



/Z 

e 



Ex Bibliotheca 
majori Coll. Rom. 
Societ. Jesu 





<1 














/w 







Digrtized by Google 




Ex Bibliotlieca 
majori Coll. Rom. 



Djgilized by CjOQ 



i 





# 




Digitized by Google 



s YS T E ME 

DU MONDE, 
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Où conformement aux loix de la 

Meclianique Ton explique dans la 

fuppofition du mouvement de la 
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Vhonntur que mus rn a, ^ , 
fait à* agréer que cet Ou- 
ai] 
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E P I s T RE. 

’*vra^e fous le nom 

de vojlre Illuflre Academie , 
me fl un avantage , dpnt 
je n't fçauroïî 

moigner de reconnoijfance. 
Comme je combats quelques 
opinions receuës , que j'en 
établis quelques -autres nou- 
velles , rien ne me pouvoit 
eflre plus favorable en proj 
pofant mes raijons y que d'e- 
^re avoué en cela par des 
perfinnes aujfl éclairées que 
vous. 

Je fiay bien , MES^ 
S I EV RS y que la grâce 
que vous m'ave^ accordée 
comme a ut^ amateur de U 



Digitized by GoogI 



E P I s T R E. 

?rf/e , ne rna^ure point de 
oflre approbation que 'vous 
’ denm:^ quà la 'vérité me f- 
e. ,Je Jcay encore que 'vous'' 
mrre:^ condamner un Ou- 
rage y dont ntous ne condam- 
pas le dejfein : mais je 
:ay aujft que le jugement 
ue 'VOUS en fere:^ fera fans 
Hcune prévention, V'ous ne 
irez^ pas qu^une pensée foit 
aujjiy parce qu'eÛe ejl nou^ 
uelle; ny qu'elle foit verita- 
de y parce qu’elle efl ancien’* 
>2e : ^ quelque rejpeéi*que 
vous ayc7^ pour l’antiqui- 
té y VOUS nous faites voir 
qu'on peut entrer dans la con» 

h-> • • • 
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EPI ST RE; ^ 

noijj'ance des j'ciences ^ des 
arts bien j)las avant quelle ny 
eft èntree,Nous en avons pour 
preuves ces nouvelles lumières 
qüe voiisàveT^do riées à l' A r^ 
chiteélurè^ ces hêureufis 
ventiàfss dts Pendules^ cesih- 

m 9 

genièufes penjees fur la Perd 
cujjton des corps , & ces curieu^ 
fes découvèftei de quelques 
nouvelles *Tldnètes que vous 
vene^de mente dUimr.Gé fie 
font pourtant que des ouvra^ 
ges de quelques- vns de vous 
en particulier : Q«e ce 
donc quand on verra ce que 
toute l' Jcademie dura pro^ 
duitf ^e fera^ ce quand vous 
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E P I s T R E. 
nom donnerez iHifioire des 
animaux y t Anatomk exaêlç * 
de toute s leurs parties y la Re^ 
Jolution des minerauxy tjdna^ 
lyfi dti plantes y la mejure de 
la terre y O" les autres exceU 
lens Ouvrages de Phjfque 
^ de M athemattques , au f* 
quels vous travaiUe:(^ fous la 
proteSU&n du pim grand de 
tous les Monarques f-y Nous 
efperons qu'avec les fe cours 
que fa magnificence vous don* 
ne par la main ivn minijlre^ 
dont le nom' fera iüufi:re tant 
quil y aura des arts- ^ des ^ 
jciences y vous portere:^ ces 
mejmes arts e37* mefines 

** tm» * 9 • „ 

a nt) 




E P I s T R E. 
Jciences jup^uau pins haut 
degré de perfeéhon. 

F'ous fere^ , M E J- 
S IB S , que ce hafli^ 
ment fuperbe - que fa Aiajefié 
'vient d* éle'ver pour 'vous , de^^ 
'viendra bientoft plus fameux 
que ceux quon appelle encore 
autour d* h les merveilles du 
monde. Et p la renommée a 
dit tant dt chops de cét an ^ . 
cien ^hare qui éclairait le 
port d^Alexandrie : Que ne 
dira^ elle point de ce nou^ 
veau Phare qui va éclair, 
rer tout le monde f p elle a 
tant vanté ce prodigieux 
loffe de Rhodes : Où nepubli-^ 
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E P I S T R e; 

a -t- elle pas cette nouvelle 
T'oser par laquelle vous 
^onte^ jufqti aux ajlres ^ 
votes defcende:^ jufquaux 
ahyjmes , pour découvrir ce 
que la nature a de fins jecreù 
Que cet ouvrage efl digne du 
R,oy ! Que ce monument 
glorieux de fon amour pour 
les Jciences mérité tte^re 
joint avec fis prodigieux ex- 
ploits dans les armes ! 

entre les chofis qui luy ont 
acquis le nom de grand , l^on 
e filmera ce Temple des Scien- 
ces des arts , que vous 
remplilfi;(^ d'vne lumière plus 
pure, que celle qui à éclairé 
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la Grecs ^ des 

Romains, 

Il ejl 'vray y M E «S-* 
S I EF ^ que cette 
mure fi pénétrante & fi eten^ 
due y à laquelle je viens ex^ 
pojer mon ouvrage y en décou-^^ 
vrira d'abord tous les défauxs 
Mais cejl avec joje que 
je le foûmets à cette épreuve! 
J'ejpere mejme de voflre hon-i' 
té que vous me les fereT^ 
connoijlrey en voulant bien 
communiquer vos fentimens à 
vne perjonne qui s'en fera 
des maximes des principes! 
Quel que foit enfin voflre ju^ 
gement fur ce livre , je m'efii^ 
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E P I s T R È. 

meray toujours heureux , fi 
njoHS me fixités l'honneur de le 
recevoir comme vn témoigna- 
ge public de U profonde vene* 
ration avec laquelle je fuis. 



messievks, 

I 



Voftre rres-humble Sc très,- 
obcïïTant Serviteur, 

C. GaoRoys» 
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PRÉFACE 

A vérité eft difficile à 
découvrir 5 pluficurs 
nuages la dérobent à 
nos yeux , & fouvcnt 
lorsque nouspenfonsrêmbraf- 
fer , nous n’embralTons que fon 
ombre. Mille faufTes lücurs 
nous trompent , Sc nous jettent 
dans d’étranges égaremens. 
Cependant la plufpart des hom- 
mes la recherchent avec em- 
preflement ; &c l’exemple de 
ceux qui n’y ont pu reuffir, 
n’eft point capable de les éton- 
ner. Aiiffi faut- il avoüer qif- 
on n’eft point libre dans cet 




PREFACE, 
te recherche , &: qu’en cela 
Ton fuit bien plus l’inftin^l de 
la nature que le choix de la 
xaifon. 

Mais tous leurs efforts fe ter- 
minent fouvcrit à bien peu de 
chofes. Ils fc contentent de fui- 
yrc le chernin battu , Sc d’aller 
où les Anciens ont efté de- 
vant eux ; 3c comme s’ils n’o- 
foient avancer plus loin , ils 
ne veulent voir que ce qu’- 
ils ont vu , en la manié- 
ré qu’ils l’ont vû. Ce font des 
flots qui fc pouflcnt les uns 
les autres , & qui fe vont 
enfin rompre aux mefmçs é-- 
cueils. 

Legrand nombre de perfon- 
eftimées habiles qui ont 
approuvé une opinion , efl: un 
poids qui nous détermine dans 
la pliifparc de nos d o u tes . ReÛi , 



N 



Digitized by GoogI 



PREFACE. 

âpud nos locum tenet etror ^ uhi 
fMms faâfus eft. Lors qu'une 
ellime ell répandue, elle cor- 
rompt la plufpart des juge- 
mensi'î ôc comme on,s’imagine 
que riionncur eft teÉjours un 
bienvjuftemcnt acquis , nous 
nous croyons difpenfez d’exa- 
miner la rcritéd’un fentimenr, 
quand nous Tavons receu de 
ceux qui ont fait quelque bruit 
dans le monde , èc qui y ont eu 
quelque réputation. Nous fom- 
mes comme ces jeunes plantes 
qui ne .pouvant fe foutenir 
d’elles mefmes s’attachent in- 
difFcrcmment à tout ce qu’elles 
rencontrent. Nous cherchons 
des appuis , te nous les allons 
jmefme chercher jufques dans 
Tantiquité la plus reculée. De 
quoy ne nous prévalons nous 
pas, Iprs que nous nous fcntdns 
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apguyez d’une, vieille opi- 
nion ? Le nombre des années 
en agrandit l’idée, & le temps 
nous la faifant paroiUre plus 
grave , nous la fait paroiftre 
en mcfi#e temps plus vérita- 
ble. 

Il cil d’autant plus difficile 
de fc deiFendre de fc5 atteintes, 
jque les pieges qu’elle nous rend 
font imperceptibles. Nous Tom- 
mes pris lors mefme que nous 
penfons avoir échapé. Mais ce 
n*eft pas encore là le plus grand 
mal : mille autres liens fccrers 
nous attachent à des opinions, 
^ l’intcreft de les foutenir nous 
prévient tellement, que tout ce 
qui leur eft contraire nous pa- 
roift faux. Souvent mefme nous 
nous engageons à contredire 
des fentimens, qui n’ont point 
d’autre apparence de faulTeté, 

que 
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ué le nom ou i’âge de leurs 
iutheurs. 

Toute la fource de ce defor- 
re ne vient que d’un amour 
efordonné de nous mefmesa 
ous ne fçaurions rien foufFrir 
ui nous fafle ombre, Sc parce- 
ue nos Contemporains font 
rop prés de nous, nous ta- 
lions à les é!oigner. Avons 
ous jamais vu perfonne sln- 
srefTer pour les titres d’iion- 
cur qu’on donne aux Anciens; 
s font tropwloin de nous pour 
otis porter de l’ombrage. Ce 
eft fouvent que dans cette vue 
iterefTée, quêf ceux qui mépri- 
mt ce qu’on voit das nos jours, 
cfpeétent l’Antiquité. Rien 
l’eft capable de leur perfuader 
Li’on puiiTe paroiftre à prefenr, 
arce qu’ils celTcroient de pa- 
aiftre eux-mefmes i ôc cette 
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maladie eft fi comagieufe , (Jue 
rcpandani: par tout le corps une 
humeur maligne , ils ne voyent 
pliis rien qui ne les inquiété , ils 
n’entendent rien qui ne^ les 
épouvanté ; la moindre ombte 
les étonne, lé moindre foubçon 
les trouble, 8c les moindres pro- 
duétio’ns d’efprit leur font des 
preuves invincibles , qu’on leur 
va ravir le rang qu’ils pofTc- 
dènt. 

Nous méfions par tout no- 
ftre nature corrompue. Toutes 
-nos perceptions & toutes nos 
penfées tiennent toujours quel- 
que chofe de nous , 8c noftre 
qfpnt eft comme un miroir ra- 
boteux qui détourne 8c gafte • 
des cfpeces. Les traces piofbn- 
desque la cocupifcence a faites 
en nous, forment la plufpart 
de- môs- femimens , èc nous- 
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PR EFACE. 
ous en fervons .comme de re- 
les infaillibles pour mefurer 
Dûtes chofcs. Ainü nous rece- 
ons pour vra*y ce qui nous eft 
tile ; &c nous ne prenons d’in- 
nefl: à l’inftruciion des au- 
res , qu’autant qu» leur avant 
ement contribuer nollre cle- 
ation. 

Mais ny le nombre des an- 

ces J ny Tauthorité^ des per- 

>nnes graves J ny i’amourdef. 

rdonné de nous.mefmes ne 

>nt point capables de^ rendre 

eritable ce qui efl faux. C’eft' 

ne metamorphofe impo/Tible* 

,a vérité n*eft point tributaire 

U temps, elle eft devant le. 

!mps;&: cftant ce qu’elle eft par 

sport à elle.mefmej elleeftin- 

cpendante iSc du nombre de 

’s defFenfeurs, Sc de l’amour 

efordonné dcnojjs-mefmes. : 

^ • • 

C JJ 




PREFACE. 

C’eft ponrquoy nous ne devos 
regarder les feniimens des hom- 
mes, que comme des opiniôs , &c 
non point corne des oracles. Les 
nouveaux Philofophes ne pré- 
tendent pas porter le jour dans 
toutes les extremitez du mon- 
d*e: la fuffifanGC humaine eft 
trop referrée, & le monde eft 
trop vafte ; ils prétendent feule- 
ment porter la lumière dans 
quelques recoins de la nature 
où l’on n’avoit point encore pé- 
nétré. Qu’eu ft fait Ariûotes’il 
fc fuft repofé fur ceux qui a- 
voient efté avant luy ?& que n’a- 
t*bn point fait depuis qu’on ne 
s’arreile plus aux fculs écrits des 
Anciens ? 

Je n’ay pas delfein en parlant 
àinfide diminuer en ricni’efti- 
me qui leur cft deue. Nous 
marchons fouvent à la faveur 
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[e leur lurai-ere : & je croy 
[lie la plulpart ont dit la vérité, 
ians les chofes mefmes où ils 
lous paroiflent tout à fait op- 
>oFe2. 

Je me figure que ies Pliilo- 
bphcs ont en cela imité les 
3efTignateurs , qui voulant co- 
pier unemefmeftatuë,lapren;- 
lent pardifFercns endroits j les 
ms de front, les autres de pro- 
t 1 , & les autres par derrière. Si 
’on confidere leurs ouvrages,- 
Is n’ont rien de femhlable , on 
TC remarque pas un trait dans 
’un comme dans l’autre , 8c 
:juoy qu’ils ayent travaillé fur 
le mefme original , on ne voit 
Dar tour cependant que de la 
diverfité. Le monde a de mef- 
me plufietirs faces, 8ç on peut 
le prendre par toutes ces m^ 

nieres. C’efl ce qui a fait naU 

^ • • • 

CM) 
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ftre tant d’opinions qui paroif- 
fent differentes , ôc ce qui fait 
mefme penfer aujourd’huy que 
Jes PHlofopheS'- fe contrarient 
Sc fe détruifent les uns les au- 
tres. 

Mais adiré levray nous avons 
à nous plaindre d’eux. Ils nous 
orït caché le point de veucj d’où 
ils ont regardé le monde , &c par 
je 'ne fçay. quels motifs ils 
ont en apparence affeélé l’ob- 
feu rite. Que leur importoir- 
il de nous le dire? &c qu’euft 
coufté davantage à Ariftoce de 
nous avertir s’il avoir regardé 
le monde de- profil ou autre-, 
ment. 

Defeartes eft le féul que je 
fçaehe qui nous l’a découvert 
fans referve. Aufîx comme 
on ne commence à voir les 
heautez d*un tableau, que lors 
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qu’oti le regarde de fon point 
déveue, il ne faut pass’efton- 
ner ü fa Philofophie patoift bel- 
:G 9 fes principes fenfibles , & fa 
nariiere d’expliquer rngenieu- 
e. On y découvre jufqu’au 
noindre trait 9 on voit le rap- 
port qu’ont cnfemble toutes les 
^ieces qui la compofentj Sc c’eft 
;e qui' fait qu’on ne voit point Ci 
buvent Defcartes contre Déf- 
:artes , comme on voit Ariftote 
ontre Ariftote j GafTendycon- 
rè GaflTendy. 

Ce n’eft pas que bien des cho- 
cs ne luy ayent encore cchap- 
>é ; qu’il n’ÿ en ait beaucoup 
[autres dans fes écrits , qui.né 
ont pas en tout leur jour ; 8 c 
[lie malgré toutel’étcnduéd’ef- 
iritqu il afait paroiftre , il n’ait 
ailTé beaucoup i faire. Il en cft 
!c mefme de roüs les grands 
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hommes. Leur aroe toute appli- 
qoée aux grands objets donc. el- 
le eft remplie, n’a plus de temps 
V n’y d’attention à donner ail- 
leurs. Le nombre Se rétenduè* 
de leurs idées ne leur permet- 
tent pas d’y mettre un ordre. 
Cét ordre eft le fruit du loiïïr 
de ceux qui viennent apres 
eux : comme ils n’ont plus be- 
foin de chercher les chofes , 
il ne leur refte plus qu’à les af- 
fembler. 

Il faut au/fi avoüer qucDef^ 
cartes eftoit trop riche de 
fon propre fond , pour pouvoir 
mettre en ufage tous les biens 
qu’il nous a lailTez. C’efl à nous 
à recueillir cette precieufe fuc- 
celTion , Se à en ménager tous 
les avantages. Et de mefme 
que ces fameux Pilotes ayant 
fait la decouvenç d’un nouveau 

pais. 
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aïs 3 en laifTent la culture aux 
Colonies qui viennent après 
ux ; nous pouvons aufll dire 
ue Defcarres ayant fait la dé- 
ouverte d’un nouveau mon- 
e, nous a lailTé le- foin de le 
jltiver : ce monde , dis- je, 
ui n’a pas efté moins incon- 
Li aux Philofophes anciens. 
Lie les terres de l’Amerique 
jnt efté aux Pilotes de^'anti- 
jicé. 

Je ne fçay comment j’ay ten- 
: l’entrée de ce monde: mais ' 
m’y fuis veu fi avant, que la 
irioiité de le voir tout ne m'a 
us permis d’en fortir. Je ne 
)uvois alfez admirer la varie- 
des êtres qu’il renferme , ôc 
rencontrois à tout moment 
ins les Végétaux , dans les 
lineraux, &: dans les Animaux 
nt chofes également impor- 

1 
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tantes Sc inconnues. C’eft ce 
qui m’a engagé de faire fur ces 
differentes chofes un grand 
nombre de reflexions , je 
pourray un jour en faire part ait 
public , fi le public approuve 
aujourd’huy l’effay que je luy 
donne. 

J’ay voulu commencer par la 
defeription du monde , parce 
que CCTce matière eft plus expo- 
fée à la recherche &: à la curiofi- 
té des hommes. On a toujours 
fait paroiftre de l’admiration 
pour les chofes qu’on regarde, 
vers le Ciel, & l’on s en eft for- 
mé des idées aufli avantageufes, 
qu’on les a crû élevées au- 
deftus de nos teftes: c’eft pour 
cela mefmeque la plufpart ont 
voulu que les deux fuïTent 
four d’une autre efpece que la 
terre, &: que' par un privilège 
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ngulier ils fulTenc d’une na- 

U re incorruptible. - 

La connoiftance du Syfteme 

U monde ell: mefme aujour- 

[’huy la fcience à la mode : cha- 

un fe pique de la fçavoir ; aufîî 

ft-celabafe de prefque toutes 

es autres fcienccs. La Geogra- 

>hie, la Marine, la Legcreté, 

1 Pefanteur, le Flux ôc Reflux, 

Aimant , la Lumière , la Cha- 

eur 5 toutes les diverfes faifons 

:n dépendent , êc fans elle on 

gnore ces chofes. Il y a une fi 

grande liaifon , qi^c je ne m’c- 

onne point fi l’antiquité ne 

lous a pas mefme laide de con^ 

eéturesfur ces differcnsfujcts; 

k:fî ceux qui ignorent le Syfte- 

ne de Defcartcs , traitent fes 

îxplications de rêveries. C’en 

bnt à leur égard, il efl: vray, 

>uis qu’ils n’en voyent point la 

^ • • 
t 1 ) 
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liaifon avec les principes: mais 
Ton n’efl pas obligé de les croi- 
re fur leurs paroles. 

Jay tâché pour cela de ren- 
dre la connoilTance de ce mon- 
de plus facile. L*ordre que j y ay 
mis , & le foin que j’ay apporté 
d’en éclaircir les matières, met- 
tront cette fcience au nombre 
de celles qu’on peut facilement 
apprendre. L’embarras qu’on 
trouve dans Ptolomée & Ty- 
cho , l’a fait confîderer de la 
plufpart comme une chofc qui 
eftoit hors 4^ leur portée s ôc 
mefme ceux qui fe font bien 
voulu donner la peine de palfer 
' par deiïus les difficultez , ne 
regardent ce qu’ils en ont dir 
que comme une imagination, 
&: non point comme une véri- 
té. L’efprit ne fe contente pas 
C une.hypothefe explique bien 
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s apparences , il veut qu’elle 
c encore quelque vray-fem- 
lance, Sc puis que le monde 
1 une grande machine , Sc 
j’il part d’un fi excellent du- 
lier , les mouvemens en doi- 
ent eftre fimples , les ref- 
>rts nullement forcez Ceux 
Lii en ont fait des hypothefe's 
evoient avoir en veuë cette 
■gle j mais il paroifl bien que 
tolomée 6c Ticho ne l’ont 
Dint confiderée. 

Copernic l’a fuivie, & la fup- 
Dlltion que je fais pour faire al- 
rfamachineeft fi fimple,que‘ 
s relTorts femblent joüer 
'eux mefmes : car apres que 
îy fuppofé que Dieu a créé de 
matière en mouvement, je 
,is voir comment par les loix 
.l’obfcrvent encore aujour- 
huy les corps, toutes fes par- 

i.jij . 
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tics ont pu fe difpofer de la ma- 
niéré que nous avons fuppofé 
qu’cftoit le monde. _ 

*Je ne croy pas pour cela què 
lesraifons que j’appoite foient 
raifons à tout le monde. Il ÿ 
a bien des fortes d’efprits, éc 
les gonfts font dans plulieurs 
fout dijfferens. Je confens que 
ceux-là prennent d’autres rou- 
tes, &: je l’ay fait moy-mefme 
à l’égard de Defcartes. L’eftime 
que j’ay pour liiy ne m’a pas em- 
pefché d’embralTer des fenti- 
mens difFerens dans les chofes 
qui ne meparoilToientpas alTer 
vray-fcmblables. En me don- 
nant à luy, j’.iy voulu confer- 
ver ma liberté toute entière ; Sc 
ceux qui eftiment le plus fes ou- 
vrages , font fi équitables, qu’ils 
ne trouveront pas mauvais que 
i'aye icy réfuté quelques-unes 
de fes opinions. ^ 



Digitized by Google 



l^REFA^CE. 

Enfin J on trouvera en plu- 
curs endroits d’autres explica- 
ons que cellès qu’on a coîitu- 
le de faire: l’on y verra mefmc 
aelques penfées nouvelles fur 
;aucoup de chofes,& l’on ren- 
>ntrera en bien des endroits 
-.s faits expliquez, qui onttoû- 
•urs paru tres-diificiles. JWais 
lime^ mieux laifier à chacun la 
Derté d’en jugcr,que de lèpre- 
"nir par des difeours qui pour- 
dent eftre»furpe(as. 
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DISCO URS 



SUR 

LE MONDE. 

E Monde eft un ouvra- 
ge admirable. De quel- 
que codé , que nous 
Tenvifagions, il ne nous 
prefente que desfujets 
d’étonnement. Chaque chofe y a 
fon li-cu, fes inclinations, ôc Tes va- 
rktez , & nous pouvons dire que la 
perfedion d’un iî grand corps , ne 
coniîfte pas tant dans la. beauté de 
fes parties , qu’en l’ordre que ccs 
meimes parties gardent entr’elles. 

Nous ne fçaurions donc en pen- 
fer. trop hautement , nous devons 

A 
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pluftofl: craindre d^èn diminuer 
l’excellence , que de l’imaginer 
trop grand «Sc trop parfait j la 
puilîance qui l’a crée eftant iiii- 
menfe,,&: la fagelfe qui l’a difpofe> 
infinie } ce fcroit prelumer de nous 
mefmes, que de luy donner les li- 
mites que luy donnent nos yeux. 

Ainli nous ne nous arrefterons 
point d plufieurs queftions qu’on a 
couftume de faire icy par manière 
de préambule: nous ne rechercherôs 
point par exéple fi le monde eft indc- 
finy ou non, qu’elle eft fa figure , fi 
au delà il y a quelque choie : nous 
ne rechercherons point encore s’il 
y a, ou du moins s’il peut y avoir 
plufieurs mondes , ny pour quelle 
fin celuy-cy a efté créé : nous per- 
derions le temps fur de femblables 
chofes , & c’eft eftre temeraire 
de vouloir rechercher les fins que 
Dieu s’eft propofées , & de préten- 
dre penetrer dans fes plus lecrctes 

f >cnrées.. Nous nous arrefterons feu- 
emét aux chofes fur lefquelles Dieu 
a bien voulu que nous difputa liions. 



Oiniti hy 
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> & qui font de noftre portée. Nous 
cKer'cherons la difpolîtion de fes 
parties , & la feituation qu’a la 
terre à l’égard des corps qui reii' 
tourent. 

Je croy que dans le choix que 
nous avons à faire d’une hipothefe, 
de plufîcurs qu’on a inventées, la 
meilleure méthode que nous puif- 
fions fuivre, c’eftde regarder d’a- 
bord le monde ; & conüderanc fes ^ 
parties chacune à part , d’expliquer 
en fuite par les differentes hipothe- 
fes toutes les obfervations que 
nous pourons îfvoir faites^ Car il 
fera facile par ce moyen de juger 
laquelle nous devons fuivre prefe- 
rablement aux autres, comme la 
plus vray-fèmblable. 

Nous n’aurions de cette manière 
qu’à eftablir deux Q^ftions , l’une fion de 
desPhenomenes,& l’autre des Hy- cet o«- 
pothefes; mais nous poufferons plus 
avant : de pour avoir une connoif- • 
lance entière du monde , nous fe- 
rons encore trois Qjieftions, une de 
la Fabrique du monde,une autre de 

A ij 
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la nature des Aftres , &Iadernier( 
des differentes choies tjui appar- 
tiennent au S ifteme. Ainii tout cc 
Traité comprendra cinq QueftionSj 
' & chacune aura pluiieurs Chapi- 
tres. 




y 




QUESTION I. 

Des Obfer*vamns fur le - 
Monde. . 

N peut, comme nous 
venons de»dire,regarder 
le monde de deux ma- 
niérés î ofl peut regar- 
der toutes fes parties enfemble , Sc 
ce qu’elles ont de commun 5 & oa 
peut les regarder chacune i part, 

& ce qu’elles ont de particulier. En 
les regardant toutes ehfemble ' 
nous verrons principalement les 
motifs, qu’on a fti de feindre dans 
le Cieljéc fur la Terre, les cercles, 
dont les Aftronomes & les Geo»» 
graphes ie fervent : & en les regar- 

A iij 
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g Du Monde» 

dant chacune à parc , nous verrons 
ce qu’on a remarqué )ufquesicy 
dans les Aftres. 



Chaï>itreI. 

*Dis Ohfervettions generales. 

L a première chofcjque nousob- 
fervonSjC’eft la Terre, qui nous 
fert, & de foutient , & de demeure. 
Sa fuperficie eft couverte d*eau en 
plüfieurs endroits , & encre-cou|Tée 
de plufieurs montagnes. 

L’Air s’apuye lur toute cette fn- 
perficie ; & nous penfbns qu’il s’é- 
tende jufqu’àux Aftres. 

Nous dirions d’ii'.y>quc toutes les 
étoiles ibient dans une mefme Tu- 
perficie j & le Ciel , où nous les at- 
tachons*, nous paroift tout à fait 
rond. 

A ne confulter ijue les fens , nous 
nous figurons la terre toute platte, 
6: au dellbus de nous, nous ne fçatt- 
rions qu’imaginer ; mais la raifon 
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nSùs détrompé J & voilà les preu- 
ves que nous avons qu’elle eft 
ïfoi^e. 

Premièrement nous nefçaurions 
avancer vers quelque endroit, que 
nous ne découvrions de nouveaux 
Aftres devant nous,& que nous n’en 
perdions d’autres derrière. Ceux 
par exemple, qui cheminent du Mi- 
dy vers le S eptentrion , voyent le 

f )ole fe haulîèr infcnlîblement fur 
eurs telles , & découvrant comme 
une nouvelle face du Ciel, perdent 
en mefme temps celle qu’ils 
voy oient auparavant. Tout demel^ 
me que traverfant une montagne , 
on découvre peu à peu les terrien 
qu’on ne voyoit pas, & on pert cel- 
les qu’on voyoit. 

Secondement le Soleil, &gene- 
ralemét tous les Allres ne fe lèvent , ‘ 1 
pas egalement à l’égard de ceux qui 
habitent differentes contrées : aux 
uns , comme aux Orientaux, ils fc 
lèvent plulloll \ ôc aux autres, com- 
me aux Occidentaux, ils fe lèvent 
plus tard. 

A iiij 
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Et enfin eftant quelque peu avan*. 
ce en mer , ceux qui Tonc fur le 
tiljac ne voyent pas la terre , qjiais 
ceux qui font- lur la dunete la 
• . voyent. 

' Il ivy a point d’autre rail on de 
■ tout cela , que la rondeur de la ter- 
re & des eaux. Car li leur fuperli- 
cie eftoit platte , il arriveroit tout 
, le contraire: & il eft aifé de prou- 
ver que tout ce qui ed au deifus 
n d’un pai% eft vifible en meTme temps 
de toutes les parties de ce plan. Il 
y auroit par tout égale élévation de 
polej le Soleil jfe leveroit en meftiie 
temps par tout un Hemffpherei & 
ceux qui font fur le tillac , comme . 
ceux qui font fur la dunete, decou- 
vriroient de mefme la terre. . 

■ Au refte la grandeur de la terre 
Heur Je confiderable : diverfes re- 

Uttne. lacions nous apprenant que plufieurs 
en ont fait le tour; & le calcul Aftro- 
nomique nous montre que fon cir- 
cuit n’eft d’environ que de neuf 
mille lieues, & fon diamètre de 
a 8 ^5 * d’où il fuit , que la diftancç 
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<ju il y a d’icy au centre efl: à peu 
prezdei43i. lieues. 

; Nous remarquorirs deux fortes 
ti’AftresJes uns gardent un mcfme 
ordre entr’eux , & font toujours 
dans une égale diftance Tun de 
l’autre , & on les nomme Etoiles 
Exes : les autres ne gardent aucun 
ordre, & changent continuellement 
de place , & on les appelle Pla^ 
netes. 

On ne compte que fept Planètes, 
qui font leSoleil,la Lune,Mercurej 
Venus, Marsj Jupiter, & Saturne. 

Mais on compte plulieurs Etoiles 
fixes , les Anciens n’en avoient dé- 
couvert que 1012. des principales, 
& les lunettes à longue veiie nous 
en ont fait découvrir un fi grand 
nombre , que dans la feule conftel- 
lation d’Orion,il y en a d’avantage, 
■que les Aftronomes nen avoient 
auparavant remarqué dans tout le 
Ciel. 

Mais ce que je trouve.de furpre- 
nant , c’eft que les mefnies lunet- 
tes , qui nous font voir les 
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auffi grandes que la Lune, nous di- 
minuent la grandeur des Etoiles 
fixes , & nous les font voir beau- 
coup plus petites , que la veuë fim- 
ple ne les découvre. 

Enfin ces lunettes nous ont fait 
Usét^l- que toutes les Planètes, excepte 

les fixes Soleil & les Etoiles fixcs,eftoient 
Inifent des corps denfes &fans lumière, 
£eux- & qu’elles empruntoient du Soleil 
qu’elles nous reflechilïbient. 
Elles nous ont eneore fait voir,com- 
tes d'4 me nous montrerons dans la fuite, 
foltil. que la pluJfpart des Aftres tour- 
noient mr leur centre.- 

Outre ce tournoyement , les 
w?/ Aftres ont encore deux mouvemens, 
ttfirts. i emporte tous emfemble 

en 14. heures vers l’Occident , 
l’autre qui les porte inégalement 
en differens temps vers l’Orient. 
pg^p^ Les points immobiles fur lefquels 
les du les Cieux font emportez en Z4.heu- 
mende, res , font ce que nous appelions les 

f oies du monde. Il y en a deux, 
un qu’on nomme Ardique,qui eft 
dans la partie du .Ciel que nous 
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voyons j l’autre qu’on nomme An- 
cardèiquc > qui efl dans celle que 
nous ne voyons pas. 

Et les points fur lefqnels ils font "Despo- 
portez en diifercns temps , fontce 
t]ue nous appelions les pôles del’E- 
cliptique , qui font éloignez des po- ^ 
les du monde de . degrez 3 o .m. 

Mais pour fe faire un langage f remie- 
commun , les Aftronomes ont pris re in-^ 
occafion du mouvement des Aftres, venticn 
Sc principalement du Soleil , de 
feindredâsle Ciel certains cercles, ‘ 
qui ne lailïént pas, quoy que fuppo- 
fez * de rendre la matière plus trai^ 

Cable , ôc la connoillànce plus fa> 
miliere. 

Premièrement parce que le So- Cornent 
leil à fôn lever nous rend la lumie- ^ 
re qu’il nous a voit oftée à fon 
coucher , ils nous dépeignent deux ^ 
cercles, l’un qu’ils nomment f/on- meri. 
fon , pour nous marquer l’heure de 
fon lever & de fon coucher , l’autre 
qu’ils nommant Aî ertdten^^o\ix nous 
marquer la moitié du jour 6c de la 
nuit. * 
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j>e !'ht-. Ils . definiflcnt cômunement T Ho*‘ 
rifta. lifon un cercle * qui borne noftrc 
veu’c en quelque endroit de la ter- 
re où nous foyons. 

S es. pôles font deux points qu*il 
faut concevoir également éloignez 
d.e toutes fes parties; celuy qui eft 
fur noftre telle s’appelle Zenith ; 
ôc celuy qui cil fous nos pieds , Na- 
dir^ 

. Ils cn ont dillingue de deux for- 
tes, l’un fenlîblc, Ôc l’autre racio- 
nel. La raifon de cette divilîon,c’elli 
que comme nous ne voyons pas d’u- 
ne feule veuë la moitié du Ciel,il s 
fontl’Horifonrationel, comme s’il 
|>airoit par le centre de la terre, & 
ils mettent f Horifon fenlîble plus 
haut, à l’endroit où noftre veue fc 
termine. 

Ces deux cercles font parallèles 
l’un d l’autre , ôc ils ne font diftans 
que du demydiametre de la terre: 
ce qui n’eft pas fort lenlible dans 
. les Cieuxj & quoy que les Aftres en 
fe levant ayent atteint l’Horifon ra- 
ti onel pluftoft que l’ H orifen fefîblc. 
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on ne remarcjue cependant point de 
différence , li ce n’eft dans la Lune, 
qui eftaiu alFez proche de la terre 
marque une différence entre luh & 
Lautre Horifon d’un degré : c’eft 
pourquoy on n’a pas égard à l’Ho- 
rifon fenfible' ; & les Aftronomes 
quand ils parlent fîmplement de 
r Horifon, entendent le rationel. 

Et cela nous fait voir que la terre 
n’eft qu’un point, pour ainfi dire , 
en comparaifon du firmament: puif- . 
que là moitié de la terre ne nous 
enjpefche pas de voir une étoile qui 
cft dans l’ Horifon rationel. 

* L’un & l’autre Horifonfont mo- 
biles a l’égard des perfonnes , quoy 
qu’ils foient immobiles à l’égard 
des. lieux ; c’eft à dire que nous 
changeons d’ Horifon toutes les fois 
que nous changeons de place , & 
cela, comme nous avons dit , à eau- 
fe de la rondeur de la terre. 

• Les principaux ufages de, r Hori- 
fon rationel font, i. de nous fiiirc 
connoiftre le lever & le coucher 
desAftres; car au moment qu’un - 
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Aftre paroift furnodre Horifon, on 
dit qu’il fe leve, &. quand il diipa- 
roift on dit qu’il fe couche. Ainfi 
les Àftres qui fe meuvent dans des 
cercles, qui font coupez par l’Hori- 
fon, le lèvent ôc fe couchent , & 
ceux dont les cercles ne font point 
coupez par l’Horifonne fe lèvent, 
ny ne fe couchent point. 

1. De divifer le monde en deux 
parties égalés, dont l’une qui nous 
. eft vihble, eft l’Hemifpkere fupe*. 
rieur : l’autre qui nous ed invid^ 
ble , ed l’ Hemilphere inferieur. , 
Dume^ Pour le Méridien ils ledefînilîènt 
cercle,qui palfe par le Zenith & 
le Nadir , & par. les deux pôles du 
monde. 

Il divife le monde en deux parties 
égalés, en Orientale, qui ed du 
codé où les Adres fe lèvent : & en 
O ccidentale , qui ed du codé où. 
ils fe couchent. 

On peut concevoir autant de Mé- 
ridiens qu’il y a de Zéniths ou de 
points verticaux de T Orient à l’ O c- 
cident ; mais comme le changemenc 
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Midy n’eft fenfîble que de douze 
en douze lieues ou environ , les 
Aftronomes anciens s’eftoient côni 
tentez de tracer des Méridiens de 
trente-fix en trente-fix ‘minutes. P to- 
lomée en met un à chaque degré,& 
aujourd’huy on n en trace guere fur 
le globe que de dix en dix > ou de • 
quinze en quinze degrez. 

Ainfi dans tous les pais on n’a pas 
midy en même temps : ceux qui 
font plus O riêtaux l’ont plutofl: que 
ceux qui font plus O ccidentaux; & 
l’on remarque que dans une Ville » 
qui eft plus Orientale qu’une autre 
cle quinze degrez , il eft midy, 
lors qu’il n’eft qu’onze heures à ceL* 
le-cy. 



Les Aftronomes conftderant de- 
rechef le Soleil & le regardant dans 
le milieu de Ion cours , lors qu’il 
n eft pas plus proche d’un pôle que 
de l’autre, ils ont feint en cet en- 
droit un cercle qu’ils nomment 
EijHateîir. Sur les points qui luy 
fervent de bornes , ils en ont ima- 
giné dçux qu’ils nomnient 
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ijnes. Sur fa route ils en ont concea 
un autre qu’ils appellent Eclipttaue^ 
5c comme les pôles de l’Éclipti- 
que fe raouvoient autour de^ pôles 
' du monde , ils ont inventé deux au- 
tres cercles qu’ils ont nommé Pc»- 
latres-, 

T>t l'E- Ainfi l’Equateur eft un cercle qui 
quattur eft également diftant des pôles du- 
monde. On l’appelle auffi Equino- 
xial : car le Soleil fe trouvant dans 
ce cercle deux fois l’année, fçavoir 
le vingtième Mars, Ôc le vingt - 
troiliéme Septembre , les jours font 
égaux aux nuits, 

1 II divife le monde en deux par- 
ties, en Septentrionale, qui eft cel- 
le où nous fommes, Ôc en Méridio- 
nale , qui eft celle de l’autre cofté 
de l’Equateur, 

Dm Les Tropiques font parallèles à 
Tropi- l’Equateur, &■ en font éloignez de 
ques. 25. d. 3 O. m. on les a nommez ain*. 
lî , parce que le Soleil retourne > ce 
• femble , fur fes pas , lors qu’il y eft 
parvenu. On les a encore appeliez 
Solftuef , parce qu’il femble y fe- 

jour- 
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j ourner quelque temps. 

Les Polaires font aulîî parallèles 
à l’Equateur: on les a ainfi appeliez, 
foit parce qu’ils font proches des pô- 
les du monde ^ Toit parce qu’ils font 
décrits par la révolution diurne des 
pôles du Zodiaque. 

^ L’Ecliptique pafled’un Tropique 
à l’autre & coupe obliquement l’E- ‘ 
quateur : on l’a appelle ainfi, parce * 
que, comme nous dirons,les eclipfes 
arrivent lorfque la Lune la coupe. 

Elle divife le Ciel en deux par- 
ties, en Boreale, &en Auftrale. 

Enfin les Aftronomes confide- Cornent 
rant que toutes les Planètes ne fc 

Jl M MB A Æ 1 A 

mouvoient pas juftement fous l’E- 2,ociim* 
cliptique, mais qu’elles s’en écar- ‘ 
toient quelque peu de part & d’au- j 

tre , les unes plus , les autres moins; ^ 

on a feint un autre cercle à qui on a 
donné la largeur de ces différons 
éloignemens ; c eft ce qu’on appelle 
Zodiaque, 

• Ce cercle paflè d’un Tropique à 
l’autre; il a l’Ecliptique dans le ;m- 
lieu de fa largeur ; fes pôles font les 

* B 
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mêmes que ceux de l’Ecliptique; & 
la largeur qu’on luy donne ordinai- 
rement eft de 13. degrez. 

^ Il a plu aux Anciens de divifer le 
Zodiaque en douze parties , dont 
chacune a trente degrez : c’eft ce 
qu’ils^ appellent les douze maifons 
du Soleil. 

Ils leur ont donné des noms d’A- 
nimaux pour les diftinguer : fçavoir 
le Belier, le Taureau, les Gemeaux 
TEcveviire, le Lyon, la Vierge^ 
la Balance, le Scorpion, le Sagit- 
taire, le C^ri corne , le V erfe-eaux 
& les Poi lions. 

Ils ont divifé en fuite ces douze li- 
gnes en quatre ternaires , commen- 
çant par le Belier , pour nous mar- 
<]uer les quatre faifons de l’année ; 
ainfile Belier, le Taureau, &les 
Gemeaux font les trois lignes du 
Prin*temps y l’EcrevilIè , le Lyon, 

& la Vierge, ceuxd’Efté; la Ba- 
lance , le Scorpion, & le Sagittaire, j 
ceux d’Autcxnne : Enfin le Capri- ,| 
corne, le Verfe-eau, de les Poif- I 
fous , ceux d m. j 
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Et les premiers de ces quatre Ter- 
naires, qui font le Belier, l’Ecre- ' 
vilfe, la Balance, & le Capricorne 
font appelleip Cardinaux , à caufe 
qae les faifons commencent lorfquc 
le Soleil y entre. Dans le Belier on 
prend l’Equinoxe du Printemps : ôc 
dans la Balance , l'Equinoxe d’ Au- 
tomne: dans l’Ecrevilfe leSolftice 
d’Efté, & dans le Capricorne ce- 
luy d’Hyver. 

C’eft pour marquer ces quatre 
points Cardinaux , que les Altro- 
nomes ont inventé les deuxColures. UsCo* 

L’un le Colure des Equinoxe^qui /«w. 
palîe par les points équinoxiaux : 
l’au tre le Colure des Solfticcs, qui 
pâlie par les points folfticiaux. 

Ils ont feint encore plulîeurs au- 
tres cercles. Ils en ont feint pour • 
nous marquer la diftance d’un Aftrc ' 
à l’Equateur , & on les a nommez 
des cercles de declinaifon. Ils paf- 
f*ent par les pôles du monde , & cou- àecU’- 
pent l’Equateur d angles droits. 

^ Ainfi la declinaifon d’un Aftre eft 
}a quantité de degrez que l’on comp^ 
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te ilir Tare d’im de ces cercles com» 
pris entre l’Equateur & cet Aftre. 

Il y a dé deux fortes de declinai- 
fons : l’une Boreale j & l’autre Au- 
• ' ftrale, félon la partie du monde où 
l’Aftre fcreucontr|é. 

T>neer On en afeint au/Epour nous mar- 
c fsver- quer les élévations des Aftres par 
maux, deilus l’Horifon:6<: ou les a nommez 
des cercles V erticaux ou Azimuthsf 
Ils palfent du Zenith au Nadir par 
tous les points de l’Horifon : mais 
comme on peut s’imaginer une in- 
finité de femblables^ cercles , on a 
. pri^our premier celuy qui parte , 
par les interlèdions de l’Horifon 
ôc de l’Equateur. 

Ainfi l’elevation d’un Aftre eft: la 

?iuantité de degrez que l’on compte 
ur l’arc d’un de ces cercles* compris 
' entre l’Horifon & cet AftrCi. 

D,scer- On en a encore, feint pour nous 
des de marquer la di ftance d’mi aftre à l’ E - 
Utitu- cliptique , & on les a nommez des 
' *' cercles de latitude : ils palfent par 
les pôles de l’ Editique , & U cou- 
pent r\ angles droits. 
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- . Ainfi la laticude d’un Aftre eft la 
quantité de degrez que i’on compte . 
fur l’arc d’un de ces cercles' compris 
entre l’Ecliptique & cet Aftre. 

On en a inventé enfin pour nous 
•marquer la diftance d’un Aftre au 
premier degré d’ Aries , & on les a 
nommez des cercles de longitude: 
iis font tous parallèles à l’ Eclipti- 
que & l’Ecliptique meüne fert d’un 
de ces cercles- 

• A'ifift4aJ.ongitude d’un Aftre eft la 
quantité de degrez que l’oncoinpte 
lur l’arc d’un de ces cercles compris 
entre, le premier deg^ré' d’ Aries de 
cet Aftre , & cela ‘en comptant 
d’ Occident en Orient. . 

Les Gec^raphes ont tranfporté 
fur lafuperncie de la terre lapluf- p,f 
part des cercles que nous venons de U Gea.. 
concevoir dans le. Ciel j & ils Y ont 
fait afin de pouvoir plus aifément 
diftinguer les régions : car à vray 
dire , il eft bien diflîcile d’avoir 
une connoilîànce parfaifl^de la con- 
ftitution des divdts pais , à moins 
de cpjîfloiftre le rapport qu’a la terr 
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te avec les autres parties de l’Üiii- 
ters. 

C'eft pourcjuoy ils ont feint tous 
ces cercles aux endroits de la terre 
que Ton conçoit vis-à-vi's des cer- 
cles celeftcs : l’Equateur fous l’E- 
quateur , les Tropiques fous les 
Tropiques, le Meridienfous le Mé- 
ridien. 

X)»/#r En tranfportant fur la terre TE- 
me de quateur , que les matelots appellent 
U htf. hmplemenc la ligne, ils ont le terme 
tudede, commence à compter la 

latitude des lieux : car il y a cette 
différence entre la latitude Géogra- 
phique & rAftronomiquc, que la 
’ Géographique fe prent de l’Equa- 
teur, au lieu que l’Aftronomique 
fe prend, comme nous venons'de di- 
re, de l’Ecliptique. ‘ ' 

De forte que la latitude d*uno 
Ville eft la diftance de cette Ville 
i l’Equateur,ou bien c’eft la quanti- 
té de degr^ que l’on compte fur un 
cercle de ratitude entre l’Equateut 
& cette V ille. 

Et il à remarquer que la 
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tude cft toûjours égale à l’élévation §iue U 
du Pôle , & que fçaehant l’ime, on Ufitudt 
rçait au/ïï l’autre. Car comme l’ Ho- 
ri Ton s’étend à la ronde à quatre- 
vingt' dix degrez , il eft vray que fi pot,, 
on s’éloigne de l’Equateur d’un cer- 
tain nombre de degrez , on décou- 
vre autant de degrez par deilbus le 
pôle ; c’eft à dire que le pôle fem- 
ble s’élever fur noftre Horifon d’au- 
tant, que nous nous ferons éloignez 
de l’Equateur. 

D’où l’on voit que les cercles de 
latitude font ceux que l’on conçoit 
palier d’un pôle à l’autre par tous les 
points de l’ Equateur. Du ur^ 

En tranfportant fur la terre les de 
MeridienSj&en choifillant un pour 
premier, ils ont le terme d’où ils 
commencent a compter la longitude 
des lieux. 

' De forte que la longitude d’une 
ville efi: la diftance de cette ville au 
premier Meridien,ou la quantité 
de degrez fur un cercle de longitude 
entre cette ville & le premier Mé- 
ridien: & cela en comptant, d’ O cd- 
dent en Orient. 
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Les Géographes ont efté long- 
temps en conteftation, lequel ils 
prendroiét pour premier Meridieni 
Ptolomée a pris celuy qui palïè par 
Vifle de Fer, une des Canaries: & 
aujourd’huy prefquedans toutes les 
Cartes on prend celuy qui pâlie par 
lesAzores, par les Ifles de Saint 
Michel & de Sainte Marie. 

Ce premier Méridien coupe tous 
ces cercles de longitude : & c’eft de 
cette interfedtion que l’on commen- 
ce à compter la longitude des lieux. 

Or ces cercles de longitude font 
ceux qu'on décrit fur de globe de 
parc & d’autre de l’Equateur , dans 
des diftances parallèles. 

Et il faut remarquer que la lon- 
gitude peut s’étendre jufqu’à 355). 
degrez & quelques minutes : car le 
Méridien le prend par les Géogra- 
phes , pour un demy -cercle , & non 
pas pour un cercle entier ; c’eft 
pourqüoy les Antipodes de ceux qui 
habitent les I lies Azores comptent 
180. degrez delongitude : ce qu*ils 
ne devroient pas faire > fi on prenoit 

un 
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am Méridien pour un cercle entier.. 

Mais il n’en eft pas de mefine de 
la latitude, car elle ne s’étend qu’à 
5? O. degrez, & cela de part &d’au- 
tre , c’eft à dire vers l’un Sc l’autre de. 
Pôle: d’où vient qu’on en diftingue 
de deux fortes, de Septentrionale 
& de Méridionale, 

En tranfportant enfin fur la ter- 
ire les quatre petits cercles , ils 
la divifent en cinq parties » 
qu’ils appellent Zones : celle qui 
eft entre les deux Tropiques eft la 
Zone Torride : les deux qui font 
eintre les Trc^i^ues & les Polaires 
font les temperees : de les deux au- 
tres qui font enfermées dans les 
cercles Polaires font les froides. 

Ils n’ont divifé la terre en Zo>« DeicK- 
nés , que pour diftinguer la tempe- mnes, 
rature de fes diverfes contrées. 

Mais comme les Zones n’eftoient 
•pas'fuflSfantes, y ayant dans une 
mefme Zone des païsoù les faifons 
font fort diverfes, ils ont inventé les 
Climats , qui font une eipace de 
terre compris entre deux cercles pa- 

C 
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jrallelcs à l’Equateur tellement éloi- 
gnez , que le plus grand jour de Tiui 
lurpafle le plus grand jour de l’au- 
;Cre d’une demi-heure. 

C’eft pourquoy comme les jours 
jfont plus grands de douze heures 
vers les Cercles Polaires que vers 
l’Equateur , on compte vingt-qua- 
tre climats dans cette étendue, c’eft 
à dire qu’on eu met vingt-quatre 
^ans là partie Septentrionale 
vingt-quatre dans la Méridionale. 

Dans les Zones froides on n’a plus 
.égard aux demi-heures pour diftin- 
gucr les climats; on n^a égard qu"* au;s: 
inois : car où le jour eft d’un 
mois, ils y mettent le premier clii» 
mat ; qù il eft de deux mois , le fé- 
cond : & comme le jmir eft de llx 
mois fous les Pôles , ils diftinguer^ 
tant dans l’une que dans l’autre dç 
ces Zones,ftç climats. 

Ainii il y a en tout lôixante clL* 
mats. Les Anciens en comptoienç 
twBaaeoupjnoins : mais cette diffe;- 
i^ce vient de ce qu’ils entcndoiene 
par ie mot de cUmat une terre habi- 
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tée i Sc comme ils eftimoieat que fa 
Zone Torride & les Zones froides 
eftoiét inhabitables, l’une àcaufe de 
l’exceflive chaleur, les autres à caufe 
<le la grande froideur, ils ne pouvoiéc 
compter que fort peu de climats. 

Enfin ils ontdivifé les climats, en DesP%- 
<Acux , qu’ils appellent Parallèles. - 
' Mais prefentement on ne marque 
"plus gucre les lieux par les climats, 

''êc les parallèles. Les Géographes fe 
fervent aujourd’hny plus commu- 
nément de la latitude. 

Chapitre II* 

^ej Obfervations fur les EtoHes - 
fixes. ' 

V • 

L Es Etoiles fixes n’ont ce femble, 
qu’un mouvement de 14. heu,»' 
res d’Orient en Occiefent fur les po- 
les du monde; mais Hyparque ayant 
confère fes obfervations avec celles fagr^de 
que Timocharis avoit faites avant Synt». 
luy , en reconnut un autre d’Occi- 
4 ent en Orient fur les pôles du Zo- 
diaoii'* , ^ Pcolomée ayant comparé t^ft ors 

Cij 
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ApptUe les Tiennes avec celles de Tîmocha.- 
^elle*i ^^ Hyparqiie, remarqua la mef- 
•j.eh.-L. chofe. Voila donc comme ils le , 
reconnurent. 

Com- avoient obfervé que les Etoiles 

menton fïxes gardoient toujours une mefmc 
À^eccn- diftancedes pôles du Zodiaque & 
au le q,jg igyj. latitude ne changeoit point, 
mais que leur declinaifon changeoiti 
«ViE- par exemple Timocharis avoit ob- 
toüeifi îervé que TEpi de la Vierge eftoie 
Kts. -plus boréal d’un degré;i4. minutes 
que l’Equateur. Hy parque apres luy 
ne la trouva plus que de jô.min. 6 ç 
Pcoloméc Toblcrva plus auftral de 
30. min Or comme les autres Etoi.- 
les avoient à proportion changé , ils 
conclurent qu’elles avoient toutes 
enfcmble un mouveméc d’Occident 
en Orient fur les pôles du Zodiaque, 
Comr environ vers cestemps-là 

mmtco que l’on commença à diftinguer 2. 
wtfVwitt fortes de lignes que l’on confondoit 
fonts a’uparavantjles fignes du Firmament 
^ lignes du premierMoblle:cçu)c 
d<a Firmament (ont des amas d'Etoi^ 
las. anangees d’une certaine façon. 
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ôc ceux du premier mobile font cer- 
tains efpaces qu*on a imaginez au- 
dcirusdu Firmament, dont le com- 
mencement eft- dans l’interfediion 
de l’Equateur & de l’Ecliptiquc , & 
on.donna aux uns ôc aux autres les 
mefmes noms de Bslier , de Tau- 
reaUj de Gemeaux : mais comme on 
crut que ceux du premier Mobile 
eftoient fixes, Sc que ceux du Firma- 
ment cftoient mobiles, puis que du 
temps d’Hyparque la première Etoi-f 
le de la conftellation du Belier elloit 
dans l’interfeâiion de l’Equateur & 
de l’Ecliptique, & que du temps de 
Ptolomée elle en eftoit éloignée prés 
de 2 d. on n’a plus réglé les faifons 
que fiir ceux du premier Mobile; de 
forte qu’on dit encore que les Equi- 
noxcs,qui ne fe font jamais que dans 
rintcrfeélion de l’Equateur & de 
rEcliptique,qu’on acrüc invariable, 
arrivent dans le premier degré du 
Bslier i quoy que le Soleil ce jour- 
là fe leve avec des Etoiles des poif-* 
fons éloignées de 2 8 . dcgrez de la i. 
fxoïlc de la conflellation du Bélier. 

C' iij 
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On n*a pu encore jufqu’ic]^. 
miner ce mouvement propre, puis 
menteft ^ toujours fort irregulier; 
irregui car depuis Timocharis jufqu’à PtQ- 
lier. lomée qui vivoit environ.apo." ans 
après , elles n*avanccrent que dc.ii 
deg. ce qui luy fit conclure qu’elles 
achevoîent leur tour en jtîooo. ans: 
& depuis elles ont avancé de tr . . d.e« 
grezi en forte que le Belier duFir- 
mâment cft aujourd’huy prcfquc 
tout daçs le Taureau du premier 
Mobile : & ce progrez a efté fort 
inégal dans dilFerens lîecles. ^ v , 
CO- Ec afin de ne fe point broiiillejf 
fielU. dans le grand nombre des étoiles, ils 
iions. les Qjjt divifées en plufieurs cantons j 
qu’ils ont appeliez en general Signes 
ou ConftelUtioHSi & qu’ils ont nom- 
mez chacun d’un nom particulier; 
& de plus ils ont diftingué ces con- 
ftellations èn trois bandes , ' félon 
l’endroit du Ciel où elles fc font 
rencontrées : celles qui cftoient dans 
la partie Septentrionale ont efté ap- 
pellécs lignes 'Septentrionaux , cel- 
les qui cftoient dans k Merldionak 
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fîgncs î^eridionaux , & celles qui- 
eftoient fous le Zodiaque , fignes 
Zodiaquaux : & ce font ces fignes-. 
là que nous avons appeliez ugnes 
du Firmament.- 

C^imnt à leur lumière elle n’eH De la 
pas égale dans toutes : il y en a de 
plus Srillantes les unes que les au- 
très , & on en remarque de certai- 
nes 11 étincelantes, que plu Heur s au- 
près d’elles paroillent fombres. 

On n’a pas lailfé neanmoins de di- e^ue 
re cju’elles avoient toutes^ leur lu- cet te lui- 
miere d’elles-mefmes : car nous ne 
voyons point de quels corps elles 
pourroient emprunter une lumière 
Il étincelante. Elles ne peuvent l’a-- 
voir du Soleil j elles en font 11 éloi-^ 
gnées , èc font H diftantes de nous,' 
qu’avant que nous l’eulîions reccuc 
elle feroit entièrement dilîîpée. ^ud 
Oh en a perdu dans un temps, & \uesE~ 
on en a vil dans un autre de nouvel- toiles y 
les : on comptoit autrefois fept PU- 
yades ,. & on n’en compte aujour-r 
d’huy que llx: une dans la conftel- 4e nou^ 
lation de la petite Ourfe, xm^ vdlesi, 

' G iiij; 
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autre dans celle d’AndromMe*. ont 
difparu : mais depuis 1 6 64. on en a 
découvert deux nouvelles dans l’E- 
ridan , & on en remarque à prefenc 
quatre vers le Pôle , dont les Aftro- 
nomes ne font point de mention. 
y II 7 en a d’autres qui tantoft pa- 
ênaqui roilfent ôc tantoft difparoilfent : en 
femon^ lyyi. une Etoileparut dans la con- 
‘•e Ca fliopeé avec une lu- 
miere plus. éclatante que les autres; 
elle diminua enfuite petit à ^tit , Sc 
au commencement de l’annee 1574» 
elle difparut entièrement : en, 1.6 qi, 
il en parut une dans la poitrine du 
Cigne , & en 1626. elle difpadrut.*- 
^3. ans après on la revit au mefme 
keu où Kepler l’avoit premièrement 
obfervée: mais en 60. elle diminua 
ü fenlîblement pendant deux ans> 
qu’elle difparut tout à fait : cette 
niefme Etoile a efté enfuite refpace 
de cinq ans fans paroiftre , & elle 
^ ne s’eit montrée qu’en 6 6. mais 
beaucoup plus petite.. Celle du col 
de la Baleine , ôc une autre dans la 
ceinture d’ Andromède ont paru ôc. 
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difparu de mefme plufîeurs fois, 

- Enfin plufieurs Etoiles dont les 
'Aftronomes nous ont exprimé la 
grandeur, nous paroificnt aujour- 
d’huy les unes plus grandes , & les, 
autres plus petites. 



' C H A P I T R eH I . 

r • ' • ■ 

- Des Ohfervatiojis f-nr le Soleil,. 

L e Soleil feleve tous les jours dj» 
& fe couche de mefme , & il meuve* 
paroift fe mouvoir chaque jom 
xi’Orieut en Occident. 

Mais s’il' fe le ve aujourd’huy en soUih 
un point de l’Horifon, ce n’eft pas 
le lendemain preciiément au mef- 
me point c’eft en imautre endroit 
quelque peu éloigné!. 

De mefme s’il fe leye ou le cour- * 
che aujourd’huy auec une Etoile à 
un certain degré de l’Ecliptique, le ment 
lendemain c’ellavec une autre Etoi- 
le , & à un degré plus avancé vers 
l’ Orient. ; de forte qu'en 3 d.y. jours. 
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cinq heures quarante minutés, il 
parcourt tous les degrcz de T Eclip- 
tique , c’eft à dire qu’il fait Ton tour 
en un an d’ Occident en Orient. 

Id ne fait pas de mcfme tout le 
tour de l'Horifon , il y a des bor* 
neS', & y eftant parvenu il retour- 
ne fur fes pas : il cft fix mois à aller 
d’une borne àil’autreide forte qu’ah 
lant & reveioant il fe promenedans 
une grande étendue de l’Horifon, 

Il a auilî des bornes dans le Mé- 
ridien , où il femble demeurer quel- 
ques jours, demefme que. dans cel- 
m qu’il a dans l’Horifon, L’une de 
les bornes eft dans la partie Septen- 
trionale, l’autre dans la Méridio- 
nale : & elles font chacune écartées- 
de l’Equateur de vingt-trois degrez 
trente minutes.^ Du temps de Pto- 
lomée elles en eftoient diftantes de 
23. degrez 52. minutes. C’eft pour- 
quoy l’on voit le Soleil tantoft dans 
l’une & tantoft dans l’autre partie 
du monde. - 

Il fait fept ou huit revolutios dans 
là partie Septentrionale plus que 
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dans la Meridionalercar il employé 
environ 187; jours à parcourir les- 
lîgnesSeptcntrionaux , & 178. à 
faire les Meridionauxj .maisladifiFe*- 
ren ce eft de huit jours. 

Ilparoift auiîî &plus grand & 
plus proche de la terre- 
■ Quand le Soleil dans Tune de 
Tes bornes qui ell la plus proche 
dénoffcre telle, les jours foiu très- 
grands,. & ils diminuent à mefure 
qu’il s’en écarte , & quand il e£l 
dans l’autre. borne qui ell la plus, 
éloignée de noftre Zenith , nos 
jours font fort courts, & ils aug- • 
mentent à mel'ure qu’il s’en éloigne.* 
mais quand il eft dans le milieu, au- 
tant écarté de l’une que de l’autre, 
les jours font égaux aux nuits , &. 
vers les P oies il y a. un jour une 
nuit de lix mois. 

La température du temps fuit 
cours du Soleil: car il fait chaud fins. 
icy , lorfque le Soleil eft dans la 
partie Septentrionale prés de Tes 
bornes , quoy qu’alors il foit plust. 
écarté, de. la Terre: il fait froid au. 
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comiaire lors qu’il eft dans la partie 
Méridionale , quoy qu’alors il foie 
plus prés de la Terre : & le temps 
ell modéré lorfqu’il eft dans le 
milieu de fes bornes. 

Del» En regardant le Soleil avec les 

^appnX- lunetes, fon dia- 
udu "mettre nous paroifl: environ de 31. 
Soleil, primes 6 . fécondés ; la figure eft 
&dept ronde : & fa lumière eft plus forte 
qne geHg 4e tous les autres aftres 
enfemble. On reporte neanmoins 
qu’il a paru aulfe pâle pendant un 
temps ,, que la Lune paroift d’ordi- 
* naire : & Plutarque dans la vie de 
Cefar , Pline, Sc Virgile difenc 
qu après la mort de cet Empereur 
le Soleil parut pendant toute une 
année il pâle , qu’à, peine put -il 
donner allez de chaleur pour meu- 
rir les fruits de la Terre. 

Des ta. On apperçoit quelquefois fur fon 
(hes. corps des obfcuritez queles Aftro- 
nomes appellent des taches : il y a 
des temps qu’il n’y en paroift au^ 
eiine , d’autre temps où on en voit 
pendant plufieursmois; quelquefois 



* 



Digitized by GoogI 




T>u LMvKde. 37 
il y en.a une ou deux feulement , & 
cjuelquefois il y en a jufqu’à 40. 
elles font quelquefois toutes proche 
les unes des autres j &: quelque- 
fois auflî elles font fort éloignées. 

Ces taches font les unes plus noi- 
res que les autres , & Ton voit par- 
, my celles-cy certaines ombres qui 
ne retiennent pas une mefme figu- 
re, une grandeur confiante , ny une 
égale tranfparence : elle fe chan- 
gent continuellement comme des 
nues ou des fumées qui feroienc 
fort inégalement étendues delïus fa 
fuperficie , & fouvent elles fè 

dillîpent en un moment. 

Mais pour celles qui font noires, 
elles durent bien long-temps : ce 
’ n eft pas qu’elles foient toujours 
de mefme , une quelquefois fe 
rompt en plufieurs , & quelque- 
fois elles diminuent fi fort qu’elles 
difparoilTent tout à lait: & l’eiidroit 
où elles difparoilïènt eft plus bril- 
lant que tout le relie du corps : 
quelquefois auflî elles augmentent, 
& plufieurs^s’alfemblant en une , en 
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iorment d effort grandes. Qoelques- 
unes deviennent lumineufes i d au- 
■tres deviennent obfcures ; & toutes 
generalement font plus obfcures a 
leur milieu qu’à leurs extremitez, 

6 elles pàroillènt fur leurs bords 
avec les couleurs de l’ Arc en cieb 

l>« Q^nd on apperçoitdes taches, ce 
II GÜ que vers l’Ecliptique, il y en 
a qui nailfent proche du bord O- 

chej. riental , d’autres vers le milieu de 
fon difque, & d’autres vers le bord 
Occidental ; mais elles fe rangent 
.toûj ours aux environs del’Eclypti- 
que. Elles ont unmouvementd’Oc-- 
cident en Orient. Les lunettes le 
font voir î mais pour l’ordinaire, 
on l’obferve de la forte , on bou- 
dche exadbement tous les volets d’u-* 
ne chambre j & à un , cjui regarde 
le Soleil , 011 lait un trou de la - 
^râdeur d’un ccu,aù on met un ver- 
re convexe, & visa vis une carte 
Llanche : deforte que le Soleil en- 
' voyant fes rayons à travers ce verre, 

Xe peint fur cette carte comme il eft, 
-c’eft à dire avec fes taches s’il en * 
pour lors. 
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On obferv.e dis-je que ces taches ' 
fe meuvent toutes, .emfemble de 
i’ Orient vers l’Occident dans des 
lignes parallèles 5 & inclinées fur 
rEcIypcique environ .de trois de- 
grez J .& achèvent leur tour en 2 
ou z/.joursj mais elles ne vont pas 
toûjours également vide j elles vont 
plus vifte fur le milieu du difque» 
de elles vont plus lentement vers 
les bords. ^ 

C’eft le mouvement de ces ta- ig 
ehes qui a donné lieu aux Aftrono- 
mes dedire<jue le Soleil fe mou voit 
fur fon centre , & cela en 27. jours 
d’Oc.cident.en Orient. 

Enfin l’on obferve que le Soleil D«é- 
eûant furnoflre Horifon^nous fom»- cUpfe$ 
mes pendant quelq[Lie temps privez 
de là lumière 3 ôc c^eftee qu’on ap- < 
pelle Ecliple de Soleil. Quelque- 
fois tout le corps du Soleil eft ca- 
j mais ce n’eH: que tres-peu de 
temps J & qu’à certains peuples , les 
autres dans d’autres pais en apper- 
cevant quelque parties ; & dans ces 
Eclipfes .totîiles Toi^ a vuiejjour 
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converty en une nuit obfcure> & les 
TBtoiles briller de toutes parts. Q^b 
cpefois auffi il n’y a qu’une partie 
du Soleil de cachée; & pour en mar- 
quer la grandeur , les Aftronomes 
'ont diviie le diamètre apparent du 
Soleil en iz. parties , qu’ils appel- 
lent doigts: de forte que fi la partie 
obfcurcie eft de trois ou quatre de 
ces parties : ils difent que le Soleil 
eft éclipfé trois ou quatre 
doigts. 

Ce qu’il y a de remarquable c’eft 
que la partie du Soleil , qui regar- 
de le couchant , eft la première e- 
clipfée. Leur durée eft grande fé- 
lon la grandeur de la partie cachée, 
& le plus qu’elle dure eft deux heu- 
res. Il fe pafl'e pluficurs années fans 
qu’il en arrivent en un païs, quoy 
qu’il ne ^èn paflc guere où il n’y en 
ait en quelque endroit. 

Ce qu’il y a encore de remarqua- 
ble, c’ eft qu’il n’arrive jamais d’é- 
clipfe de S oleil , que pendant la 
nouvelle lune , dans le temps qu’el- 
le eft entre le Soleil & nous. 

Cha- 
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Chapitre. IV. 

■ Dts Ohfervations fur la Lune> 

L Es apparences du mouvement 
de la Lune font à peu prés les 
mei'mes que celle du Soleil : c’eft à 
dire qu’elle décrit tous les jours un mtfmes 
cercle d’ Orient en Occident:qu’el- cholts à- 
le change de lever & de coucher, f 
& qu’elle a des bornes dans l’Hori- 
fon & dans le Méridien. 

Mais il y a cette différence qu’el- d>utïU- 
, le fe promette dans une plus grande 7 jî U- 
étendue de l’Horifon que le Soleil, 
fes bornes eftant éloignées de lo. 
degrez d’avantage , & qu’elle chan- 
ge eiin 4. heures autant fenfiblemêt 
le lieu de fon lever & de fon- cou- 
cher , que le Soleil en 13. jours j Sc 
de plus qu’elle le retarde tous les 
jours & qu’elle l’avance de 48* 
minutes. 

En cemparant la Lune avec les comenr 
Etoilesd-u Zediaque , l’cn trouve 

D 
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ijotft le qu’elle avance dés parties Occi- 
dèntales vers les Orientales , & 
fait dans de certains jours 15. de- 
‘dé l* grez ,& dans d’autres II. Le Cer- 
Lme. cle dans lequel elle, fe meut d’ Oc- 
cident en Orient, coupe l’Eclipti-. 
que en 1 . points , & s’en >. écarte de 
parc & d’autre de 5. degrez. 
p« Elle employé 17. jours à parcou- 
tnoispe- rif ce cercle, c’eft à dire à faire le 
riodt- j-yyj du Zodiaque ,& on a appelle 
• ce temps-là le mois Périodique:'- 
fynoii. mais eltat Une rois Jointe au Soleil, 
t^Hc. elle employé jours & demy 
avant de Te rejoindre à luy , & on a 
nommé ce temps-là , le mois Syno- 
dique. 

lia plii aux Aftronomes d’appel- 
nmux. deux incerfeéfions les deux 

nosux , l’un afeendant , ,011 l#tefte- 
du Dragon , qui eft celuy où eette 
Planete parte' de la partie Meridio^ 
nale du Monde au regard de l’Ecli- 
ptique dans la Septentrionale, 
l’autre dêfcendant ou la queue du 
Dragon , qui eft celuy où elle parte 
de la S epteutrionaie dans la Mer k 
di anale. . 
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Cés deux nœüx changent coiiti- D«' 
iluellement,& ils avancent par jour 
d’Orient'en Occident de trois mi- 
nut^jc’eft à dire que la Lune décrit 
chaque mois un nouveau Cercle, & 
qu elle traverfe rEcliptit]ue endi- 
vers points,dont la fuite eft d’ Oriét 
en Occidentjde forte quand la tefte 
ou la queiié du Dragon eft dans un- 
certain point, il fe palfe environ 19; ^ ■ 
années auparavât qu’elle y revienne. 

C’eft ce qu’on appelle le Gicle lu- 
mire, le nombre d’or, ou la période 
de Meton. 

La Lune eft un temps fans paroi-- 
ftre , & l’on remarque qu’alors eU 
le eft dans le mefme degré du Zo^ r,«»r* 
diaque que le Soleil: c’eft pourquoy. 
l’on a appelle ce temps-là , /a con-^ 
jor^hûn ot* la nouvelle Lune. 

Mais depuis qu’elle s’eft une fois^ 
îïiontrée elle paroift fous la forme' 
d’un G roi fiant, dont les cornes font 
tournées vers la partie oppofée aii - 
Soleil : elle paroift fous cetpe for-» 
me principalement lors quelle eft- 
éloigneQ- du Soleil d’un quart do< 

D ij; 
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Cercle-, & c’eft ce qu’on a.appellé' 
P.remier e^Hartter. 

Ce Croüïanc Te remplit a mefurei. 
que la Lune s’éloigne du Soleil, & 
il ne paroift tout à fait plein , que la 
Lune n’en, foit éloignée prefque. 
de la moitié, de. fon cercle , ç’efta 
dire qu’elle ne foit entièrement op-^ 
poféeau Soleil : c’cftpourquoy l’on 
a appellé; ce. temps4à L'oppofition 
c». la pleine Lme^ 

Mais s’approchant aprés;du So*^ 
leil , ©lie diminue; autant- qu’elle 
avoit augmenté en s’éloignant : el- 
le devient comme auparavant en 
Groilïànt , & cela lors qu’elle n’.efb 
plus éloignée que.d’un quart decer- 
.de & c’eft ceqii’on a appellé/tf- 
cond .Qj^rtier : ôc. enfin diminuant 
de jour en jour elle.diiparoift. tout 
a fait. 

Au temps de la-conjondion & de 
l’oppofition la Lune femble precir 
piter fon mouvement d’ Occident, 
euî Orient ; car c’eftt alors qu’elle 
parcourt ces quinze degrez , & dans 
diantre temps elle p’.en. parcoure. 
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qu-onze : elle paroift aunî «Scplus 
grande & plus proche de la terre. 

Les lunettes Temblent nou^dé- 
couvrir que la Lune eft un corps lunt 
opaque qui ne luit que d’une lumier *ft «» 
re étrangère.: on remarque fur fon 
corps plufieurs taches : il y en a qui 
demeurent. toujours, comme celles 



qu’on y voit quand elle eft Pleine, 
& celles-là gardent entr’elles une 
mefme fcituation : &" il y en a qui 
paroilîent feulement quand elle eft ; 
en Croiiïànt, & qui dilparoilfent 
entièrement quand elle eft Pleine. 

L’on remarque auffi que les par- 
ties de la Lune qui font proche de 
la feparation de fa lumière. & de fon 
ombre eftant noires & obfcures 



dans les quadratures, deviennent 
claires & lumineufes dans l’oppolî- 
tionj &: celles qu’on voit lî lumi- 
neufes dans la Pleine Lune., s’om- 



bragent & s’obfcurcillèht dans les 
quadratures. 

Mais l’ôn- peut dire, que ce n’eft 

A . ^ ^ • r Lunette 

pas toujours , comme on a cru jul- contre ' 
ques icy.» la mefme fece quelle 

D iij 
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jiurs la nous montre; car on obferve qûe’ 
mefme certaines taches paroiiTent quelque^ ■ 
fkct. fois*fur le hors de fon dilque, & 
^ue quelquefois elles^ en font fort 
éloignées , & qu’elles avancent vers 
le milieu ; l’on y en voit d’autres 
qui viennent de derrière, & celles 
qui eftoient fur le bord oppofé fe 
cachent par derrière : & ce change- 
ment fe.foit vers fa partie Orien-- 
taie. ' 

^ C’eft ce qui nous doit faire con-- 
Balye Lune tourne , ou du 

Cintre > comme quelques Aftrono- 

mes veulent, qu’elle a un continuel 
balancement fur fon centre , &qué- 
la période de cette libration eft- 
d’environ un mois. 

jjès é- La Lune fouffre comme le S oleil, • 
chpfts des éclipfes , quelquefois de totales 
de Lu- & quelquefois de partiales , & la 
grandeur de ces partiales fe mefure 
par la quantité de doigts qu’elle a - 
de caché.. 

Oh remarque quelquefois dans le 
temps de fon écliple totale qu’ellé 
fc dérobe tel 1cm et à la veuë qu’elle 
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difparoift encieremenc , & on ne * 
peut merme connoiftre rendroit où-’ 
elle eft ; mais pour l’ordinaire , lors • 
mefnie qu’elle eft dans l’ombre de- 
là terre , elle a une lumière obreure 
tirant fur le rouge. . 

Les éclipfes n’arrivent que quand-’ 
die eft oppofée au Soleil , & elles 
durent bien plus long-temps que 
celles du Soleil. Onobfcrve que fa^ 
partie Orientale eft auparavant é-- 
clipfée que l’Occidentale;- Il ne fe 
paftêt guere d’années fans qu’il ny 
en ait en quelque endroit i elles fonc: 
bien plus frequentes que celles du ■ 
Soleil , & les mefmes reviennent de r 
en i5>. ans. 



Chapitre V. 

Des:Obferv^tiorts fnr Jbfercttr^ &'■' 
y îriHS. 

C Es deux Planettes font alTez' 
differentes en apparences car 
Mercure paroift fort petit & fort ' 
brillant, & Venus eft fort grande, 
dt-forc blanche,. 




€^'uel 
ëfi le 
mouve- 
ment 
appa- 
rent de 
Mercu- 
re de 
Vertus. 



T>e leurs 
noeux. A 



§^elejl' 
le temps 
quelles 
employ- 
ent à 
parcou- 
rir leur s 
cercles, . 
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Elles font neanmoins alfez fem»' 
blables dans leur mouvement : & 
en les comparant avec les Etoiles E- 
xcs , on obferve qu’elles ont un 
mouvement d’ Occident en Orient 
dans des cercles qui coupent T Eclip- 
tique en deux points oppofez , & 
qui s’én écartent de part & d’autre 
d’une certaine quantité, celuy de 
Mercure de fîx degrez 1 6 . minutes, 
& celuy de V enus de 3 . d. 3 o . m. * 

Les endroits dans lefquels V enus 
coupe l’ E cliptique, font au 1 4..d. /{. 5.. 
m.des Gemeaux&du Sagittaire, & 
à la I. année de N. S. elle laÆou- 
poit au i.d. mais ceux dans lefquels 
Mercure la coupe,font au i4.d.a-2.. 
,m. du Taureau & du Scorpion : & 
à lai., animée de N. S. il la coupoit: 
au I. d. du Delier & delà Balance. 
Ges obfervatiôs font félon les tables 
Philolaïques, où le Soleil eft pris 
pour centre de leurs orbes. 

Elles femblent eftre un an ou en- 
viron à parcourir ces cercles,, allant 
tant oft devant le Soleil & tantoft 
après, fans jamais beaucoup s’eii 






* Du Monde.: 

écarter j Mercure ne s’en -éloigné 

tant vers l’Orient que vers l’Occi- 
dent , tout au plus , que de 2 8. de- 
grez , & V enus de 48. 

Mais quand Mercure eû plus O- 
riental que le Soleil de ces i8. de- 
grez & Venus de ces 4S. alors ^e~ 
tardant leur mouvement ils fem- Hur* 
blent s’arrelkr quelque temps en un meuves 
mefme endroit , & s’en retournant 
en fuite vers l’Occident ils de- 
viennent aufïï Occidentaux à fbii 
egard, qu’ils avoiént elle Orien- 
taux : & par un mouvement inégal, 
c’eft à dire tantoft plus lent & tan- 
toft plus précipité , ils continuenc 
Ja mefme route 5 Qi?nd ils palTent 
de r O rient vers l’ O ccident on les 
appelle Rétrogrades : quand ils vont 
del’Occident vers l’Orient on les 
appelle *D WeBes : & enfin quand iis 
femblét eftre arreftez, ce qui arrive 
entre chaque diredtion & rétrogra- 
dation, on les appelle 

V ers le milieu de chaque diredlion 
& rétrogradation ils fe conjoignent 
avec le Soleil, & le téps que V enus 
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eft d’une conjonction aune autre ♦ 
eft de neuf mois , & Mercure feu-. 
lement de deux. 

§lut Les lunettes nous ont fait voir 
dans Venus ce que l’antiquité avoit 
ignoré : elles nous ont fait voir disn 
^eomme jo . qu« cette Planctce a les phafes 
U Lune comme k Lune, mais quelle^e les 
a toutes qu’en refpace d’un anj c’eft 
ce qui nous fait conclure qu’elle ne 
luit que par une lumière emprun- 
tée , & que c’ell un corps obfcur 5c 
opaque. - . ' 

Lorfqiie Venus eft en Croiiîànc 
elle n’a qu’une tres-petite partie de 
' fon difque qui piiiire eftre veuë de la 
terre } neanmoins li l’on la regarda 
fans lunettes., "elle paroift aum lu- 
mineufe que lors qu’elle eft entière»* 
ment pleine: & la regardant avec 
les lunettes dans fou Croiflant , el- 
le augmente de grandeur beaucoup 
plus que dans la plénitude. 
g^'elle’. Les mefmes lunettes nous ont feit 
a des voir en fa fuperfieie quelques ta- 
tufbes. & corhme ces taches paroif» 

feut tantqft fiir le bord .de fon .difr ■ 
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^ue J & tantc^ en un autre endroit, 
cela nous fait conclure que cette 
planete tournoit fur Ton centrej mais 
ou n a encore pii fçavoir dans quel- 
le efpace de temps elle achevoit fa 
période. 

Hevelius en 1IJ44. a remarqué 
.que Mercure change fes faces corn- 
P me Venus , & nous en devons faire 
le mefme jugement , c’eft à dire, 
qu’il luit par une lumière étrangè- 
re, &: qu’il tourne fur fon centre ^ 
cen’eû pourtant qu’une conieéfcu- 
fe quand je dis qu’il tourne fur fon 
centre , car on n’en a point encore 
de preuve , & il y a deux chofes qui 
en rendent fobfervation difficile, la 
première c’eft la petitelïè de fon 
difque , la fécondé c’eft qu’eftant 
fort proche du Soleil, fa lumière en 
eft entièrement offufquée. 

Mercure a quelquefois éclipfé le 
Soleil , mais c’eft une rencontre af- 
fez rare; en 31. G allèndy remarqua 
que cette P lanette parut dans le dif- 
que du S oleil comme une tache dont 
le centre eftoit affez gnoir & les eïCr 

' E ij 



Mtrctt» 
re a 

fh/ifet. 



§ltu. 
Merc$tJi 
reéilib- 
ft le 
Stletl. . 




tremitez tirant fur le rouge ; la feu- 
le vitelfe<ie fon mouvement lit con- 
noiftre rjue ceftoit cette mefme 
Planette, puis quelle fit plus de 
chemin en une heure , qu une tache 
ne fait en un jour. 

Chapitre VL 

î>pj Oi^ftrvàéons fitr M ars t 
• ' piir & Saturne. 

I L n eû pas difficile de reconnoi- 
îftre cescrois,Planettes entre les 
ladres , car Jupiter eft allez écla- 
tant- , -Saturne fort pâle , & . Mars 
allez Tougeatrb.; 

' ^ En les comparant avec les Etoilés 
pueleji oblerve qu’elles ont un 

mouvement d’ O lient en Occideiit 
apfarh dans des cercles qui coupent fucçef- 
de ces fivement.rEclipique en deux points 
fUnet- ^ & qüi s’en écartent divèr- 

■ femeïrt. •- 

t.iCar celuy de Mars la coupe dans 
nts le 17-. d. 44 - du Taureau & da 
netux S‘Corpion-,& îl s’en ©carte de parc 8 c 
deMars ,iî^tre d’ün degré 5 0, minutes. 

1 . ■ • 
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Celuy de Jiip. la coupe dans le 51, 
d/ii. m. de TEcrevilte & du Cas 
pricorne, & s’en écarte de part & 
d autre d un degré 20. m. 

Et celuy de Saturne dans le’21. d.' 
i. m. deTEcrevifle & du Caprieor* 
ne, & s’en éloigne de deux degrea tume. 
ff ii-minutes. ^ 

Ce n’eftpas qu’ils s’en écartent nœux 
toû jours de la mefnie maniéré , ny cntcha- 
aufli qu’ils les ayent toujours coupé 
en ces points ; la i. année de N. S. 

Mars la cbupoit dans le 25. d. 18. 
m. du Belier ôc de la Balance, Ju-^ 
piterllans le 27. 40. min. des Ge’-' 
meaux & du Sagittarrej & Saturne 
dans le 8. de l’Ecreviflc & 

du Capricorne. Et cés obiervations 
font félon les tables P hilolaïques. 

Marserripioye environ deux ans à 
parcourir Ion cercle ; Jupiter près jg 
de douze, & S aturne environ trente, planète 
Il y a mille irregularitez d3sle mou- 
vemét djfces Planetesjcar êlies font ^^^*‘*^* 
direélesjflatiônaires&retrogradesî 
quelquefois elles avancent d’Occi- 
de«c en Orient d’un, mouvement 

E ii) 
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aflez pecipité : & elles font dire- 
ftes 5 & ralancilîant en fuite leur 
mouvement elles femblenc s’arre- 
fter plufieurs jours de fuite fous un 
melrae endroit du Firmament \ & 
elles font flationnaires , tout d’un 
coup elles retournent Vers l’Occi- 
dent , d’un mouvement pourtant af- 
fez lent > & elles font rétrogrades, 
apres quoy elles: font encore ftadon* 
naires, & puis directes : &.ainf de- 
vant & apres une rétrogradation on 
remarque une dation. 

' L’Arc dé la retrograefation de 
Mars eft.de it. deg. ôc quelcjbefois 
meftne de zo. celuy dejupiter de 
2 0. & celuy de Saturne de 7-. 

Les intervalles d’une rétrograda- 
tion à une autre font aufîî dilferens: 
car Mars n’eft rétrogradé que de 
deux en deux ans ou environ : Jupi- 
ter & Saturne tous les ans. 

Enfin ces trois Plancttes ont en- 
core cela de commun q5i(|^lles''ne 
font jamais rétrogrades que la terre 
ne foit interpofée entré elles Sc le 
Soleil ; & que dans leurs retrogra.- 




D» Monde. 

(iâtloiis elles ne paroifîcnt beaucoup 
plus grandes que dans leurs ftations 
& dirc< 5 tions Mars plus de j fois, 
Jupiter de 3. & Saturne de 2 . 

Voila ce que nos yeux nous ont pu 
faire remarquer, mais les lunettes 
nous ont découvert encore bien des 
cbofes; Elles nous ont fait voir Satur- 
ne fous differentes figures : tantoft 
elles nous Ton fait voir rond, tantoft 
ovalejôc tantoft ayant deuxanfes, & 
cela en années, fiiivant cet ordre, 
que 1 . il paroift rond, puis ovale , & 
après de cette autre figure bizarre. 

Monficur Huggens eft celuy qui a 
découvert que ces differentes figures 
luy venoicnt d’un anneau qui eft au- 
tour de luy comme un cercle plat & 
mince : mais on le ne voit pas tout 
rond cerame fi l’on le rtgardoit de 
front , on le voit comme un ' cer- 
cle qu’on regarde obliquement. 

C’eft à caufe de ce changement que 
les Aftronomes ont conclu que cette 
rianete fc mouv9it fur fbn centre, 
& que cet anneau eftant plat de- 
voit entièrement difparoiftre lors 

E iiij 



l* terre 
cfl «o- 

tT-eiîe 
& le. 
Soleil, 

§lue 
Saturne 
parotft 
fous di‘ 
verfes 
figures. 



De U 
caufe de 
ces di~ 
verfes 
figures. 



§^e 
cette 
pUnete 
fe meut 
fur fon 
centre. 




»,g«c 
Saturne 
et au- 
tour de 
luy 3 . 
petites 
plmet- 
tes. 



§lue 
Jupiter 
paroift 
toujours 
fous la 
tnefme 
figure i 
cju'il 
et des 
taches. 



§lu'il 
tourne 
fur fon 
centre , 
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qu’il eftoit tourné de profil. 

Saturne a autour de luy 3. petites’ 
planètes, dont l’une qui eft celle du 
milieu a cfté découverte par Mofieur 
Huggcns dans le mefme temps qu’il 
a découvert l’anneau dont nous ve- 
nons de parler. Et les 2. autres par 
Monfieur Cafliny qui a donné des 
trois des obfervatiôs tres-curieufes. 

Pour Jupiter foit qu’on le regarde 
avec les yeux ou avec les lunettes j il 
nous paroift toujours rond, & l’on a 
aperçu fur £bn corps certaines taches 
en forme de bandes j ces bandes ré- 
gnent tout autour de fon corps , &. 
s’étendent d’Orient en Occident: de 
forte que comme elles font parallè- 
les , elles font comme un Equino-. 
xial & . deux Tropiques. 

On rcmïrque entre ces bandes 
deux taches qui Ce meuvent , ce qui 
fait conclure, que Jupiter tourne fut 
fpn centre : car paroilTant vers un 
des bords & de là vers le centre, 
elles paroilfent enfin vers l’autre 
bord difparoilTant pour quelque 
temps, elles recommencent à pa- 
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roiffre au mefine endroit • que 
première fois. 

I Le temps que ces taches em- 
ployent X mire un tour eft d’envi- 
ron neuf heures minutes, cc- 
1 4pi nous fait conclure que Jupiter 
; tourne dans ce mefme efpace de 
i temps. 

! Enfin les lunettes à longue veuc 
nous ont fait voir autour de Jupiter ^atre 
quatrepetit.es planètes, que* G ali- fUnetet 
lée a nommées les Etoiles deMedi- ***^^**^ 

, & qu’on appelle maintenant 
gardes de Jupiter. Elles fe meu- 
vent autour de cette planete en des 
temps düferens , & il nous femble 
quelles aillent tancoft vers l’O- 
hent & tancoft vers l’Occident. 

Elles reçoivent leur lumière du 
Soleil & non pas de Jupiter , qui 
n’en a aucune , car elles tombent 
dans l’ombre de cette Planette, & 
elles y fouffrent des éclipfes. §1»* 

On a auflî remarqué fur le corps 
de Mars des taches qui ont fait con- 
dure qu’il tournoit lur fbn centre , 

& cela en vingt-quatre heures qua- rr«. 
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rante minutes d’ Occident en O* 



rient. 

Enfin CCS trois Planettes rte font 
pas toujours pleines, elles ne pa- 
roilî'ent quelcjucfois qu’à demy*^pîei- 
nes 5 & ce temps cft lors qu’elles 
font dans le quart afpeCt du Soleil»,, 
ce qui nous doit faire coïKlure quV 
elles ne luifent toutes que par la: lu 
micre du SoleiL 



Chapitre VII* 



Dti Obfervatians fm les CcmefeSi^\ 



O 



N ne voit pas fouvent des Co-J 
• des années fe palïentr 



^metes 

fans qu’il en paroiflè , & quelque^! 
fois aufli on en voit deux de fuite 
Les unes font rondes & les autres 
font longues , & dans l’une & l’au-i 
fre on diffingue deux parties , une 
qui eft allez éclatante & denfe-J 
qu’on appelle fa tefte, & une autre! 
qui cft blanchâtre & fort rare qu’on 
appelle fa queue , fa barbe j Oalîl 
cnevelure;. js 
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De forte que ce font les differen- 
tes difpofitions de ces deux parties , 
qui ont fait donner aux Cometes 
les noms de chevelue ^ de barbue & 
à queue ; lorfque la partie blanchâ- 
tre va devant la telle , orv l’appelle 
barbe ; quand elle la fuit , on l’ap- 
pelle queue, ôc quand elleeft épar- 
i'e tout autour , on l’appelle cheve- 
iure* 

La telle de la Comete n’ell guere 
plus grande en apparence que V e- 
nus , & elle diminu’ê à mefure 
qu’celle approche de la hn : mais la 

Ï >artie blanchâtre s’étend bien plus 
oing & on l’a vu. occuper une 
grande partie du Ciel., ' 

Sa queue & fa barbe font toû- 
jours oppofées au Soleil : elles font 
quelquefois toutes droites,quelque- 
fois courbées : quelquefois aulïï 
elles fembient ellre dans la mefme 
ligne , qu’on imagine palier par les 
centres du Soleil & de la Comete: 
mais fouvent elles s’en détour- 
nent. 

Il n.’y a point de temps prefixny 



De U 
chevelu- 
re. de L» 
harbe, 
(^dela 
queue 
des €»• 
met es. 
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Corne de lieu déterminé où ces Affres 
commeneenc à paroiftre. Les 
7us de ffï'onomes ont remarqué feulement 
Sat»m$ qu’elles eftoient au deffus de Sa-^ 
turne. 

^ele Outre le mouvement d’ O rient 
meuve- gfi Occident qui eft commun à tous 
les Affres , elles en ont encore un: 
desco. irrégulier : car taiv 

metes toff elles vont du Midy au S epten* 
eftfi^rt trion, & tantoff du couchant au 
nregu. levant, quelquefois avec un mouve- 
ment lent , & quelquefois avec un- 
mouvement précipité. Au com- 
mencement de leur apparition elles 
parcourent en un jour plufieurs de- 
grez,& vers la fin ralantilTant peu 
d peu leur mouvement elles en font 
tres-peu. Cependant elles ne font 
jamais plus de la moitié de noffre 
ciel i quoy que foüvent elles, n’en 
falfent que le tiers,^ & mefme bien 
moins.. 
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QUESTION II. 

Des diverjês hipothèjes pour 
expliquer le mouvement 
des jiflres. 

Orfqüe de deflus un s^h*» 
Vaiflèau on regarde la ne peut 
terre ferme 3 nous croi- fi 
rions que ee foit la ter>- ^ 
re &non pas le Vail- 
feau qui s’dcartej qui fe 

Prevehimttr fortn i terr^que , nr^ tneu-. 
hefqm rt cedant > ' 

0e mefoie en regardant du lieu oà 
nous fommesle cours des Aftres, il- 
eft impoffible de déterminer au quel 
de ces Corps ^ ou des Cieux ou de la 
terre, nous devons attribuer lempu- 
Temeiit > La terre en effet eft coxn-> 
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me un’Vaiirekû qui flotte au milieu 
de l’air , &: qui en eftaiat environnée 
de tous coftez, peut auiîi-bien eftre 
emportée , qu’elle peut demeurer 
immobile. 

C’eftpourquoy il n’y a pas lieu 
de's'étonner li plu/îeurs ont inventée 
differentes hipothefes ,j Les uns ont 
fuppo'fé la^terre immobile , les au- 
tres au contraire l’ont fuppofée mo- 
bile : & à vray dire les Cieux ne 
doivent pas moins paroiftre tourner 
d’ O rient en O ccident dans l’une 
que dans l’autre hipothefe : & ne les 
regardant que comme de pures fup- 
pofitions , elles expliquent égale- 
ment bien les Phenomenes. 

Aufïï ont -elles eu chacune leurs 
partifans , celle de l’immobilité de 
la terre a efté fuivie par Hiparque, 
PtoIoméejAriftote, & plusieurs au- 
tres Philoïbphes ; & celle du mou-' 
yement par Pitagore , Platon , Ar- 
chimedej&: Copernicj mais Ptolo- 
méc a tellement enchery fur Hipar- 
que, & Copernic fur Pitagore , que 
ces deux hipotheiès ont aujour^ 
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i.‘hu3r les noms de ces deux homes*. - 
Neanmoins nous fommcs comme U 
obligez d’en .rejctter une comme 
fauiVe , & de choihr l’autre comme 

vente eftant une & dtvons 
(impie , nous ne pouvons a voirxleux //«’«>»# 
idées differentes d’une mefme cho- 
fe i mais comme le5 Tens ne fçau^ 
roient en cela nous déterminer ^ ce ^ 
choix dépendra de nos reflexions j jltxios 4 
Ôc nous nous arrefterons à la plus 
(impie & à la plus commode , non 
feulement pour expliquer les appa.- - 
rences , mais encore pour en recher- 
cher les caufes naturelles. 



CHAPITRE I. 

H jfothefe de ^tolomét. 

P Tolomée (ii^ofe que la terre cimeni 
e(l au centre du monde , qu’el- ptolom 
le eft immobile , & que tous le^ méedif 
Aftres fe meuvent autour d’elle. 

Chaque Planette a fon Ciel i ce»/”^* ' 
luy de la Lune eft le plus prés de la 
terre çeluy de Mçrcure le fuit j ,ay» 
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■delFus cft celuy de V enus ; en fuite 
' celuy du Soleil j apres celuy de 
MarSjdeJup. & enfin de Saturne; 

Tous ces Cieux font enveloppez 
du Firmament, dans lequel iien- 
chaife toutes les Etoiles fixes , & au 




‘ i 

I 
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Mais pour expliquer le mouve- 
ment des Planettes , ii /iippofe que 
les cercles que chacune d’elles de- \TqlTf 
cric , font excentriques à la terre , U mou. 
G eft à dire qu’ils n’ont pas le inef- 
rhe centre qu clleÿil fuppoledeplus , 
que chaque Planette , excepté le Sc- 
leilj eft enchaflée à la circonféren- 
ce d’un Globe qu’il appelle Epici-* 
de , dont il fait mouvoir le centre, 
fur la cifconferénce de l'Excentri-. 
que. 

De forte qu’il veut que le mouve- 
nient commun que nous avons re- 
marque s achever en vingt-quatre ment 
heures d’ Orient en Occident, foit des A. 
caufe par le P remier mobiIe:& l’au- * 

tre qui s’acheve differens temps 
d Occident en Orient, leur vienne 
d’une force particulière : c’eftàdi-- 
re qu il croit que pendant que le 
Premier mobile emporte d’un cofté^^ ' 
tous les Cieux, chaque Planette eu: 
particulier fe meuve dans la partie : 
oppofee. • -Delk 

Voila la fuppofîtiondé Ptolomée: 

& afin de nous rendre fa penfëe plus 
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-^6 T>u Monde* 
fenfible , on nous a reprefenté ce^ 
grand monde par une machine artii- 
ficielle compofée des dix cercles 
dont nous avons parlé > ces cercles 
font tellement. entrelalTez les uns 
dâs les autres j.cju:ils compofent une 
Spherej au milieu il y. a un petit 
Globe qui reprefente la terre , & 
«ftânt foutenu d’un axe de fer, tou- 
te cette petite machine roule ûir les 
extremitez. ‘ , 

Ptolomée n’a rien déterminé de la 
folidité ou de la fluidité, des Cieux: 
c’eft pourquoy Tes feétateurs ont 
pris la liberté de fuppofer differen- 
tes chofes : les uns ont fuppofé la 
folidité , effimant que fans cela le 
mouvement des Planettes ne pou- 
voit eftre réglé & les autres 
ont voulu la fluidité , ne s’imagi- 
nant pas pouvoir autrement, expli- 
quer le cours des- Cometes : & 
comme chacun en cela a prétendu 
rendre plus probable l’opinion de 
Ptolomée ; je croy la devoir expli- 
quer dans l’une &. dans l’autre lup- 
poiieion.. . 
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f , 

Section I. 



^7 



Oit l*on explique les apparences des * 
^yïfires pofant la folidité. 

C Eux qui foutiennent la folidicé ^ 

fuppofent que cous les Cieux (ji*on 
eftant concentriques à la terre , il y f*Ppofe 
a dans leur époilîeur une-efpecc de*^-^ 
canal creufé excentriquement , & ^uerie 
que l’Epicicle Te meuve -fort libre- mouvez 
ment dans ce canal. Ils fuppofenc mtntdes^ 
par exemple, que a^b^c^dyQÙ. le Ciel 
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concentrique à la terre,/3^,^jle ca- 
nal ou l’excentrique, & que e , eÆ 
* TEpicicle. 

' li. n’eftc pas difficile apres cela de 
concevoir les deux mouvemens des 
Aftres : car tandis que toute la maf- 
fe des Cieux eft emportée d’un co- 
fté , on peut concevoir que ces Epi* 
cicles qui en font entièrement déta- 
chez, fe meuvent de l’autre: tout 
de mefme que l’on conçoit qu’un 
bateau eftant emporté d’un cofté par 
le courant de l’eau , l’on peut faire 
rouler une boule dans la partie og>- 
pofée... « . 

Article I- 

Exflicatien du mouvement desEtoi*' 
les fixes, 

P Toi ornée a crû: que les Etoiles- 
fixes eftoient enchallecs dans 
la:folidité d’un mefme Ciel, & que 
le premier mobile les emportoie tou- 
tes enfembie en vingt-quatre heu- 
res fur les Pôles du monde d’ O rient 
en Occidaitt,. fenfiUntque par w 



Bu Monde. 

effort particulier elles avançoient 
en 3 6 Q O O . ans fur les Pôles, de rE.» 
cliptiqae d’ Occident en Orient. 

Cette opinion, a eü -temps 
cours , & Alphonre Roy 

de CaRille , onaadinetteat que 91. 
Gieux. Mais comme depuis on a rcr 
marqué dans leur mouvement par- 
ticulier beaucoup d’irrégularité , 
ce Prince fuivant les maximes d'A*- 






. 

Com- 
ment on' 

a établyr- 

lepre. 

mitr 

Chri- 

JiaSin.' 



nrtocejqui veut que les Cieux foient 
incapables de changement , aima 
mieux croire que cette irrégularité’ 
venoit d’une, caufe étrangère , que 
de penfer qu’elle leur fut propre;- ■ 
e’eft pourquoy il s’imagina qu’entre 
le Premier mobile & leFirmamet il 
y a voit un Ciel , qu’il nomma pre- 
mier Chriftallin , • ôc que ce Ciel 
par un balancement d’ Orient en 
Occident, & d’ Occident en O- 
rient , haftoic ou retardoic le mour 
vemenc propre des Etoiles fix&s. 

Il crut encore qu’au deffus de ce- 
îuy-là, & au deilbus du Premier 
mobile il y avoir un autre Ciel, cfcri- v 
qii’il nomma fécond Chriftallin, 6c Snllin» 

F iij. 
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Article II. 



7r 



Explication tin Aïonvement d» 

Soleil. 

I L faut fuppofer que le Qel du Suppofi- 
Soleil cft concentrique à la Ter- 
re , & que dans fon époilFeur il y a 
un canal creufé excentriquement 
qui s’étend depuis un. Tropique jus- 
qu’à l’autre,.& qui s’appelle Eclip- 
tique* 

Secondement que la plus grande 
partie du canal , qui eft l’èxcentri-, 
que du Soleil , eft comprife entre ^ 
l’Equateur &. le Pôle Artique. 

Troifiémemeiit que dans ce canal 
il y a une boule d’étachée qui repret* 
fente le Soleil. 

Et enfin (^ue pendant que ce Ciel 
eft emporte- en Z4. heures par le* 
Premier mobile d’ O rient en O cci- 
dant , le Soleil avance dans ce ca*' 
naJ d’un degré ou environ tous les 
jours d’ Occident en Orient.. 



y-t Ha Monde. 

C’eftàdirequele Qiûajby- c» 
tournant félon l’ordre des lettres 
bfCydy la boules, qui reprefente- 
le Soleil fe meut dans fon cana4 
qu’il faut imaginer eftre TEcliptK 
que d’^, par 7 , vers/. 




• c .ii.-. 



Cela Tuppofc il eft facile de ren-t 
dre railcai de toutes lès obferva- 
cions , que nous avons faites fur le 
mouvement du SoleiL 

tt: 
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Et premièrement comme il eft D« 
emporté tous Jes jours par le pre- 
mier mobile d’ O rient en Occi- 
dent, il nous doit paroiftre décrire 
un cercle en 24. Jieures de ce cofté- * • 
là. 

Secondement comme il avance D« 
touslesjour^ d’un degré dans TE- 
clipticjue vers l’Orient a il doit 
changer le lieu de ion lever & de • 
fon coucher dans l’Horifon , & lè 
lever chaque jour avec differentes 
Etoiles, qui fc fui vent d^ Occident 
«n O rient. 

Troifîémement comme l’EcIipti- 
que ne s’étend que depuis un Tropi- (iuoyl'4 
que jufqu’à l’autre, & qu’elle a une 
moitié dans la partie Septentriona- 
Ie,& l’autre dans la Meridionalejle 
Soleil doit avoir des bornes dans {anu*’ 
l’Horifon & dans le Méridien, & p*rtte, 
fc faire voir tantoft dans l’une , &c 
tantoftdans l’autre partie du Mon« 
de.‘ 

Quatrièmement comme le plus p<„a,.. 
grand Arc eft dans la partie Septen- ^uoyit 
tîionale, le Soleil y doit faire plus 

. G 










j^4 Du Mofiât» 

j^e reyolutious , & par confequent 
^^dTns\» moins dans la Méridionale^ 

il doit c(lie aulÜ plus prés d.e lajcer- 
Sefitn- re paroiftre plus grand. . 
triônale comme on doit mefurerla 

grandeur des jours fui vaut la gran- 
, , -deur des cercles diurnes , nous n’a- 
-i vons qu JL cpliderer la maniéré dont 
les.cercles.de la Sphere.font coupez 
;par r Horifon ^ pour .cela regar- 
:dons la Sphcre armi-llaire en fes 
jo«r ctroisditferentesfcituations. , 

■ qnoy les - ' Mettons piernierenient fes, deux 
jours Pôles fur r Horifoiij&t' nous trouvCj. 

^ rons qû’ alors tous les cercles eftant 
également.coupee par l’Horifbnjles 
mit s p^pi^s qui ont la S phere dans cette 
fous /'£ îcituation, c’eft à dire ceux qui font 
ques- fur la ligne , doivent av.Qir tous les 
^ jours égauxaux nuits, 

^bUdY il '^ -Mais fi nous élevons un Pôle au 
Zenith , l’Equateur celefte eftant 
jour & parallèle, à T Horifon, & le Soleil 
tint demeurant corhme nous avons dit, 
^ un coûé & fix de l’autre, 
fohs /e; les peuples- qui ont la S phere dans 
foUt* ’ .cette fcituation , c’eft à dire ceu) 

\ 
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T[iii font fous ks Pôles doivent avoir 
“fans interruption un^j our & une nuit ♦ 
*defixmois. • - 

Enfin il nous mettons la Sphere 
obliquement, c’eft a dire que nous 
élevions le Pôle deifus THorifon, 
depuis un degré jufques à 89. & d*nsle$ 
<]uclques minutes, il n’y a que l’E- tempe. 
quateur qui fçit également coupé 
parTHorifon i aufli voit-on qu’en 
ce temps-là feül nos jours font 'é- . 

•gaux aux nuits. • r 

- Mais avançant de l’Equateut - . ' 
vers le Pôle Antartique , comme les 
•cercles dkirâés font plus petits que 
les-noélurnes , nos jours auffi 'doi- 
vent eftre flüs petits que nos nuits. 

Au contraire avançant del’Equai- 
teur vers le Pole Artique , comme 
les cercles diurnes font plus grands • 

•que les noéhirnes j nos jours doi- 
vent eftre plus grands que nos nuits, 

■ Et nous n’avons pas pour cela plus ^ 
de jour que de nuid , car la breveté pays il y 
des jours d’hyver eft recompenfée ‘*-^,Tnou 
par la longueur des jours d’Efté , & 
les courtes nuids d’Efté par les Ion- denûit 

G ij 
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7 ^ D/i Monde, 

gués niûds d’hy ver. Ainfi dans tou- 
tes les, divçrfes fcituations de la 
Sphere, c’eftà dire dans tjuelquç 
pais qu’on Toit , il y a fix mois de 
jour èç lîx mois de nuid. • - , „ 

A R T I c I. ç I I I. 

Exflicatton d»' mouvement dje L$ 
Lune, 

i . ■» * 

I L faut fuppofer que l’excentrique • 
de la Lune coupe l’Eclipticjue en 
. deux points oppolez , & s’en écarté 
de part & d’autre de cinq degrez. 

Z. Que la Lune el): enchairéë i 
la circonférence d’un Epicicle , 
ôc que pendant que f^Jn Ciel ’éft 
emporté en vingt- quatre heu* 
res d’ O rient en Occident , cet 
;Epicicle , avance, tous les jours 
de (treize degrez d’ Occident "cq 
O rient. 

^ . Qjf outre ces deux mouvemehs 
il en a encore un à l’entour de fon 
çentrei & cela d’ O rient en Occi- 
dent par le ha:ut ^ & d’ O ccident çn 
Orient par le bas. 



; l:, cioogli- 
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' C’eft ce qu’on verra fûcilemcnc 
en jettant les yeux fur la figure' 
füivantc : car. pendant que l’o;! con- 
çoit que le ciel ^ , c , , eft 

emporté félon l’ordre des '^lettres 
rfjP, c d » l’EpicicIc t félon 
l’ordre des lettres f, /, cet E- 
picicle dis^je tourne mr fon cen- ' 
tre de » , par m , vers 
<4. Il faut fuppofer encore que la 
Lune que j’ay reprefentée à la cir- • 
conférence par un poinék noir entre 
», &w, fe trouve dans la partie 
baife, c’eft à dire en p > au temps de 
fa conjondion & de fon oppolition: 
de dans la partie haute, c efir à dire 
en », au temps des quadratures. 

Enfin comme fon Ciel eft- feparé" 
des autres qui le couchent , il peut 
eftre emporté tous les jours en Ocr 
eident trois minutes davantage que 
le Ciel du Soleil. 

Cela fuppofé, I. comme la Lune Vour- 
parcourt tous les jours treize degrez quoy la 
ou.environde l’Ecliptique, au lieu 
que le Soleil n’en parcourt qu’un, 

G iij,' J ^ : 
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hUment elle doit changer fon lever & jf(ài' 
le lien coucher autant fenfiblement eu ua 
jour , que le Soleil en treize. 
de fin Comme le canal dans lequel 

toucher, roule , ne s’étend au delà des 

Tropiques que de cinq degrezj elle 
‘ " doit avoir des bornes dans l’Horifon 
& dans le Méridien^ éloignée de 
l’Ecliptique de cette quantité. 

Tour- 3. Comme fon Ciel fait tous les 
quoyeU jours , plus quc le Ciel du Soleil , 
Itikzo- minutes de chemin, fes nœuii 

iceux continuellement changer 

de place , en' avançant par jour en 
Occident de trois minutes. 

Comme- dans la conjonction 
ou dans l’oppofition , la Lune fa 
" trouve dans la partie balle de fon E- 
fîuivi- picicle, elle doit paroiftre -avancer 
fie lors fhn mouvement : car cette partie de 
l’Epicicle eftant emportée d’Occi- 
lucon^ dent on .O rient , & l’Epicicle entier 
jonEl'ion eftant auflî'émporté de ce cofté-là, 
ou l'ep- le mouvement de la Planette doic 
fefitio», eftre beaucoup plus fenfible: au con- 
traire comme dans les quadratures 
elle eft. dans la partie haute dç fou 
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Épiciclc où elle eft emportée d’O- elle efi 
rient en Occident, ce mouvement dHmU 
eftant contraire au mouvement 
fon Epicicle, elle doit alors parpi-’ 
lire aller moins vifté d’ Occident en 
'Orient d’une . preille quantité, de 
dcgrez , quelle femble avancer en 
Occident par le tournoyement d6 
fon Epicicle. 

. . Suppofons par exempje que l’.E*^ 
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piciclc Ce meuve ieïon l*ôfcTre des' 
lettres *», e , », la Planette eftant 
dans la partie baiFe, nous la rappor- 
terons ena,ôc pallànt vers o , noUs 
la rapporterons à dxoite d'a : ainü 
lans (jue la Planette ait en effet a- 
▼ance, nous dirons elle s*eft mue 

de ^ vers djiî donc prerentemêt nous 
faifons avancer l’Epiciclevcrs A dd 
treize dcgrezpr jour , de que nous 
y ajoutions ce qu’elle nous a paru 
ava.ncer par le tournoyement de fon 
Epicicle, il nous paroiftra qu’elle 
aura avance plus de treize degrezr 
&: il eft vifible que la Tuppofant dans 
la partie haute , nous dirons qu’elle 
lemeutde ^ vers & nous devons 
loultmire la quantité dont elle nous 
paroift ainfi avancer, des treize de- 
grez dont Ton Epicicle avance par 
jour vers d. . ^ 

Maison doitjugerquedanscet- • 
te hypothefelerallcmifrement & la ‘ 
précipitation du mouvenient ne font 
.en effet qu’apparens» 

L on peut de cecy déterminer la i 
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remps qu’employe TEpicicIc ^ fc’ 
mouvoir autour de fon centre : car 
la Lune fe rencontrant deux fois en 
vingt- fept jours au mefme point, 
ee temps eft d’environ de quatorze 
jours.. 

Enfin comme au temps de la con- 
jondtion ou de l’ôppofition, elle e fl: 
dans la partie balle de l'on Epicicle, 
k par confequent plus proche de la anjfl 
terre , la grandeur apparente doit 
beaucoup augmenter. nwie. 

* I 

A R. T I C t B I V. 

Explicat ion du mouvement de Jl^en» 
cure & deFenw, 

I ;L faut Tuppofer icy les meflnes 
chofes que nous avons fuppofees 
pour la Lune y aveccette diference lûres, 
neanmoins que leurs Epiciles le 
meuvent par le haut d’ Occident en 
Orient , & par le bas d’ O rient en 
Occident.. 

DeplusqueTEpicicledeVenus- 
a. de diamètre 5 6. degrez , dCqu’ih 
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achevé la période autour de fon cen*- 
tre en 19. mois i &c celuy de Mer- 
cure de 5 6.. & achevé le lien en lîx 
mois. 

Et enfin que le centre de ces E- 
piciles accompagne toujours le 
centre du Soleil. 

, Je croy qu’il eft inutile apres cela 
d’expliquer comment- ces Planetes- 
doivent avoir deux mouvemé s, coriif 
met elles ne s’écartent du Soleil tac 
vers r O rient que vers l’ O cciàcnc 
que d’une quantité deteiÿiiinée, 
& comment elles font direéles , fta- 
tionnaires & rétrogrades. . 
ftur- C eftànt enchalfées à la eircon- 
gnoyces. ference de leurs cpicicles, qui tour- 
neut fur eux-melmes,- & leurs cen- 
toujours dans la mellne 
det ligue que celuy, du Soleil , elles 
meuve- doivent tant oit paroiftre à fon 0- 
mem fi rient éctatollà Ion Occident: c’eft 
^ qu’eftant vers la partie haute- 
de leurs Epicicles,oùelles pailènt ^ 
l’i O ccidét à l’ O rient du S oleil elles ■ 
font direétesj qu’ellat vers la partie 
halfcjpù elles palfent de fon Orient 
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à' Ton Occidenc, elles font retrogrn>- 
des,<S<: enfin cp’eftant dans les deux 
coftez où. elles fçmbleift du lieu ou 
îîous iommes demeurer quelque 
temps, elles font ftadoniïaires. 

A R T I C L E. V» 

Explication 'dtt Tnotiventent de 
^ M ars^ Inpîter , & Saturne, 

T O ut’ ce qu'il faut fiippofer de 
nouveau c eft que l’Epicicle de 
Mars foit plus grand que celuy de paui^ 
Jupiter, & celuy de Jupiter plus . 
que celuy de Saturne. 

, Sans m’amufer apres cela \ cxpli^ 
quer en detail, ce qui fuit claircmet 
de cés fuppoficios, je viens à la caufe 
de l’irrégularité de leurs mouve^ 
mens. , 

Et premièrement lorfque ces P la- fout- 
nettes Te rencontrent dans la partie 
liauce de leurs Epicicles , qui imite 
leurs mouvemens particuliers , ces 
deux mouvemens eftant joints en- 
femble , elles doivent paroiftre al- 
ler plus ville d’ Occident en Orient,, 
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& alors elles font diredlcs. 

Tour- Mais lorS qu’elles le rencontrent 
^Hoyeh la pareie balTe qui cft contraire 
à leur mouvement particulier , el- 
gr*des. les doivent paroiftre aller d’ Orient 
en Occident , & alors elles font ré- 
trogrades. ’} 

Tour- Enfin lors qvi’ elles paflTent de la* 
quoyeL partie hautede leurs ‘Epicicles dans- 
los font la partie balfe ,.pour de diredes de- 
fiution yenif rétrogrades ; ou de la partie 
mmes. partie haute, pour de 

rétrogrades devenir directes , on les- 
doit voir quelque temps correfpon- 
dre auxmefmesEtoiles fixes, & alors 
elles font ftationnaires. ^ 

Et Iccondemcnt félon la fuppofi^ 
tion que nous venons de faire^ Mars 
doit paroiftre rétrograder fous uiv 
plus grand Arc que Jupiter , ôc Ju- 
^ piter que Saturne. 

Et enfin puifque quand ces Planè- 
tes font rétrogrades elles font au bas 
de leurs Epicicles , elles doivent 
augmenter leur grandeur apparente. 



D» Mande, *• 

Section I I. 

Ok l'on explique Us apparences des 
\Ajlres , pofant ia jimdité des 
deux. 

C Eux qui foutiennent la fluidité c« 
Tuppofent que depuis la Terre 
jufqu’aux Etoiles fixes ce n’efl qu’un 
liquide , où nagent tous les Epi- 
cicles des Planètes. qmr le 

’ Secondement que ces Epicicles mouvt^ 
tournent au cour de leurs centres de 
la maniéré que nous avons dit dans 
les Chapitres precedens. 

Troiliémemenc que le Premier 
mobile emportant en 24. heures 
tout ce liquide , comme li ce n’e- 
ftoic' qu’une feule mafle , chaque 
Aftre en particulier fe meut en dif- 
ferens temps dans la partie oppofée. 

Tout de mefme qn’un Vaiifeau 
eftant emporté d’un cofté, l’air qui 
eft enfermé ayant le mefme mouve*- 
ment que lè Vaiifeau n’empefche 
pas les corps qu’il contient, de fe 
mouvoir dans la partie oppofge 0% 

a tend. 
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Et enfin qu’aucun Aftre ne 
fe meut immédiatement fous TE" 
cliptique.i mais. la coupent en diife- 
rens points, &c auflî qu’ils décrivent 
un cercle excentrique à la T erre. 

Il feroit fort mutile de déduire pre- 
fentement dans le particulier toutes 
les apparences que nous venons 
d’expliquer: car c’eft la meime cho^ 
fe , & on pourra fans peine en fai- 
re l’application. 



.Chapitre 1 U 



c 



Hifothefe de Coferme. . 

Opernic fuppofe le Soleil au 
^.centre du monde.. ' ^ 

'Com- Toutes les planètes , au nombre 
defquelles il met la T erre,& à l’cn- 
nic^dif- laquelle il fait mouvoir la 

fofe le Lune en un mois , tournent autour 
Monde, de luy. Mercure ell le plus proche, 
V enus enfuite j apres la Terre, au- 
tour de laquelle nous avons dit que 
la Lune tournoit : au jdeflus eft 
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=MarSj Jupiter, & enfin Saturne. 

Le Firmament ou ïe Ciel de« 
(Etoiles I fixes enferme toutes les 
Planettes j Jl le croit immobi- 
le & il le place à une diftancede 
la terre fi grande , que le cercle 
qu’elle parcourt autour du Soleil 
neftprclque qu’un point en corn- 
paraifon. 
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Chaque Planetce employé dife- 
rens temps à faire Ion tour j Mcr- 

tnent ' i r • • -rr 

tits PU- 1® mois , V CHUS en 

uetes, fept & demy, la Terre en un an. 
Mars en deux, Jupiter en douze, 6 c 
Saturne en trente : & cela dans des 
cercles qui coupent l’Ecliptique das 
les points que nous avons marquez, 
excepté la Terre dont le centre ne 
Tort jamais de l’Ecliptique. 

Outre le mouvement qu’a la Tert- 
re autour du Soleil , il luy en donne 
jwflKVf- encore deux , l’un en 24. heu- 
Mtns. res autour de fon centre, & l’autre 
en pluEeurs milliers d’années , par' 
lequel fon axe fait un cercle autour 
> de luy d’ Orient en Occident,de la 
mcfme manière à peu prés que fait 
un fabot fur la fin de fon mouvemét. 
Ttur- Le mouvement de la T erre autour 

fU0jf le Ju Soleil fatisfait au mouvement 
annuel que nous remarquons dans 
r^LL le Soleil : car eftant dans la Balance 
wAf tn nous devons rapporter le Soleil dans 
un an, le Belier : & la Terre avançant dans 
le Scorpion& parcourant de fuite' 
-tous les lignes J nous le devons rap- 
porter 
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Mars , encore au deffus eft Jupiter, 

Sc enfin c’eft Saturne. 

Le Firmament ou le ciel des E- 
toil es -fixes enferme toutes les pla- 
nètes. Copernfc le croit immobile, 

& il le place à une diftance du So- 
leil fi grande , que le cercle que la 
terre parcourt autour de luy, n’eft 
prelque qu’un point en comparai- 
fon. 

•Chaque Planete employé differcns 
temps à faire fon tour. Mercure le rf /î<p- 
fait en trois mois , Venus en 
mois & demy , la terre en un an. 

Mars en deux , Jupiter en douze , ÔC 
Saturne en trente , & cela dans des 
cercles qui coupent l’Ecliptique en 
differens points. Mais il en excepte 
la terre , dont le centre ne fort ja- 
mais de l’Ecliptique. 

Outre le mouvement d’un an 
qu’a la terre autour du Soleil , Co- 
pernic luy en donne encore deux; ùo». 
l’iin en vingt quatre heures autour 
de fon centre d’Occident en O- 
rient, pour fatislàire au mouvement 
journallier des Aftres , l’autre eti 

H 
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tour de luy j & qu enfin le toarbil- 
ion de Jupiter renferme quatre pe- 
tites Planètes, & celuy de Saturne 
trois , c eft à dire que ces petites 
Planètes tournent autour de Jupiter 
& de Saturne , de mefine que nous 
avons dit que la Lune tournoit au- 
tour de la terre< 
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qu’on falTe , ils font toujours les 
raefraes dans rime & dans i autre 
hypothefe. 

Secondement il fangreroarquer que Des Po^ 
les deux points de la fiiperficic de les. 
la terre qui fe meuvent en eux- 
mefmeSj pendant que tout le refte 
roule fur eux , font fespoles j & les 
deux points du Firmament qui 
font vis-à-vis , font les pôles appa- 
rensdu ciel. 

A RT IX L E I. 

Explication du mouvement des 
Etoiles fixes» * 

t 

Q Uoy que les étoiles fixes pa- 
roiirent également éloignées, 
il ne lâuc pas s imaginer , comme 
font les Seétateurs de Pcoloméc, étotUs 
qu elles foient toutes pour cela f.xes 
dans une meûne fuperficie , ny qu’ - 
elles foient comme des doux atta- 
chees au Firmament ; au contraire tourbU-.. 
ü faut penfer qu’elles font comme /o-w ne 
autant de Soleils aux çentrcs.de plu- 
* ' H iij 
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fasfe fleurs tourbillons i & que les unes 
mou- eftant plus baffes , les autres pluy- 
voir, hautes , il y en a dans toutes les de* - 
terminations. ^ * 

Or il cft impoffible qu’ellant diT* 
pofées de cette maniéré , elles puif^’ 
fent fc mouvoir d un lieu à un au*'< 
tre : c*cft pourquoy il faut rejetter ; 
l’apparence de leur mouvement ffit.* 
la terre. ' 

§luon Je ne parle pas de leur mouve*^ 
tntend ment journallier , il eft vifible qu*i! ' 
fuit clu tournoyement de la terre»' 
autour de fonaxe : car la terre tour- -* 
mint de nant en vingt» quatre heures fur elle- 
longitu* mefme d*Occident en Orient, nous"' 
devons voir comme fi le ciel tour* 
noit autour de nous d’Oriênt en Oc**^; 
cident dans le mefme efpace de * 
temps, je parle de leur mouvement' 
de longitude , par lequel nous avons" 
dit qu’elles eftoient avancées en • 
Orient d’environ vingt - huit de* 
grez, 

^e ce Nous avons dit que Copernic pour 
mouvez fatisfairc à ce Phenomene , fuppo-*' 
foit que l’axe de la terre{ faifoit cnt 
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pkifieurs millief s, d'années un cercle deptnâ 
d’Orienc en Occident j & il faut 
comparer ce cercle à ceux que fait 
un fabot fur la fin de fbn mouve- 
ment. Or dans cette fuppofition , tare. 
xomme l’Equateur terreftre nei^au- 
roit qu’il ne corrcfponde à diverfes 
parties du ciel , l’Equateur celefte 
que nous rapportons vis à- vis , doit 
parconfequent changer : & nous 
devons voir comme s’il coupok 
rficliptique en différons points , 
dont la fuite eft d’Orient en Occi- 
dent. 

Pour faire comprendre la chofe, 
ayons une Sphere* commune , que 
nous nous reprefentions comme le 
monde ,ôc penfons que le petit glo- 
be du milieu eftant le Soleil , l’hori- 
zon foit l’Ecliptique i fi nous pre- 
nons un autre globe pour reprefen- 
ter la terre , 6c que le mettant par 
exemple au commencement de la 
Balance, nons luy faffions faire d O- 
tient en Occident les cercles que 
nousavons reprefentez par ceux que 
fût un. fabot , nous verrons que les 
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interférions fe feront dans des 
points qui vont contre Tordre des 
hgnes,5c quiavancêt dans la Vierge* 
De forte que les interferions ne fe 
faifant plus vis-à-vis le Bclier , mais 
\is-.à-vis les Poilïbnsj les Equino- 
xes n’arriveront plus dans les Etoi- 
les du Bélier > comme on remar- 
jquoit du temps d’Hyparque , el- 
les arriveront dans celles des Poif- 
ibns, comme on remarque aujour- 
d’huy. 

Or comme on eftime les points 
équinoxiaux immobiles , Sc que c’eft 
d’eux que Ton commence à compter 
, la longitude des Etoiles , on la doit 
trouver changée de la quantité que 
la terre a avancé fes noeux en Occi- 
dent, & qu'ainfi le Firmament fem- 
ble avoir avancé en Orient d’autant 



ce degrez* 

^Hve- Mais ce changement ne doit pas 
7»É»/ «£ paroiftre égal dans tous les (iecles: 
(tûtt pas arriver que le chancelle - 

étreé*a^ ment de laterrefoit plus fenfible en 
lement un temps qu’cn un autre : Sc .c’eft ce 
fenfible. qui peut caufer toute Tirregularité 



qu on 
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<^ü’on remarque dans la diiferencc 
des longitudes & des exjuiiioxes.r 
A l occaliondc ce cliancellcment 
nous pouvons remarquer deux çho- 
fesaifez importantes que nous avops 
obfervées, la première c*eft la di- 
minution delà declinaifon de, TE- 
cliptique , & la fécondé c’eft le 
changement des pôles du ciel. ^ 

Premièrement la terre n'a pu chan- càm- 
celer de la manière que nous avons ment U 
die» que fon axe ne fe foie quelque 
peu redrefle fur le plan de l’Eclipti- 
que. Or TEquatieur terreftre corre^*- cUptiZ 
pondant alors à des endroits du Fir- n 
marnent plus proches de i’Eclipd- 
que , comme il eft aifé de voir , il 
npus.doit paroiftre comme E en ef- 
fet 1 Ecliptique s’eftoit approchée de 
l’Equateur , & cela de la quantité 
que 1 axe de la terre s’eft redref- 

lé. 

Secondement les pôles par la raef- Cem- 
me raifon ont du auili correfpon- 
dre à d’antres endroits du Firma- 

- Ciel ont 

marnent : £ar on ne l^auroit conce'^ cham 
voir qu’ils fe meuvent lâns que cela^<r. 

.1 
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arrive. C’eftce que quelques Aftird- 
nomes modernes difent avoir obfer.-* 
vé que les pôles correfpondent ’au- 
jourd’huy a des endroits du ciel, qui 
l'ont beaucoup plus proches deTE- 
toile polaire , que les Aftronomes 
anciens ne nous ont marque- 
ue l’E- s’im^iner que 

îmja. l’elevation du pôle par defliis Thori- 
tten du fcKi de quelque lieu que ce foit chan- 
p>U de geaft pour cela. 'Quelque chancelle- 
pelqu‘^ ment qu’on fuppofc arriver à la ter- 
T il y aura toujours dans chaque 

lh%n- 11^^ 1^ mefme élévation , tandis que 
gt fas les mefmes points de la fuperficie 
jour ce- (Je la terre feront fes pôles : car le 
pôle de la terre ne fçauroit changer 
de fcituationau regard du ciel , que 
la terre toute entière ne change, & 
rhorifon s’étendant toujours à 50. 
dcgrez à la ronde doit changer par 
confequent à proportion. Si nous 
fuppouons par exemple , que le pô- 
le de la terre correfpondift à un en- 
droit du Firmament different de ce- 
luy auquel il correfpond» aujour- 
■ d’huy , d’une certaine quantité de 
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^egrez j il eft vifible que l’horifon 
qij’on imagine fur la terre , correi- 
pondroic au/li à un endroit different 
celuy auquel il correfpondoit au- 
paravant J d’une pareille quantité. 

En un mot la latitude eftant toujours 
égale à l’élévation du pôle, ainfi 
que nous avons remarqué, comme 
nous avons toujours la mefme lati- 
tude , nous aurons, toujours la meP 
me élévation de pôle. * 

Je ne . vois point en cecy de diffi- 
culté , fi ce n’cft qu’on peut deman- 
der la caufe de ce chanccllement, 
ou pour parler comme les Coperni - 
ciens, de ce mouvement de varia- 
tion : mais il ne le faut regarder icy 
que comme une fimple hypothefe} 

•je me referve d’en parler dans la 
fabrique du monde. 

Article lî. ^ 

Explication du mouvement du 
Soleil, ‘ 

L Es deux mouvemens du Soleil ^,4 >7,' 
ne font en effet qu’apparensj mouve^ 

1 ij 



mtntdu 

Soleil 

n’efi 

!ju‘ap~ 

parent, 

-Du 

meuve 

ment 

journa- 

lier. 



Du 

mouve- 

ment 

annuel. 



doitpa.- 
reifre 
avoir 
det bor- 
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celuy de vingt-quatre’ heures fuit 
du tournoyement de la.terre autour 
de Ton centre , & celuy d’un an fuît 
du mouveniient .de la terre autour 
du Soleil. 

Premièrement comme nous a- 
vons fuppofé que la terre tournoie 
tous les jours d’Occident en Orient, 
il cft évident que le Soleil doit nous 
paroiftre aller avec tous les Aftrcs 
dans, le meTme temps d’Orient en 
Occident. 

Seconde ment.com me nous déter- 
minons le lieu du Soleil par les Etoi- 
les fixes fous lefquelles il nous pa- 
roift , la terre cftant dans la Balan- 
ce , nous devons rapporter le Soleil 
dans le Bélier , & la terre avançant 
dans le Scorpion & parcourant de 
fuite tous les fignes du Zodiaque , 
nous devons le raporter dans le 
Taureau & .fiicceflivemcnt dans 
tous les autres Signes oppofez. 

Troifiémenlent comme l ’axe de la 
terre eft incliné fur le plan de !’£»• 
cliptiquê de vingt -trois dcgreztren- 
Cé minutes , l'Ecliptique doit nous 
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paroiftre éloignée de part & A autre nés dans 
de l’Equateur de la mefme quantité l'Hori- 
♦ de vingt* trois degtez trente toÀ- fin é* 
hutes. ► * dan s le 

Le mcftne exemple dont nous 
nous fommes fcrvis dans l’explica- 
tion du mouvement Aes Etoiles E* 
xes , peut expliquer encore cecy 
fort TenEblement. Faifons donc 
tourner autour d’une Sphère ordi- 
naire une baie qui reprerentc la. 
terre, & inclinons de vingt -trois 
degrez trente minutes fur l’horizon, 

(me nous devons regarder comme 
feliptique , l'axe autour duquel 
nous la Etifons mouvoir fur fon 
centre j nous verrons qu’en la 
Portant autour , en forte que fes oo - 
les regardent toujours un -melme 
endroit , elle prefentera au corps qui 
reprefente le Soleil au centre diver- 
fes parties , dont les plus éloignées 
ne feront écartées de part & d’au- 
tre de fon Equateur que de vingt- 
trois degrez trente minutes , c’eft à 
dire de Ta quantité que nous aurons 
incliné fon axe. 

I » » • 

>>>. 
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§^u il Quatrième ment comme là terre 

tiottfe avance tous les jours dans l’Eclipti* 
les quelque chofe , le Soleil cor- 

*jTurs à rcfpondant fucceflîveftient à diffe- 
differem rens poînts , qui s’étendent depuis 
fomts. un Tropique jufqu’à' l’autre , doit 
changer tous lès jours le lieu de fon 
lever & deTon coucher , àc paroi- 
ftre tantoft dans l’une & tantoft 
dans' l’autre partie du monde* ^ 
^ • Cinquièmement comme la teire 

^eurer autour du Solcil un cercléex» 

pluslong centrique , elle doit demeurer plus 
temps long-temps dans le plus grand feg- 
dans la nient, & le Solcil par confequent 

^Se un. dans le feg- 

wcnTlf ment oppofé davantage de révolu- 
tions j & là terre eftant dansle petit 
fegmeitt il nous doit paroiflrc tout 
le contraire ; c’tft pourquoy le 
Soleil paroilFant faire dans la partie 
Septentrionale prés de huit révolu- 
tions davantage que dans la. Méri- 
dionale , nous devons dire que le 
plus grand fegment eft du codé des 
Signes Méridionaux. Et c’eft encore 
une fuite de cela qiul nous paroilTé 



« 
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4ors ,& plus éloigné plus petit. 

Enfin pour la diverfité des jours, 
il faut confiderer que la terre cftanc 
dans la Balance , ou dans le Bclier» 
eHe regarde le Soleil de manière que xaUs 
fl 1 on ciroit une ligne du centre du 'jours 
Soleil; elle feroit enfilée par 
quatcur : c’eft'pourquoy comme elle^^*^ 
tourne fur fon axe en vingt-quatre 
heures, le Soleil paroift décrire ce 
jôurU^l*Equateur j ^ nos .arcs diur- 
nes effant alors' égaux aux noéluriu s,* • 
nos jours (ont égaux aux nuits. ■ 

Klâis la terre eftant dkns le Capri- pour.. 
corne, d’où nous rapportons le Solerl en 
dans rEcrevîffe , elle le regarde de 
maniéré qu’elle fefoit enfilée par 
Tropique deffEcreviffe. C’eft pour- 
quoy le Soleil paroift décrire cejour- 
là ce Tropique i€d nos arcs diurnes ; 
eftant alors plus grands ' que noS) 
arcs noéturneSj nos jours font plus; 
grands que nos nuits.' • ‘ ' 

Au contraire la terre eftant dans ' 
l’EcrevifTc , d’où nous rapportons le 
Soleil dans le Capricorne, elle le Hfp,nt 
regarde de maniéré quelle (croit on- 

1 iüj 



lo 4 B» Monde, 

filée par le T ropic du Capricorne-, 
C'eft pourquoy le Soleil paroift dccri^- 
rc ce jour- là ce Tropic : & nos arcs 
diurnes eftant alors plus petits que 
nos arcs no&urnes , nos jours font 
plus petits que nos n.uits. 

Tour- £t fi nous confiderons que l’Equa- 
tcur fert d’Horizon à ceu% quihabi- 
jour pôles , comme le Soleil cor- 

^ une refpond pendant fix mois à la partie 
nuit Septentrionale & fix mois à la par- 
de Jîx jjç Méridionale , nous avons la caa- 
feus les grands jours & des grandes 
Ttlts. nuits de fix mois qu’on a vers les 
pôles. 

Tout cecy s’explique de la mefinc 
maniéré que dans l’Bipothefe de 
Ptolomée, & l’on n a pour cela qu’à> 
regarder fur fa fpherc la manière 
dont l’Horifon coupe les cercles 
dans les differentes élévations des 
pôles. En effet lors qu’on veut defi- 
gner fur la fuperficic de la terre 
l’Horifon d’un lieu particulier 
quelque Hypothefe qu’on ait faitfr 
auparavant , Ion le conçoit à quatre 
yingt-dix degrez à la ronde de ce 
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licu-là; & l’Horifbn qu’pp imagine 
dans le ciel palTâc par les endroits qur 
font vis à- vis de THorifon terreftei 
foitque les cieux tournent ou que ce 
fôit la terre, ces endroits eftant tcii- 
jours les mefmcs , l’Horifon fera 
. loûjoursle mermc.. 

Article III. 

Ex^Hcfîtion dft moHvemtnî de 
la Lune. 

L a Lune cft enfermée dans le pc- U 
titr tourbillon de la terre ,& ce* 
qui nous conjfirmc dans cette opi- 
nion , c’eft qu*ellc n’eft pas fort éloi- 
gnée de nous* La erandeiir apparente terre. 
defon corps , la forcée fa lumière, 
fa paralaxe , Ôc les Eclipfes nous 
le font alfez connoiftre. 

Mais pour en expliquer toutes lés 
apparences, il faut fuppofer i. que 
ce tourbillon eft ovale , &que ïon^*’ 
plus petit diamètre s'étend du cen- 
tre à la circonférence , comme itefl: 
icyrcpreiènté; 
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Seconde Secondement il fautTupofer que la 
fuppojîn Lune ne fe vOtut pas juftement fous 
l^uateur i mais qu’elle le coupe 
en deux points oppofez , & qu*ell« 
s’en écarte de part ôc d’autre dé cinq 
' degrez. 

Il eft vifible apres cela que fon 
mauve mouvement d’un jour dépend du 
ment de toumoyement de la terre fur fon 
centre , & fon mou^vement d’un 
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mok du mouvement^ du tourbil- , 
Ion autour de la Terre : auffi com'- 
me nous avons dit que ce petit tour- 
billon fe raouvoit fur luy-mef- 
med’Occident en Orient, la Lune » 
doit eftre entraifnée de ce cofté-làj 
mais le circuit qu’elle fait eftant 
beaucoup plus grand que ccluyque 
fait la T erre : il cft certain que fi la 
Terre employé 14-. heures à ache- 
ver fa révolution , la Lune emploira 
pîuficurs jours à faire fon tou|^. 

Et cela n’cmpefche*pas qu’elle n« . 
paroilfe en vingt- fept jours parcou- 
rir tous les figncs du Zodiaque, quoy 
que véritablement elle ne les par- 
coure qu’en un an avec la Terre. 

C’eft ce qu’on verra mieux en re- 
gardant la figure du Monde.. ' Tour. 

Secondement corne la Lune ache- 
ve le tour de la Terre en 17, jours, 

& qu’âinfi'elle fait chaque jour dans f, 
le Zodiaque environ 15. deg.au lieu blement 
que le Soffeil n’en fait qu’un, elle doit 
changer le lieu» de fon lever & de 
fon coucher autant fenfiblement en de fon\ 
un jour que le Soleil fait en treize, couchét. 




I9ur- 

quoyel^ 
le pa- 
foifi a 
vancer 
fon /f- 

fon cou- 
cher. 



TOUfm 

quoy el- 
le « des 
bornes 
iiMsé. 
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Troifiémement comme k Lune' 
parcourt cette quantité de degrés 
pendant que la T erre fait un tour fur 
ibn eflieu j elle doit paroiftre avan- 
cer fon lever & fon coucher : car la; 
partie de la T erre qui luy corref- 
pond aujourd’huy , ne luy corref- 
pondra pas au bout de 14. heures; 
cette mefme partie ne luy cofrelpon- 
dra que trois quarts- d’heure apres, 
puifque la Lune eft avancée pendant 
ce te|pps-là de treize degrez qu’il 
faut que cette.partie de la terre par- 
coure encore pour ratraper la Lune. 
De forte que (i nous fuppofons par 
exemple que la Lune fe levaft au- 
jourd’huy à fix heures avec une cer- 
taine partie de la T erre , elle ne fe 
lèvera demain qu’à fix heures erv 
yiron trois quarts avec cette mefme 
partie; Ôc comme nous ne comptons 
que jufqu’à ii> nous difons*que la 
Lune avance ou retarde fon lever. 

Qiutriémement comnte la Lune 
s’écarte de l’Equateur de la Terre 
de cinq degrez , elle doit paroiftre 
s’éloigner de l Ecliptique de cette 






« 



Digrtized by Google 



« 



Bu Monde. 109 
mefme quantité ^ & paf confcquent 
avoir des bornes dans THorifon & 
dans le Méridien élqjgnées Tune de 
1 autre de dix dcgrez davantage que 
celles du Soleil. , . 



qut ceU 
les dm 
Soleil, 



Cinquièmement comme la Lune Po«r- 
feftncontre juftement dans les en* 
droits les plus étroîts-de Ion tourbil- ^ . 
Ion au temps de h conjonaion & 
oe 1 oppoution , c eft à dire en ou li coa* 
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jonUion elle doit dans ce temps*- là pre- 
^ l’op- cipiter ion jnouvement : en effet la 
'pofition matière de ce toprbillon allant* plus 
d^s endroits'étroitSjqu'aux en- 

drat*u larges, l’emporte aulli avec 

plus de rapidité. C'eft ce qu’on peut 
obferver dans le courant de^i- 
vieres.: car un. Bateau eft emporté 
beaucoup plus vifte fous l’arche d’un 
pont, où l’eau eft referrée , que 
dans fon lit ordinaire, oii elle a plus 
d’étendue. 

Enfin comme dans le temps de la 
conjonétion & de l’oppofition la 
Lune eft plus proche de la Terre, 
elle doit aufH paroid-re plus grande 
que dans les quadratures , où elle eft 



Tour- 
quoy el~ 
U p*~ 
roifl 
ttttft • 
plus 



^grande , éloignée^ 



Art I cl e' IV. 



Explication dti mouvement de UE er- 
cure & de Venus., 



* 

^uve fçavons déjà que le mou - 

\mde vement commun de ces Pla- 
ersH netes fuit du tournoyement de la 
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Terre fur fon centre,. & que leur 
mouvement .particulier dépend du ' 
mouvement du grand tourbillon du 
Soleil ou elles font enfermées. 

Nous fçavons encore que Mer- 
cure eftant plus proche du Soleil que 
'V enus', ne doit pas tant s’en écar- 
ter qu’elle, & que ces deux plane- • 
tes eftant devenues Orientales à l’é- . . 



gard du Soleil iiutant qu’elles le peu- 
vent eftfe, elles doivent en fuite de- 
venir aufli Occidentales. 

Et c’eft cela mclme qui les lait pa- Pour^ 
roiftre-étre un an à parcourir leurs J""*' 
cercles: comme ‘clics font toujours 
fort proches du Soleil , & que le So- ef/L un 
leil paroift: eftre un an à faire fon an k 
tour , clics nous doiyent paroiftre 
employer le mêfme temps à achever 
leurs révolutions. . 



Pour ce qui eft de toute l’irregu-^ 
larité qu’on remarque dans UrhTd* 
mouvement , on peut bien juger leur 
quellen’eft qu’apparente, n’y ayant mouve- 
point de caules pouf atrefter & 
pour faire reculer ces Aftrcs. Elle 
. ne dcj>end que de leurs circonvo- 
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piter en i» nous le rapportons dans la 
partie du ciel marquée ^ ; mais fi 
nous fuppofons que la terre avance 
en ^ & Jupiter en nous le rap- 
porterons dans la partie du Giel 
marqués B 5 & comme nousdifons 
qu’il a précipité Ibn mouvement de 

««-Ma a y« 



A B félon l’ordre des fignes, 
nous l’appelions direEht j & lors la 



Corn- 
ment el- 
les 

roljfem 

rétro- 



grade Si 
én de. 
rechef 
Jlation m 
naires. 



& « 

terre cft en c &c Jupiter en 3. com- 
me nous le rapportons encore en la 
mefme partie B , nous l’appelions 
ftatiomaire. 

Au côtrairciî nous fuppofons que la 
terre avance en d & Jupiter en 4. 
nous le rapportons' dans la partie du 
Ciel marquée C , & comme il nous 



^ - ^ " 

paroift cftre retourné fur fes pas con- 
tre l’ordre des /îgnes,nous l’appel- 



^ LL 

Ions rétrogradé : & lors que la terr( 
avance en r & Jupiter en j . com- 
me nous le rapportons encoirc ei 
la mefme partie C , nous l’appel 
Ions ftaüonnaire y &c’eft la fécond 
ftatiom 

Enfin lors que la terre avance c 
a 6c. Jupiter en nous^le rappel 
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tons en P, & comme il nous femble 
qu"il a précipité fon mouvement de 
C en jD félon l'ordre des fignes, 
nous l’appelions encore directe. 

§[u'il Ainlî l’on voit qu« les ftations n’ar- 
rivent qu’à caufequela determina- 
mouvement deu la terre eft • 
mecho- ^ l’égard de la determi- 

fe des ^ nation du mouvement de la planete. 
deuje 11 faut dire la mcfme chofe .de Mars 
autres. ^ Saturne.. 

- Et il eft vifiblc que ces ttob plane- 

ks fâ. tes nt doivent jamais eft rétrogrades 
roijftnt que la terre 'ne foit interpolée en- 
jp/«# tr’elles & le Soleil , c’eft à dite que 
fJrT eôcdy &c ces 

guettes planètes entre 4. & 1. d’où vient 
font rf.qu’eftant plus proches de la terre, 
trogra- elles doivent auflî paroiftre plus 
grandes chacune à proportion qu’el- 
le s’approche de nous. 

Je n’ay rien dit du changement 
des nceux de Mars, de Jupiter ôc 
de Saturne, non plus que de Mer- 
cure & de Venus i nous en verrons 
plus facilement les caufes en parlant 
de la fabrique du monde. 

Cha— 



C- .c-lf 
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Chapitre IV. 

f 

Hipothefe de Tjcho-Brahi', 

T Icho tres-rçavanc dans la con^ 
noiflance des Aftres croyant 
d’un cofté qu’il el^pit hors d’appa- xycho 
rence de fuivre l’opinion de Ptolo- d>fp»fe 
méedâs la difpofitioii des Planètes, 

& de l’autre qu’il eftoit abfurde 
d ’embraflcr celle de Copernic dans 
le. mouvement de la terre, corn-* 
pofa un troifiéme Syfteme qui pat- 
ticipe de l’un & de l’autre. 

Il veut donc avec Ptolomée' que 
la Terre foit immobile au centredu 
monde, & qu’all entour roulent tous 
les Cieux. 

Et il fuppofe avee Copernic que 
le Soleil Toit le centre des Planètes, 
excepté de la Lune qui a la Terre 
pour centre : & qu’elles fc meu- 
vent toutes autour de luy, pendant 
<îu’ii fe nieut luy me/me autour de 
laT^rte. . ^ 

On n’ admet d’ordina/re dans cec- 

L 
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,te ‘hipothefe que trois Cieiix 4 .le 
'Premier mobile j le F irmament , & 
le Ciel des Plàneces, que Ticho 
veut principalement -eiFre liquide» 
Voila la dilpofition de ce Syftetï\e. 



: Dans cette fuppofition comme 

%ntil .dans celle de Ptolomée, tous lejî 
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C.ieiix font emportez par le Prc- 
mier mobile enz^. heures 
rient en Occident mr les Pôles du ma des 
Monde, & les Planètes avancent 
de leur propre'mouvementd’Occi- 
dent en Orient chacune fur fes Pô- 
les dans les temps marquez par Co- 
pernic. 

Il ny a pas plus de peine à conce*. 
voir cela que nous en avons eii daiw 
la fuppohtion de P^tolomée à con- 
cevoir le mouvement des corps qui 
font enfermez dans un vaillèauj 
mais il'faut remarquer trois choies. 
Premièrement que Mars , Jupi- ctqu'U 
ter Saturne fe meuvent autour //»#/ r». 
du Soleil de maniéré qu’ils enve- «»«r. - ^ 
loppentla Terre dans leurs cercles: 
de que Mercure , & Tf nus ne l’en» 
•Veloppent point , mais paiïènt en^. 
tr’elle Sc le foleil. 

Secondement que le cercle que 
parcoure Mars coupe celuy que 
décrit le Soleil.; parce qu’il luya 
femblé que Mats eftant dansPoppo- 
fition eftoic plus prez de la Terre 
qucleSoleil. ' 
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Ènfin que toutes les P lanetes roiît 
tellement emportées , que le Soleil 
eft toujours le centre de leur mou- 
vement. 

Nous deverionsj ce Temble expii- 
quer icy dans le particulier les appa*' 
% Jer' rences des Aftres, corne nous avons 
Wm le fait dans les fuppofitions precedeiir 
tes; mais je croy qu ileft iniitil , & 
lUrtoH- la mefme que Ptolomée dans 
la fuppofition de ceux qui admettent 
nnce's. les Cieux liquides. 

*5 . . 
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*DeS' rtfiexîons Jftr ces Hjfothefes* 



N.* •• 



S I Pon^jug^deU vericé'd’unc Hi*. 
pothefe par fa (kupHcicé & par fa 

'thefede facilité , celle de P tolomceeft tres- 

Pfo/fl- faulfe ; ctte fuppofe une multitude 

deehdfesj ellea un.embaras d’ex- 

dentriques fle d’Epicicl^ , &, elle 

fouffre ^beaucoup dfi diüiculte dans 

l’explication dés Phenomenes. 

^ Mais elle cftentieremét contraire 

ÿu «t- • 



/*■ 
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<iux apparence de Mercure <Sc de 
Venus 5 & il eft tout à fait impoffi- 
ble d’expliquer comment ces deux 
Planettes Jonc tancoft en Croisant 
& tancoft pleines : car fe remettant * 
h figure de fon fifteme devant les 
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. tcnt , il eft'neceiïaire pour paroifttc 
rondes .que toute leur partie éclai- 
rée foit tournée vers la terre , & 
^que par confequent le Soleil foit 
de l'autre cofté :• c’eft ce qui 
n’eft' point encore arrivé , & on no 
les a jamais veüs dans l’oppofition 
avec le Soleil, & c’eft pourquoy 
mefme Ptolomée fuppole que les 
centres de leurs Epiciclcs font tou- 
jours dan» la niéfnjc. ligne que le- 
centre du Soleil. 

Enfin ce qui eft. incommode c’eft 
qu’on ne fç^uroitrien déduire de ce • 
qu’on a déjà fuppofé : & s’il arrive 
quelque chofe de nouveau , ou l’on 
le prend pour, un' miracle , ou fôn a 
> recours à de nouvelles* fuppolîtionsî 
de forte que fi l’on confidere l’af- 
fèmblage de toutes les parties dont 
il compofe le monde, c’eft plûtoft 
un monftre chimerique,que la figu- 
re d'une machine : car quelle pro- 
, portion y a-t-il dans toutes ces par- 
ties., & quelle liaifon trouve-t-on 
cntr’elles : & quoy qu’un Aftrono-r 
me qui ne regarde, unç hypothçfé. 
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(ÿie pdur expliquer les apparences, 
ait lieu de s’en contenter, un Plii- 
lof^he qui* en cherche les caufes, 
ne fçauroit s’en fatisfaire. 

L’opinion de Tycho eft plus vray- 
{emblable , aufE eft-elle ordinaire- ctiie de 
ment fuivie par ceux qui rejettent 
celle de Ptolomée , & elle explique- 
tres-bien lesphaies de Mercure oc itfe^ 
de Venus , comme la- feule infpe- Bueufe- 
dion de la figure le foit voir : car il, 
cft vifible qu’eftant à noftre egard 
au deffiis du Soleil, leurs corps doi- y, ♦ 
vent paroiftre tout ronds. af>pa- 

Elle a neanmoins fes defiiuts , & reaces.- 
je ne fçaurois comprendre conomenc. 
la terre qui n’eft retenue-par auciui 
cable , puiiîè au milieu d’un torrent 
demeurer immobile: &fi Ponveut 
bien y prendre garde , il place la 
terre au milieu de la matière celcftc, 
comme un pieu au milieu d’une ri- 
vière , qui fend l’eau & qui la rej et- 
te de part & d.' autre. 

Je fçay que les Peripateticiens 
.difent que la terre ellant un corps jefaa- 
ÿ:avea, n’eft aucunement propre au 

L iiij 
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7j««roiV nîoiivcment',‘ & qu’elle rcfiftc par, 
^mpef. jQm-ç pefanteur à fôn enlevômêtr 
'uletre Comment eft-cc donc qu’ils-difont 
n* fait que Jupiter , Saturne , le Snleilj& 
empor^ toutes les Plantttes font emportées? 
cornent eft-ce que ces corps nes’ôpw 
pofent point de twefme que la terre- 
au mouvement du Premier naobileï 
ne font-ils pas aulïï grands &c aufE 
folides qu’elle î & commene^ cnfitif 
accorder que la terre refifte par fa 
pefanteur au mouvement de fa ma- 
tière cefefte , eux qui ne luy en don- 
nent aucune dans Ion centre. • 

C’eft fans doute un écueil inévi- 
table' ce n’eft pas qu’ils ne refpoiî- 
dent qu’il eft bien vray qu’un co^s 
ne peie point aducllemenc dans fott 
centre , puifque c’eft le lieu de fou 
repos mais qu’il conferve toujours 
en’ luy la puilfance de pezer , la- 
quelle fe réduit en aéte lorfque quel- 
que corps vient pour l’en chalfer: 
niais comme les corps qui font au- ' 
tour de la terre agilfent inceftàm- 
ment contr’elle & tendent à la dé- 
placer i il ne doit point avoir d’in- 
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ftans où la tetre ne peze aduelle^ 
mène , & cela eA contraire à leurs 
principes. 

Et mefïne Ci nous voulons fuivre. g) ru 
• le fèndment de Defc. pour le mou- TiV/Sw 
vement, nous pouvons dire que T y- 
' cho qui n'a invente Ton Eftemc que 
pour ne point donner de mouvement 
a la terre , luy en donne cependant rt fam 
plus que CoperiMC : car le mouve- y ptnftr 
ment n'eftant lelon luy que la dij&- 
lèrente application d^un corps par 
tout ce qu'il a d’exterieur aux dif- 
ferentes parties des corps qui l'en* 
vironnent immédiatement , comme 
la terre feroit toû jours enviroruiée 
de nouveaux corps , puiique tout fe 
mouveroit autour d'elle, elle feroit 
dans une continuelle agitation, 

S 'il eft vray de dire qu'un poiilbn 
qui fait autant d’effort pont monter 
contre le courant de l'eau , que le 

f enchant de la riviere en a pour 
emporter avec elle , s’il eft vray , 
dis Je , qu’il eft en mouvement, 
quoy que par hazard il correfponde 
aux mefmes endroits du bord & 




eiue 
V opinio 
de Cfl- 
pjernie 
eji pro 
PAble. 
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qu il tende dans la partie oppofeô 
où l’eau fait effort pour l’entraîner^ 
il fera auffi Vray de dire^felon fes 
•principes que la- terre eft en 
mouvement 5 elle eft placée au mi- 
lieu de l’air tout de la mefme ma- 
niere,& il n’y a rien dans ccpoifibn » 
qui nous faite, dire qu’il fc. meut, 
qu’on ne letrouve , ,ce femble, dans 
la terre:. Elle, fait effort comme luy 
pour n’eftre point emportée où- la 
matière celeffe qui l’environne tend 
à l’entraîner : & elle change conti- 
nuellement de corps environnans^' 
par tout ce qu’elle a d’exterieur. 

L’hypothefe de Copernic,eû pre- 
ferable icelle-cyjelle explique ega- ’ 
lement bien tous les Phénomènes, 
elle ne fe côcredit points & l’on pemr 
.trouver des raifbns naturelles de fa 
di^cfltion j e’eft une marque aile? 
viable, cefembJe, dé fa vérité qu’- 
elle explique deux mouvemens 
dont les Philofophes qui ont fui- 
vy Ptolomée & Tycho, , n’ont en- 
core pu trouver de raifons j.l’ua 
eft celuy qp’ont les chofes pefanr 



Digitized by Google 




Du Monde. 13 1 

tes vers le bas , & les chofes legcres 
vers le haut , qu'on appelle pefàn - 
teiîr & legereté-.l’aucre’eft celuy qui 
fait haull’er & bailfer tous le jours 
à certaines heures réglées les eaux 
delà Mer, qu'on nomme le flux & 
le reflux. 

Quelle apparence aufli de faire 
mouvoir les Cieux qui font des corps 
immenfes , pendant que la terre qui 
n eft qu'un point en comparaifon de- 
meurera immobile. Si la terre ne 
différé en rien des autres Planètes, 
quel avantage doit-elle avoir par- 
deflus clics? & pourqiïoy fera-t-elle 
feule exépte de fuivre la route coin- 
munc des autres, 11 ed à croire que 
Dieu qui prend toujours les plus 
courtes voyes , l'aura bien plutoft 
agitée autour d’elle- même & autour 
du Soleil. Et mefmc il femble que 
nous en ayons des preuves aflez évi- 
dentes : car fi le Soleil fe mouvoit 
autour de la terre , comme c’eft 
un liquide & une flamme extrême- 
ment fubtile , ainfi que nous le ver- 
rons plus bas, il ne nous devroit 
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pafoiftre que fous la figure ovale, 
puis qu’en traverfant les Cieux avec 
une rapidicé incroyable, il obligefoiç 
toutes Tes parties à fc ranger en long* 

Il ne faut pas aufli s’ymapiner que 
ce foit par aucune raifonqu 011 rejet- 
te l’opinion du mouveméc de la ter- 
re. Ce n’eft dans la plufpart que par 
préoccupation, parce qu’ils le Ten- 
tent fermes fur terre, & dans les au- 
tres par fcrupule, parce que le texte 
facré femble y cftrc contraire. 

Il eft vray qu*cn plufieurs endroits 
l’Ecriture attribue le mouvement 
au Soleil & le repos à la terre : mais 
Ton peut dire qu’elle parle alors 
félon les apparences» & qu’elle s’ac- 
commode à la portée d’un peuple 
grofïier , qui n’a point d’autre ré- 
glé dans fes jugeraens que les fens. 
N’appelle't elle pas la Lune un grand 
iuminaire,quoy qu’il foit certain que 
c’eft un corps obfcur plus petit 
qu’aucun aftrc? Neanmoins j’ay pris 
foin de ne luy point donner 
aucun mouvement : & s’il femble 
que je luy en aye donné quelqu’un, 
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ce n’eft que fort improprement; 
car je Tay toujours coniîdere en 
repos au milieu de Ion Tourbillon, 
comme un homme allîs au fond de 
,cal d’un V aideau : & comme on ne 
laide pas de dire que cet homme 
Toit en repos , quoy que par hazard 
le V ailFeau tournoyé , & qu’il foie 
emporté de France en Angleterre; 

De mefme on doit alTurer que la 
terre eft en repos , quoy qu’elle foit 
meuc fur fon centre & foit empor- 
tée autour du Soleil ; parce qu elle 
tourne avec fon Tourbillon dont 
elle eft continuellement environ- 
née; de forte que ce mouvement 
doit eftre attribué à fon Tourbillon 
dont elle fait partie, mais non pas i 
elle en particulier. 

Cette comparaifon nous fournit , 
en mefmé temps la réponfe à plu- 
Tieurs objedipns .qu’ona coutume 
deifiiire contre le.mouvement de la fe^er 
•terre J on dit* par exemple, que 
jettant une balle en l’air, elle nè d&. 
ycoit pas tomber au mefme endroit;. 
qu’un , boulet çftant tiré vers F Oc- contre 
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cident iroic plus loin c]u’cftant tirt; 
Vers r O rient : car tout cela n’arri- 
ve pas dans un Vailfeaii, & cela 
feulement parce que tous les corps 
qui y font renfermez, participent au 
mouvement du Vailfeau. 

Et en effet lorfque plufleurs corps 
participent à-un.mefmemouvemét, 
comme ils font toujours également 
éloignez & qu’ils ont -entr’eux le 
mefme rapport., il faut compter ce 
mouvement-commun pour rien, de 
regarder ces corps comme s’ils e- 
ftoient dans un parfait repos. 

Mais pour fatisfaire ceux qui noù« 
objedent ces chofes, de ne leur 
donner pas tout le tort , car chacun' 
de picque d’avoir du fens, j’avoue 
qu’en quelque façon la baie ne tom- 
beroit pas au mefme endroit, & 
qu’un boulet eftant tiré vers un co- 
fté iroit plus loin que s’il eftoit tiré 
vers un autre. Si donc je fuppofe 
dans un V aiflèau , dont le mouve- 
ment eft d’ Occident en Orient., 
deux hommes qui fe jettent l’un à 
l’autre une baie , & que l’on con- 
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fidere la ligne que décrit cette ba- 
ie par rapport à 4 a fnperficiede la 
‘Mer , il eft vray que quand la baie 
cft jettée d’ Occident en Orient^ 
.elle décrit une plus grande ligne que 
quand elle eft jettée d’ Orient en 
Occident, caria iettant d’ Occi- 
dent en Orient,, le Vaiireau qui a- 
vancede ce cofté rallonge,& la iet- 
tant d’ O rient en Occident , le 
Vaiileau qui tend en Orient, rac- 
courcit : Mais Ci Ton confidere la 
ligne àrégard du Vaîireau , c’eft 
la mefrne chofe , & il ne faut pas 
plus de force pour la ietter d'un 
cofté que <l’un autre. Tout de 
mefnie fi l’on confidere tous les 
differens mouvemens de la terre 

Î >ar rapport au plan fur lequel el- 
c eft meuë ^ il eft vray que les 
uns fe continueront dans de plus 
grandes lignes que les autres , mais 
•par rapport à la fuperfîcie de la ter- 
re , qu’on peut regarder comme un 
grand Vailfeau , c’eft la mefme 
•diofe. 

Et ic ne me fer viray point d’autre 
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preuve pour répondre à ceux qui 
precendenc avoir trouvé un argu- 
ment invincible" contre le molive- 
ment de la terre , endifant qu’il n’y 
auroit point de ligne perpendiculai-. 
re, & qu’eftant tout es .obliques , la 
chute des corps feroit* moins forte, 
& la vitelFe ne s’augmenteroiç pas. 
Premièrement quel grand inconvé- 
nient y auroit^il que les corps tom- 
bailent moins fort ? la chute en fe- 
roit moiiïs dangereufe : & comme 
il^ font tontbez toujours de la mef- 
me maniéré , comment peut-on di- 
re* qu’ils iroient moins ville qu’ils 
ne vont, Il la terre fe mouvoir. Mais 
jcldiftingue icy, &.ie dis que par 
japort au plan fur lequel ell meue 
la terre, il n’y auroit point de per- 
pendjiçulaire , mais que pai\raporf 
à la fuperfieie delà terre , ij y en au- 
joit. Uiie ligne perpendiculaire 
fur un plan êll celle qui en tombant 
iie panche pas plusrl’un codé que 
d’un autre, & les corps pou’rrolent 
tomber de cette maniéré : car pour’’ 
prendre le melme exemple ,d" un 

V ailfeau. 
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VaifTeau, quoy qu’il iôit emporté 
d’un cofté , fi ie fuppofe que fbn 
maft qiü eft élevé perpendiculai- 
rement, foit percé depuis le haut 
iufques au bas,& qu’oi\ y laifiè tom*. 

'ber urte baie , cette baie, dis-ie , ne 
laiflera pas d’eftre perpendiculaire 
fiir la fiiperficie du V aiflèau , enco- 
te qu’elle Toit oblique fur la furfàcc 
de la Mer. 

Ce qu’on peut objeéter de plus o5/«« 
fort contre le mouvement de la ter- mon. 
re autour du Soleil ^ c’eft que fi el- 
le decrivoit un fi grand cercle^ el- 
le correfpbndroit à differens en- 
droits du Ciel ; cependahc elle a 
toujours le mefme Zenith & le mê- 
îue Pôle. Ceux qui fui vent Coper- ' 
flic répondent qu’il faut rejetter la 
caufe de ces apparences fur le para- 
leJifine que garde la terre dans fon 
mouvement , & fur l’extrcme di- 
fiunce des Etoiles fixes. 

’ Mais s’il eft vray ce qu’on nous a i* 
rapporté d’Angleterre, la terre n a 
pas toujours le mefme Zenith, de 
ûa a trouvé entre celuy d’Eûé & 

M 



Digitized by Google 







^ue la 
dife- 
rtnce de 
ttfhan 
gemetu 
ni /àit 
guere 
/enftblt, 
êde ne 
lai/fe 
de 



138 Du Môndâ, 

celuy d’ Hy ver vingt-deux fécondés ; 
de diftancej on s’y eft pris, à ce 
<j[u’on dit, de la forte; allant jàjt 
percer un plancher perpendiculaire- 
ment : en forte que de la chambre 
l’on vit le Ciel , & y ayant mis de 
longues lunettes avec des filz en tra- 
vers i comme l’on fait d’ordinaire, 
on s’ eft- apperceu par le moyen de 
ces filz , que cette chambre corref-. 
pondant à une certaine Etoile ,'^fix 
mois apres , c’eft à dire lorfque la 
terre eftoit à l’autre extrémité du 
mefme diamettre, cette chanibre 
dis- je c'orrcfpondoit à un autre en- 
droit diftanc du premier de vingt-, 
deux fécondés. . 

Il eft vray que cette différence eft- 
tres-peu fenfible , mais auftUl faut; 
concevoir que les Etoilées .fixes font . 
extrêmement éloignées : ôc cet- 
te différence pourroit faire foub- 
çonner que le froid ou le chaud,, 
rbumidc ou le fec auroit peut-eftre 
caufé ce changement dans le-tuyau, . 
ou bien que lapefanteur de l’edificc : 
c.ût Élit panclier la maifon de ce co^ ; 
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fté-là. Cependant comme on nous 
a dit, qu’ayant réitéré plnficurs fois 
ces obfervations, on a toujours trou- 
vé la raefmc chofe j il faudroit que 
• la température de l’air euft efté pen- 
danttout ce temps-là dans un équr 
libre très- jufte pour courber & re- 
drefler le tuyau de la mefme manié- 
ré , ou que la maifon euft eu un ba- 
iancement bien égal pour fe rejetter 
de l’autre cofté de la mefme quan- 
tité. 

Nous n’avons donc point à balan- 
ces fur le choix d’une hipothefe. Ce 
que nous venons de dire nous dé- 
terminé alTez, & le repos de la ter- 
re eftant inconcevable au fens que 
l’entendent Ptolomée ôc Ticho , 
pous devons nous déterminer pour 
l’opinion contraire. Il n’y a rien 
qui nous arrefte dans Thipothefe de 
Copernic j c’eft donc celle- là que 
nous devons choilîr preferablenftnt 
aux autres comme la plus vray-fem- 
blable. Mais ce qui nous doit en- 
tièrement déterminer dans ce choix, 
c’eft qu’en fuppolànt peu de chofes, 

M ij 
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je vas faire voir comment toutes W 
Parties qui compofent le monde, fe 
difpoferont entr’elles de la manié- 
ré que nous avons fuppoféj qu elles 

eftoient arrengéeSé 
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QUESTION III. 

De U J^ahrique du . 

‘Monde, 

L eftok de la grandeur 
deDieudedonncr à nj- j^u n 
nivcrs toute fa perfe- tui U 
étion en mefme temps ”>onin 
qu’il luy a donné l’Etre: 
comme il ne travaille cjue pour la 
gloire, ilfaliok qu’il ag3l d’une ma- 
nicrc tout a fait (iirprcnante : 8c fc 
diftinguant des hommes , qui pro- 
duiftnt lentement leurs ouvrages & 
qui ne les achèvent qu’en y a)ou fiant 
pièces à pièces, il eftoit neceflairc, 
dis- je ,qa*ilEfttout d’un coup , ce 
que nos Arts ne peuvent imiter 
qa^ peine en beaucoup de temps, & 
àplttficurs^rcprilcs. Mais lorfquc les 

M üj 
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Hiilofbphes viennent à côfiderer ce* 
Mond« , quoyque Dieu l’ait ^ic ctt 
un inftant , ils fc trouvent oblige^, 
pour en découvrir lés caufes ^ d’en 
feire une efpece d* Anatomie, & d er 
xamincr comment il fc fcroit pu 
faire , pour connoiftre en efl^t com* 
ment il eft fait. 

Ce nu a Je ftiivray donc cette voyc,6c m*i- 
maginant que Dieu ait dclTein dé 
cejfaire faire un Monde tout femblablcà.cc- 
de fuf Jjjy^cy i Je ne fuppofcray que deu« 
^pourex- ’cbofesj la première qu’il a créé de 
f liguer la matière j 5c la fécondé qu’H en- 
lemon- trcticnt dans le Monde une certaine 



quantité de. mouvement. 

\ue ' fçay^que Monfieur Defeartes 
£e/c 0 r fuppolè dans fes principes que Dieu 
tes fuf a encore divifé cette grande étendue 
pfe ce matière, en pluficurs portions 
qu’à toutes les parties qui compo-» 
%**ouver foient ces portions il a donné deux 
mouvemens, l’un àl’entour chacun 
de fon propre centre , l’autre à l*en% 
tour d’un centre commun > c’eftià 
dire qu’il fuppofe que Dieu a fait 
d’abord >tous les Tourbillons > mai^- 
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jrne crôy pas devoir fuppofer tant;: 
de chofe,& j’eftime qu'en fuppoiant 
feulement ce que je fais , l’on peut 
prouver que ces T ourbillons fc font 
du faire de la manière que nous les^ 
croyons au jourd’huyf eftre, c’eft à. 
dire les uns plus grands, & les au* 
très plus petits. • 

Mais avant que d’entrer dans cet- 
te grande étendue , où je fuppofe 
qa il n‘y a encore ny chaleur, ny froi- ce/pt>re> 
dure , ny lumière , ny^ couleurj ny 
pefanteur, ny Icgereiéj où ilny a 
nyeau, ny feu , ny terre, ny mondt. 
où tout eft dans laconfufion, & dans- 
un defordre encore plus- grand que 
dans le cahos des Poètes , refouve* • 
nons nous des Loix de la- nature > 
ddù dépend l’ordre & l’arrcnge- 
ment des parties de ce Monde. 



C H A pri T R E L. 

Des Loix du Adonde^- 

. t 

I L ne fuffit pas de fuppofer que. Cf 
Dieu ait meu la matière : il faut, nom eo- 
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tendons de plus pcnfer aux rcgles.quUl a vott- 
lu que chaque partie .obfcrvaft dans 

éOiX hU i>rt \ * • O*/) 

monde. ^ trouveroit :)&€ eft 

ce que nous entendons par les Lonc 
du Mondci ; t J 

Chelles - ï-a première (iLoy eft que chaque 
font ro-chofe demeure en l’eftat oùellc eft 
. pendant que f ich ne, la change. , . ; ; ^ 

La féconde qu’un corps qui i^ftjj^ 
mouvement tend à le continuer 
ligné droite. , 'H y-U'\ 

La troifiéme que. les corps qui;ie 
meuvent en rond,- fonte ffgfc^pour 
's’écarter du centre dp leur inouver 
ment. *-y» ,7 > 

Trtuve Ces deiti, dernières Loix (ont des 
^e U fuites delà" première J 4c lapi«mi(Çr 
fremte çÇ^ dépcndence de l’immuta- 
bilité de Dieu. Car Dieu ^iiïànt 
toujours de la mefme maniéré v il 
conferve les chofes au. mefme eftat 
qu’elles fe trouvent, & il lesmain- 
tient toutes dans les mefmes loix 
. qu’il leur a faic’obfcrvcr ,dés leur 
création. C’eft pourquoy ayât mula 
matière d’unç certaine force , pu cç 
qui eft la mefme chofe , ayant crée 

une 
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sne certaine quantité de mouve- 
ment, il faut penfer qu’il la confer- 
?c encore aujourd’huy tout entière, 

Sc qu*il meut toujours la matière de 
la meime force } mais de cela feul 
qn il en çôfervc lamcrme quantité, 
il cft necelfaire qu*il arrive plulieurs 
changemens dans ks parties de U 
matière : car comme toutcft plein, 
iin corps. ne fçauroit fe mouvoir fans^ 
en déplacer un autre ^ ôc fans diver- 
fificr par cette rencontre Ton mou- 
vement. De forte que tous les chan- 
gemens qui arrivent dans le Monde, 
ne doivent pas eûre rejeftez fur 
Dieu , qui agit toujours de la mefme 
maniéré , ils doivent eftre feule- 
ment rejetiez fur la nature. 

- Mais à ne conlidcrer une choie 
qu*en elle mefme fans avoir ^ard 
auxcüvps qui l’entourent, nous ne 
conceyôns point qu’eftant dans un *** , 
certain cftac, clic s en procure elle 
mefme Un autre : ü elle edquarrée, miurê 
nous ne concevons point , dis -je, tnl’ttmt 
qu’elle fc falTc ronde , li elle cft en 
repos, qu’elle fc mette en mouvo- 
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jnent , & fl elle êft en moiivcmenti»^ 

qu’elle fe donne le repos. ' 

Bnquoy,.* Êt c’eft en ciela'tnefpcle que cbnfi- 
conftfte fte la force qu’a im corps ^poitr agir 
la force pour relifter ?: im corps qui eft 
repos a de la forde pour f demeu- 
ï ^ eftant eiil-mouveinefit il a 
aulÉ de la force pour y per lifter: 
qu’elle autre raifon‘y aufolt il fens 
cèlà , qu’un corpsqetté^tdcda‘mairi 
continuer oit apres de^fe mettV*Ôiîr ^ 
linon que le mouvement ntf ten^#nt 
pas plus que les autrc$‘<lhofeé‘àtà 
deftrudion, demeure comme les au- 
tres chofes err l’eftat qu H fe trouve. 

Les Philofophes qui n’ont point 
faiticy d’attcricionjfont tombez dàfis 
milje ablùrditez : car outre ]cs qùâ> 
r liiez imprelfes qiv’ils mettét darîs^^les 
corps pour leur faire continuer leur 
irioiivcment , fans pouvoir dire ^ce 
que c’eft J ils ont' enfeigné quelle 
mouvement ràidoit au repos 
“ qu’un corps ne fe mouvoir que pôur 
, cùfinfe fepolêr : & c’eft de la que 
• font venus les amours du centre ^ 
'les fimpathies, qui fervent aujour- 

% 
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’huy de réponfes à ime infinité de 
demandes. • 

• 'Mais' le mouvement eftant con- 
traite au repos# il ncluy peut eftrc ne 
foufbrdonnc , de rien ne fe porte de /« mtm 
>fa naturel fon contraire : il cft bien 
i.vifible qu une chofc nc fe meut pas 
: toujours # mais il n*cft .pas vifible '* 
qu une chofefe meuve pour s arre- 
r 4 er : & quoy que Icscaufes qui l'ar- 
. reftent nous ibient incoimucs, il ne 
(âut >pas cfoitfe pour cela qu’elle 
celle délie mefme de fe mouvoir. . 

, L'lAir & les autres liquides , dans 
lelquels nous voyons ces mouver Us 
mens, en diminuent peu à peu la caufes 
-^illcfle : 6c mclme fi nous remuons î“* ^ 
aficz ville la mam, nous Tentons la 
refiftence de rai* ,j 6c une fléché va 
plusioin dans l’air, que dans l’eau, 
&«ftant jcttcc de pointe que de tra- 
vers : parce que ne rencontrant pas 
'tant de corps , elle communique 
moins de fori mouvement. ■ * ^ 

■ G’eft un effet delà plénitude du 
monde de l’impenctrabilité de 
la matière ; comme un corpS: ne rejla^t, 

N ij 
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içaàroit fe moüvoit^ qu’il n en dé- 
place d’autres, ildoic enfin donner 
cant de riiouvêmenc^'^’il ne luy en 
refte plus que rres^pe«4 &-cepeu ne 
nous eflant pas fettfible, cessorps 
” nous paroift lout îtfak tn repos à 
l’égard des autresauprés de quànous 
le voyons. ‘ ^ . 

g«c On ddHngue^ourt&ncdaria l’Eco- 
ttus deux fortes dib'nïouv^ens , le 
moHvt’ j^aturci Sx. ic violent/. Le naturel, 
^»r» 4 w difcnt-ils , provient d’un, principe 
turtls, intérieur ^ Sc le violent^ weftt d’un 
agent etterteur: dc forte qu. il n’y 
a que le naturel , qui onu;inue:>làixs 
cendre à fa ruine i & le violent cclTc 
de iuy*-mcfoniCé Mats tous les mou*“ 
Venicm à proprement parier font 
mtuiebspmsqadslêfont touife^ 
.km Ics'ioix de U nature ^ ilrn’p 
U riendc vkdcntà l’égardd® Uina.- 
ticre ; car eftont mte^ckofotrjitkjrc- 
«nent paÆve ,elle eft de foÿ tndiflfe- 
* rente au ' mouvement ^ou^au repos, 
6c elle n’eït pas plus^di^fée à re- 
cevoir an mouverment qU'^un auore: 
. ia violence ne ic riq>portc qu’à no- 



DigitiZrtl lîy Coogic 




Tiù Mofjdt. 149, 

ftre volomc, &.ccU lorsqu’on fait 
quelque chofe qui luy eft Ætaurairc. 

La fccooile loy oirfÀ 3 comme j’ay Puuvt 
dû, qu’iine flûte fie premiers : car dtU($m 
fl une chofe ^ïçtûftc naturellement 
dans i'eftat où elle Cç trouve , il cft Ÿ' 
ncceilàire c^’un ciorps qui fe meut 
vers un certain endroit , continue 
toujours de ^r;mouvok de ce co- 
fté-là. iOr . tendte vers un endroic^ 
ce&.£c mouvoir en ligne droite * 
puis que nous n0( concevons ce 
vers là , pour aînfi parler , que corn- 
me une ligne droite i à .caulè que 
nous le concevons comme une cho* 
fc très - fimpie & que de toucea 
les lignes il n’y a que la droite 
qui loit fimpie, C’eA poprquoy 
comme il n’y a point 4 e corps qui 
dans ion mouvemenc ne tende vers 
quelque endroit il .n’y en a point 
auflrqui .ne tende il décrire une U* 
gne drcùte. 

' De forte que fi un corps fc détour- 
ne du droit chemm,ce ne peut cftrc 
que par la rencontre d autres corps e„ rend 
qui l’en détournent : d’où U fitut iuef^r 

N iij 
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conclure qu’un corps , qui dans Ion? 
mouvement parcoure les trois co* 
(lez d’un triangle , eft détourné par 
trois caufes diflêrcntcs : qué^celuy 
qui fait les quatre codez d’un quac» 
ré , eft détourné par* quatre : St ert^. 
fin'que celuy qui î^ëcrit un ecrctet 
eft détourné par un^., infinité de cau^ 
fes ^ parce que le cercle cda^fdtf 
Poligone^ d’une infinité dé c‘ôftcz,:ofi‘ 
ne le peut.décrire que par un détoiill. 
continuel. ' . 

C’eft ce que rçxperiçnec confir- 
me : car fi Ton agite en rond une 
fronde , 1 ms que la pierre qui eft de- 
dans s’en écarte , elle ne décrit pas 
Une ligne circulaire * elle décrit une 
frgne droite *. cela fc-voit auffi dans 
les grains de fable, qu’on jette fur 
une pirouette pendant qu’elle tour- 
ne fur (bn axe : ce qui fait voir nia- 
nifcftcment . que, « tout corps qui eft 
meu en rond , ne s’y meut que par 
contrainte > puis qu’aufti-toft queda 
contrainte celTc'j^c corps décrit une 
ligne droite qui eft la tâgente du cer- 
cle , c’eft à dire qu’il prolonge hors 
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le cercle la petite ligne droite , qui 
feit un^dcs coftcz du cerclé qu’il tié- 
crivoit.' . , 

ta troifîcme 'Ioy enfin eft un co* 
roIJaTrc dc’ràrecôhdë ^ de il n’eft pas '* 
necçfiaire^ d’ernploypr à fa preuve 
d’afitré çhofe, 'que ce que nous vc^ 
nofis '4® 'fuffit d’adjbuftcc 

qi^’ign ^.tournant une : pierre dans 
une,firpnde'.j,. nous fentphs Teftorc 
qu’èllé'?ait pour s’éloigner d'é’noftre 
main en failànt tendre là corde & en. 
la bandant.^ ^ » 

On peut prquYer encore fccla par 
une autre expérience. Sr^qh ^rend, 
un tuyaiidans Icqucl on mette' Une 
dragée de plomb , oiiVien quclqu’- 
autrc jçdrps i pc qu’on falTe tourner 
le tuyau dans fa main , la boule's’a-, 
vance vers remfiouchure '^du tuyau ^ 

Sc n oii continue de îfe' liiouvoir 
elle^jbrt’avec d’autant plus de vitef- 
ic, qu’on agite plus ‘rortement le. 
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I)n^ déb'roHittémérit du tàhûs. 



O N ne petit point douter^dç 4 a 
vérité de^regles ^e,|e Vi«n$. 
d’expliqacr & elfe fontfi céaftàa-. 

tes , <ia*cllesont i»wid*c&rc«oit^ 

fidcrces comme les 4oix4c la nature.; 
Quelque cOnfofion auffi que noos 
fîTppofions maintftiantdans les par-; 
lies de la matière , il cil wtccmkc 
qu elles s arrêngent de maht^e quf— • 
elles prennent la forme d!iro moi*- . 
de parlait , telle que nOus la voyons’ 
aujourd'huy. r 

dernièrement comme il ny ia 
point de vuide , fcxqac touc cft exa- 
^cment' plein iil eft imptdEble que , 
les panies dela'tnaciére s accordent 

à fc mouvoir tontes cnlcmble^vcrs : 
un melme endroit : mais pendaa^ . 
que les unes vont vers un coftcilcs 
autres font rcpouirécs de l’autre , 
pendant que quelques-unes mon- 
tent i d’autres font obligées de def- 
cendre, * 
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Or il eft bien difficile que dans cimtnt 
toutes ces diverfes agitations plu< ch*qut 
fieurs ne ibient contraintes de tour» 
ncr fur leurs centres : comme el- 
les ne fc rencontrent pas toutes à ner fmr 
pkm , ittjùs que là plufpart fe chor fo» et»-. 
quent par leurs angles celles-là*"* 
font obligées de^iMÜeter:& il en eft 
de meline que^quand deux hommes 
l’fln couràm: d un cofté & l’autre de 
l’autre vffi choquent rudement par 
répàule , chacun fait un demy tour: 
car toupie corps effimt déterminé à 
aller vers le mefme endroit une 
partie en eflant empefchée par cette 
rencontre,- l’autre pàirtie continue 
comme auparavant : mais comme 
elles fe tiennent» 8r qu’elles me 
fçauroôenc fe fèparer ÿ tout le cilurps 
fbmieùc cfrcolairement » em fficte 
que la partie qui a cfté choquée tient ’ 
le centre , & rautre ta -circonfé- 
rence.- ' . ' ro . ' 

Mais dans ce tournoyement des 
parties il arrive bien des chofes , car 
îcurs angles ne . font pas toii;ours û trsmtet 
fcrts qu'ils puiiTent refîftcr au choc « ehaa.. 
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ger de dc quelques parties qui tes heurtent:' 
c’eft pourquoy à force de s’entre- 
choquer mutuellement l’une .l’au- 
tre,elles brifent à la fin leurs angles^ 
& de quelque figure qu’elles ayene 
efté ^ lâ plufpart deviennent tout 
à fait rondes,. ‘ ' ' 

Nous avons «lés exemples dé chô^ 
fes fcmblables les grains de fa- 
ble & les cailloüX'des riviere^s s’àif- 
rondifTent à. fbréé^de rouler avec les 
eaux qui les* e.ntraifnént : fi t’ori'lt 

jamgis' pris garde comment on aéC 
rondit' ces" anîs.. de' . Verdun 
ne les fait qu’agiter a force /dé bris 
dans un grand baffin il ne fàüt 
pas s’imaginer que ces parties ‘s’ar- 
rondiflent toutes à- la fois ; plufieur-^ 
mefine fe cafient, & d’autrés ’îbnt 
aifez dures pour fefifter au choc 
pendant un aCTcz long- temps* - 
jyfs De forte que de quelque figure 
trois E. qu’ayent efté toutes iei parties de la 
iemtns. matière , les unes ont dû devenir 
rondes , & les autres de toutes for- 
tes de figures irregulieres. Àulîl 
trouve- t’on au fond de ce bailin^ ■ 
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dont nous venons de parier , trois 
fortes de parties -, on trouve une 
pdiîfficrc fort fubtile , qui s’eft faite 
de la raclure des angles brifez : on 
trouve des parties rondes qui font 
CCS dragées on trouve des parties 
de toute autre forte de figure ; & cel- 
les-là font celles qur ne fe, font pas 
encore arrondies , ou qui apres, s’e- 
ftre arrondies fe font brifées , ou en- 
fin^qui Je font faites de la poulliere 
qui s*efi: amalTée enfemblc. 

Et pVur ne novis point embarraf- 
fer dans la fuite , hbü'sVreduirGns les 
^Ües de la matière Jous trois efpe- 
ces } la raclure des angles bfifez fous 
la première j les parties rondes fous 
la lecbpde , & toutes les autres par- 
ties fous la tïoifiénie , & bons nous 
en fervirons comme d’elemens» 
Nous appellerons la raclure le pre- 
mier élément , les boules le fécond, 
& les autres parties de figures irre- 
gulieres le troifiéme’. 

La raclure cHant une pouflieré 
fort menue , fert à remplir les porcs 
que les parties rondes laÜfcnt ca»-. 
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tr’elles : & comme de jour en jour ’ 
il fc brife de nouveaux angles , il 
doit à la fin y avoir plus de raclure 
Qu*il n*cn faut pour les rcmplir,& ce 
Surplus cft épars de d’autre ' 

comme en A & en B , n’y ayant ricn;^ 
' qui le détermine à s’amaffer en un » 
me fmc endroit. • - ■ <» 

ctrnm ^ pourquoy confiderant plu» 
Uitour fleurs de CCS petites parties en un 
hillom mcfme endroit , comme elles cmc: 
£omme (jeaucoup de vitefle , & qu'elles ne.- 
€em«fe fg mouvoir dircâcment, 

jormtr. porcs font réplis^ 

elles doivent employer le mouve-< 
ment quelles ont à le mouvoir tou-* 
tes circulaircment autour d'un mef- 
me centre ; nous voyons quelque ; 

. . chofede Icmblable lors qu’il fait du: 
vent , & cela peut fervir de preuve 
à ce que je dis : car quelquefois l’ait 
s’engouffre fi fort dans les tuyaux 
des cheminées,* que n’ayant pas la 
liberté de s’étendre il forme un- 
tourbillon de Vent,» qui enlevc les 
cendres du feu , & les corps légers 
qu’il rencontre. 
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Ce D'en: pas que Üaiis la fîilte il nj 
ait d’autres caufes qui cemtribuent 
à leur agrandilTemcnt', mais cés pe- 
tits tourbillons tournant chacun fîir 
leur centre , nous devons bien pên- 
fer qu’ils communiquent le mcfitïc 
branle aux parties rondes qûi lcséh- 
tourent , & cela jurqu à une certai- 
ne diftance oh ils peuvent étendre 
leurs avions,* Ce n’èa pas une cKb- 
fc (i difficile i car toute la matière 
cfiant en mouvement j il ne s agit 
que de la deterriiiner.' 

Mais fl toft que les boules tour- 
nent avec cette matière fubtilc , & 
font avec elle un mefme tourbillon, 
comme nous voyons vers B , ce 
tourbillon, dis je, doit en peu de 
temps s’agrandiri car ces boules eit- 
trainent avec elles celles qu’elles 
touchent i celles; là communiquent 
le mefme mouvement à celles qu’el- 
les ont derrière i & celles- cy enco- 
re à d’autres jufqucs à ce qu’elles 
rencontrent un autre tourbillon,qui 
fuivat lesmefmes loix s’agrandit de 
la mefme maniere^comme icy C,C. 
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Et cc qu’il y a 4c remarquable, l* 
ccft qu*à.melîurc qu’il fc fait de 
nouvelles raclures , comme il ne ^ 
* peut manquer , puis que toutes les ct(fe 
parties we ceflTcnt point de fe frotter pouf/e 
l’une l’autre i cette raclure, dis* je, '»««»" 
après avoir remply tous les porcs qri * 

{ont autour des boules , le lurplus 
t^epoufleau centre :'car pluficurs 
corps de differente fblidité tournant 
autour d’un tnefmc centre comme 
ils tendent tous en mcfmc temps %. 
s’écarter de cc centre, i' n’y a que 
les plus folides , comme ayant plus 
de force, qui s’en écartent , & les 
autres font repoufTez en leur place; 
or la matière fubtilc ayant moins dt 
force que les boules > c’eft clic par 
c^nfequent qui eft reppulfée au cen- 
tre ; il cft vray qu’elle a plus de vi- 
IclTcjmais la force né fe prend point 
de là , elle fe prend feulement de la 
quantité du mouvement de la fo-. 
lidité. 

Mais que deviendra la matière du 
trdificme élément î fera t’elle re* 
pouffee au cenorc avec le premier, /. Jd,/ 

O 
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Æ blaee OU demerfrera-VeUc^ mcfléé avec' Te- 
M def- fécond ? comme elle a bierr mouis 
fus de U de folidité que les boulës i ëlU^fcra 
mattere fèpouirée Vers le centre V'naatsd*un * 

y. ^y f ^ * 

TJcen te en tres-grande agitation f elle en 
tre. ' fera rechàïfée , car le trop g^and 
mouvement de cette matière ne luy 
permettra pas d’entrer entre ■ fes par- 
ties : & .iterî fera de mefme’ qùe du 
vin, qui 'bouillant dans la cuve ne 
fçauroit fouffrir aucune * impureté^. 
èc qui les rejette £tir faTuperficiéi 
ainli elle demeurera entre' l’une & 
Fàutre , 8c formera une cfpece d*ais 
autour du, globe de matière fubti- 
le qui cft au centre. ^ 

€e qui Confiderant donc maintenant eeti- 
arrive te immeiifité de matière partagée en 

quand divers tourbillons , il eft neceffairV 
uurbil plu fleurs fc rencontrant par dif, 

hZfe ferens-endroits de leurs circonfcrcn- 
re»ccn~ CCS , les uns par les pôles , ,le& autres. 
trfnt. par l’Equateur, 8c les autres par 
d’autres endroits , doivent ou fc 
confondre, & de plufieurs n’en fai- 
re qu’un 9 OU demeurçç apres leui^ 
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rencontre comme ils eftoicnt aupa- 
ravant. 

Si nous {uppofbns par exemple que 
deux tourbillons fc touchent par les 
pôles , il eft certain que de quelque 
codé qu’ils tournent, il doit arriver 
du changement : car s’ils tournenc 
tous deux de mefme codé , ils fe con- 
fondront en un ; ou s’ils ‘tournent 
de different codé , *ils s’empefehe- 
ront l'un l’autre : de mefme fi nous 
fuppofons quUis fe touchent par les 
endroits les plus éloignez des pôles, . 

& qu’ils tournent de mefme codc,ils 
fe détruiront enfin. 

Et il cd afluré que de quelque De qu’- 
maniéré que ces tourbillons fe elle ma- 
foient rencontrez , ils fe font difpo- 
fez de façon que chacun tourne du 
codé oii iî luy ed plus aifé de conti- ' 
nuer fon mouvement : car fuivant 
les loix de la nature’ un corps qui 
fe meut , fc détourne aifement par 
la rencontre d’un autre corps qui fe 
meut aufli j & il n’y a rien qui em- 
pefehe les tourbillons de le faire : 
c’ed pourquoy fi nous fuppofons que 

O ij 
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le toarbillon S fe meuve d’A par E 
• vers I j F tournera d’E par 3 vers X; 
le troifiémc qui eft Y tournera fut 
foneffieuXX versfj & le quatriè- 
me qui eül f, tournera par en haut fur 
fon cflieu E B vers Y. 

Enfin deux tourbillons peuvent 
fe toucher par leurs Ecliptiques, 
comme ky f & Y , c’eft à dire par 
les endroits le^ plus éloignez des 
pôles , & s’aider l’an l’autre à tour- 
ner, l’un d’un coft.é & l’autre d’un 
autre , de mefme que deux roiies 
dont les dents s’engrainent les unes 
dans les autres : mais la difpoli- 
^ . tion la plus generale qu’on puilTe 
déterminer , c’eft que les Eclipti- 
ques des uns correfpondeiic aux en- 
droits les plus proches des pôles des 
autres. 



Ont les 
îourbil 
Icm ne 
font pets 
tons lie 
mefme 
gr*n- 
deur. 



Ce que nous venons de dire montre 
aftez que les tourbillons ne font pas 
tous de mefme grandeur ; car les 
uns pourroient s’eftre beaucoup a- 
grandis , avant que les autres eulTent 
çu le temps de croiftre , & pluûcurs 
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s'eftant confondus enremble,-ontpû 
n’en faire qu’un grand auprès de 
plufieurs autres qui font demeurez 
petits comme ils eftoient. Orbbm- 
me nous allons faire voir que ces 
globes de matière fubtilequifontau 
centre de chaque tourbillon font 
autant d’aftres lumineux , cela nous 
fera affez connoiftre la raifon des di« 
verfes grandeurs des Etoiles fixes, 
& de la variété qui paroift dans leur 
feituation : car d'un cofté voyant de 
grandes étoiles , & un cfpace autour 
d’elles affez conflderable , nous di- 
rons que ce font de ces gran^f 
tourbillons qui ont à leurs cen- 
tres de gros globes de matière fub- 
tile ; & d’un autre voyant de petites 
Etoiles fort proche les unes des au- 
tres , comme on remarque icy dans 
la voye de laidt, nous dirons que ce 
font de ces petitstourbillons qui font 
encore aujourd’huy tels que dans 
leur commencement j parce que 
s’eftant tous rencontrez par hazard 
de mefme force , l\in n’a pu antici- 
per fur l'autre. • 



♦ 
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• ' Mà» afin de ne nous point égarer §l^'on 
dans ces efpaces immcnfes , & que 
dcfirant eonnoiftre le monde nous j 
ne le perdions de veuc’, renfermons 
nous dans un de ces tourbillons , & 
diftinguons tous les autres en deux: 
celay»où nous femmes renfermez, 
appellons-le noftre ciel : ceux qui 
entourrent immédiatement le no- 
ftre, appelions les le fécond ciel, 
k tous les autres appellons-les’e 
trôifiéme. - Mais comme nos yeux 
font foibles , ils ne peuvent percer 
jufques à ce^troifiéme à peine mef- 
me nous pourtont-iîs fiiire décou- 
vrir quelque chbfe dans le fecondj. 
c cft pourqùo^r nous nous devons 



contenter de eonnoiftre le noftre, & 
dfiraifonner par proportion de ceux 
anfquels nous ne pouvons attein- 
dre.*- - 



Nous renaarqueron s d’abord que ciment 

toutes des petites boules tournant ’ 

autour d*un mefmc centre , tendent YeunuU 

îufli toutes à s*en écarter: de forte (tutour 

que fi par impoflible les efpaces qui d'un 

«ûtourent le tourbillon quelles 

* ■' etntte. 
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compofent eftoicnt vuiHes , ou pour 
parler mieux n’eftoient remplis que 
a une matière qui ne les empef- 
chaft point de s'écarter , ces petite* 
/ boules s’ccartcroient en effet , & ne 
compoferoient plus de tourbillon* 
mais parce qu'elles font environ* 
nées par celles des autres tourbil- 
lons , qui les repouffenc vers le cen* 
treà mefure qu'elles tendent à s en 
écarter ; nous les devons confiderct ■ 
comme lî elles eftoicnt renfermées 
fort étroitement : car il faut conft- 
derer,quc fi les boules du tourbillon 
S pouflent les boules des autres tour- 
billons qui les environnent i celles 
auflî’ de ces autres tourbillons le* 
pouftent de mefine: & cftantd égale 
force , elles ne reculent n'y n’avan- 
cent. 

thstjue Cela n'empefebe pas neantmoin* 
Uulefe qu*entrc celles qui compofent un 
r mefmc tourbillon , qucIques-uncS 
xrXin n'aillent vers la circonférence, flf 
d'autres vers le centre , car n'eflant: 
pas poflible qu'elles Ibient toutes de 
mefine groficur dans l’effort qu'el- 

ic* 
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les font pour s’écarter du centre , ce 
ne foient les plus grolfcs, côme ayant 
plus de force , qui s’cn éloignent le 
plus ; ainll nous pouvons imaginer 
dans un mefmc tourbillon differens 
étages de boules: & entre celles qui 
font vers la circonférence, & celles 
qui font vers le centre il y a beau- 
coup de diiTcrence dans la grolFeur. 

Et afin de ne p|É||t palTer par def- 
fus les' difficuItel^Rc de ne lailfer 
rien fans preuve , il faut que je dife 
en quoy confifte la force de chaque * 
corps, & pourquoy les plus grolTes 
boules en ont plus qne les peti- 
tes. Je penfe donc que la force d’un 
corps qui eft en mouvement ne dé- 
pend que de fa folidité j & que la 
folidité confifte à avoir beaucoup de 
parties en repos les unes auprès des 
autres fous peu de fuperficiei 

Pour comprendre cecy , prenons 
deux corps ronds chacun d*un pied 
de diamètre , & fuppofons que l’un 
foit de branchages entrelalTez,&: que 
l’autre foit de plomb : il eft certain 
qu’il n’y a pas plus de matière en 
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run qu’en l’autre j puis que la ma- 
tiere ne conllfte que dans l’étendue, 

& qu’ils en ont une pareille : mais 
comme dans le plomb il y a plus de 
parties en repos,à caufe qu’il cft plus 
compaâ:e , que dans je bois qui l’eft 
moins ; il s’enfuit que lors que le 
boulet de plomb fe meut , prefque 
toutes fes parties s’accordent enfem- 
ble au mefine mouvem'ent j & les 
forces de chacune eftant toutes reü- 
nies , .le tout a plus de force pour 
continuer fon mouvement dans la 
ligne droite : au lieu que dans le 
corps fait ranchages il y a tres- 
peu de parties qui s’accordent en- 
femble.à unmefme mouvemenf.car 
y ayant entre fes parties quantité 
d’air dont le mouvement eft divers, 
cet air, dis- je, rompt l’effort des 
parties folides ; & les forces eftant ■ 
def-unies , le tout a moins de forcé 
pour continuer fon mouvement dans 
la ligne droite. 

J’ay dit fbuspeude fîiperficie: car 
puis qu’un corps, en fe mouvant ne ‘i**oyVo 
communique de fon mouvement *'^’**' 

P ij 
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à U fit- qu*autànt qu’il rencontre d autres 
corps qu’il écarte pour pafler , ôc 
fcûkl en rcncoiure qu’à, proportion. 

^ de fa fuperficie ; moins uii corps au- 
ra'de fuperficie , plus il fe mouvra, 
long-temps. Les corps ronds font 
çeux qui en ont le moins», les 
plus gros que les plus petits à pro*v . 
portion de leur malTe.-- 

C’eft pourquoy entre les boules de 
e^ueUs matière, par exemple entre- 

composent noftrc tourbil- 
f ouïes Ion , les plusgroires auront plus de 
font force que les plus petites; aulÈ avons 
vers les q^e les grolfes ^oient vers 

r "®”' la circonférence , & que les petites- 

ferance. centre. , 

. Mais pour fiiivre noftre fuiet, il 
‘t eft vifible que s’il n’y avoit pas alfez 
"du uui de boules pour remplir tout 1 elpa- 
decefe- ce qaieft depuis le centre, jufqu’à 
, reùvers 1 ^ circonférence , ce, feroit vers le 
centre qu’elles lailferoient tout ce 
y."?" qu’elles n’occuperoienc point. Et 
cet erpace feroit rond : car de quel- 
que figure que nous le fiippofions», 
U5 boufos qiui fo trouvecokut caecs, 
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éndroits ayant le moyen de s’écar- 
ter du centre , s’en ccartcrotcnt en 
effet , & tant qu’il y aurok un angle 
dans cet efface , c’eft adiré un en* 
droit plus éloigné du centre que les 
autres endroits » les boules en paf- 
fant le rempliroicnt , & forme- 
roienc un cercle parfait. 

Comme donc cbaque partie Ce ^ „ 
place félon le plus ou le moins de 
force qu elle a , la matière fubeile difpofi- 
bifant moins d’effort que les globu- tion des 
les, devroic aller remplir cet efpa- dtverfes 
ce , s’il .ne l’eftoit déjà de ferabia- 
ble matierc.Tout ce quelle fait c’eft ^„^tiere 
de l’agrandir : & les autres parties d’un 
qui ne font ny boules* ny raclure, tourbih 
c’eft à dire celles qui fe font ou caf- 
fées ou applaties , ou qui fe font fai- 
tes par l’affcmblage de plûficurs par- 
ties de la raclure^ font aulïi rejettées 
au centre ; mais la matière fub- 
lile qui y eft les en rejette bien- 
toft J. parce que leur grofîiereté ne 
leur permet pas de fuivre fon mou- 
vement. Il en eft , comme j’ay dé* 
jadit, ainfi que du vin qui boUil’t 

P iij 
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lant dans la cuve , ne fçauroit fou6- 
frir aucune impureté; ou comme 
des liqueurs impures qui eftant fut 
le feu rejettent toute leur écume. 

C*eft pourquoy nous ne fçaurions 
manquer de dire que vers le cen- 
a unjo- çfg çhaque tourbillon il y a un 
Uiluu de matière fubtile : l’amas qui 

centre 1 1 ^ 1 ^ 

Ae eh a- ^.u centre de celuy ou la terre 

ôc les autres planètes font enfer- 
mées , eft le Soleil , & ceux qui 
font aux centres des autres tour- 
billons , font les Etoiles fixes , mais 
les uns ôc les autres font tous 
femblables : autour de chacun 
de ces A lires il y a cette matière 
grofliere qui eft répandue en for- 
me d’air ; & au delà il y a le fécond 
Elément* 

Quand je dis au centre , je n’en- 
^ue le tends pas parler géométriquement: 
Soleil Qi je feray voir en parlant de la natu- 
n eflpM des Aftres les caufes qui peuvent 
mit au eiupefcher le Soleil d’y eftre. Il eft 
centre, toujours certain qu’un tourbillon fe 
' trouvant environné d’autres qui le 
prelfent les uns plus , les - autres 
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moins , il s’étend d’un codé , à fça- 
voir aux endroits où il touche les au- 
tres ^r les pôles j & il fe referre de 
l’aütire , à {çavoir aux endroits où il 
touche les autres par l’Ecliptique. 

Et de là nous pouvons conclure 
de belles veritez touchant le mouve- 
ment des globules autour du Soleil: 
car nous pouvons prefentement di- 
ftingucr trois differens lits où cette 
matière a differens degrez d’agita- 
tion: celle qui touche le Soleil cftant 
engagée avec l’air que j'ay dit eftre 
répandu autour , eft emportée avec 
toute la rapidité dont cet Allre tour- 
ne luy-mefme autour de fon centre. 
Mais cette vitefTe ne continue pas 
bien loin 5 elle diminué à mefure 
que cette matière s’éloigne du So- 
leil , qu’il faut confiderer comme le 
premier Mobile j & elle devroit fe 
rallentir jnfqu’à la circonférence 
fi le tourbilbn eftoit parfàitemenc 
rond : mais comme il eft inégal , dC 
qu'il eft: plus étroit en des endroits 
que dlin s d’autres, la matière qui eft 
vers ces retreciircmcns doit augmen- 

P üij 
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ter favite/Te, & fe mouvoir avçc 
d’autant plus de rapidité que fou 
pa(Tage eft rctrecy, , , -, 

La raifon de cela eft que comme il 
; ^ut qu’il paftè par les lieux étroits, 
autant de matière eu un m^rme 
efpace de temps, que par les endroits, 
larges , à caufe que la matière quit 
eft derrière, poulFe toujours de la. 
mefme force j il faut pour cela que 
la vrtefle s'augmente -à proportion 
du retrecillement. Tout de mefme 
que voulant faire palfer cent hom- 
mes par une porte en une demy- 
heure les failànt marcher quatre à’ 
quatre , il faudroit qu’ils allaflent 
d’une certaine vitelTe : mais fi on ne- 
les faifoic marcher que deux à deux, 
il faudroit qu’ils allafient une fois^ 
plus vifte pour pafler dans le mefme 
temps^ En un mot c’eft ce que nous 
voyons qu’ifarrive dans les rivières 
où Veau, venant à pafler deflous un 
pont , précipité d autant fou mouve- 
ment , que fon paflage eft retrecy. ^ 
Et il ne nous doit pas .fembler 
.çtrange que dans- un tourbillon U 
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lîiatiere qui cft pour ainfi dire au 
milieu entre le centre & la circon- 
férence , aille moins vifte que celle 
qui eft aux extremicez } c’eft ce que 
nous voyons encore dans le courant 
des rivières , lors que le rivage cft* 
inégal : car Keau va bien plus vifte 
au bord dedans le fil de Tcau, que 
non pas aux autres endroits é 



Chapitre III. , 

"DerûonftTation du Sjifierue du Tnott^ 
vsment de la terre. 

•'.'t . i 

S ’il ne s’agifibit que de fiire des 
fuppofitions, il me femble qu’il 
n’y auroit rien qu’on ne ’puft prou- 
ver î'mais comme les confequenccs 
fe relftntcnt toûjours de leurs prin- ' 
cipes ,Ti ces fuppofitions font d’cl- ’ 
les mefmes arbitraires , ce qui s’en- 
fuivra ne pourra jamais eftre fort' 
raifonnàble. ' 

. Si je fuppofois par exemple que la 

icrrefiïft au centre du monde, & qu* 
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ère pour hipothefes que celles qui 
nous reprefentenc des machines 
dont les relTorts jouent d’eux-mef- 
mes, fans avoir befbin d’hommes 
qui fafl'ent marcher , pour ainlîdire, 

' à force de bras chaque partie qui les 
compofe ; que celles, dis- je , dont 
le jeu fait voir fans peine tout ce que 
nous avons pu remarquer de plus 
particulier» 

Celles là ne fe font pas toujours 
quand on veut 3 il faut qu’elles fc 
prefentent toutes faites , & qu’on 
n’ait qu’à les appliquer à fon fujetj 
celle que nous avons choilie eft de ce 
nombre ; car il me femble que tous 
les Phenomenes s’en enfuivent,làns 
forcer la nature , pour parler com- 
me on dit , à venir au fecours. 

Mettons donc dans noftre tour- 
Isillon plufieurs corps durs , dont les 
uns foient plus grands que les au- 
tres, & dont la folidité fort diverfê 
en tous : mais n’en confiderons pr e- 
fentement que fix , & donnons leur 
les noms des principales planètes: 
c’eftàdire de Mercure, de Venus, 
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dtnt en Orient , toutes les planètes 
qui y font fufpenducs , & <jui font 
comme des pièces de bois au milieu 
dVe grande mer , obeïflent à fou 
mouvement, & fe lailfent emporter 
du cpfté d’Orient autour du Soleil. 

‘Mais fi elles font emportées, elles ^ 
ne font pas emportées fi vifte que la 
matière celeftc dans laquelle elles moins 
n^ent : ce tont des corps trop grofo vifie 
fiers pour en fuiyrc toute la rapidité: 

^ il .en eft de mefmc que de ces 
grands bateaux que le courant de ^ 
l’eau emporte : ils ne vont jamais fi 
vifte que Teau , principalement lors 
qu’ils font chargez. 

Secondement ils doivent tous fc 
placer à ^lifferente diftancc du So- f* 
îed. En elF&t tous les corps eftant 
cwtrebalajncez , comme nous avons 
déjà dit , par im volürae du liquide differi-^ 
OU ils fi>nt,égal à leur mafic, ilss*ap» te </*- 
prochent ou s’éloignent du centre 
filon qu’ils ont plus ou moins de for-/, 
ce.que.le volume du liquide qui les 
contrepeze : c’eft à dire que fi nous 
Üippo i^iis > par exemple , un de ce& 
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corps vers la circonférence oîi la ma-" 
tiere du tourbillon euft. plus de force 
que luy pour s’écarter du centre , ce 
corps feroit en me fine temps repouf- 
fé vers le centre : 11 au contraire nous 
le fuppollons vers lecctre, où lama- 
ticre du tourbillon euft moins def(«- 
cc que luy pour s écarter de ce cen- 
tre , ce corps s’en écarterait luy-mèf- 
me , & cela jufqu’à ce qu’il fûft 
venu en un lieu, où il fuft en équili* 
bre avec fon pareil volume du li- 
quide. 

Ce n’eft que la troiliéme loy que 
j’applique icy : car tous ces corps 
tournant autour du Soleil doivent' 
faire effort peJur s’en écarter : mais 
comme ils ne fçaiiroient s’en écarter 
qu’ils ne repouffent en leur place 
aulïi gros qu’ils font de la matière 
où iis nagent ; il faut pour s’en écar-- 
ter en effet , qu’ils furmontent en 
force leur pareil volume. 

• Or Comme nous avonsdit dans le 
chapitre precedent . que les petites 
boules vont depuis le Soleil jufqu’à 
la circonférence toujours en aug- 
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Rientant en grofleur & en force , Sc 
que nous avons fuppofé au commen- 
cement de ce chapitre dans tous ces 
corps diverfe grolfeur & differente 
fblidité, c’eft à dire differente force; 
ileft yifible qu’ils doivent prendre 
leur place ^ differente diftâce du So- 
leil chacun félon fa folidité ; ainfi 
les moins foüdes doivent fe placer 
plus prés que les plus maflifs : auf- 
ûMercure s’eft placé le plus prés dyt 
Soleil, au deffus Venus, après la 
Terre, Mars, Jupiter & Saturne. 

Mais pour faire l’application de 
ceçy avec.ee que >’ay dit auparavant 
en parlant de la folidité des boules* 
il faut confiderer que toutes les pla- 
nètes font à peu prés fcmblables 
aux corps que j’ay dit eftre com- 
pofez de branchages : & il faut a- 
joûterque les, unes font plus ferrées 
que les autres. Ainfi comme il peut 
yavoirdans ces planètes plus de par- 
ties qui tendent toutes à la fois vers 
unmcfme codé , que dans toutes les 
petites boules qui les contrepezent,: 
& quelquefois auffi Jl y en avoÿç 
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plus, elles font aufli routes 
dues dans le Ciel à diverfe diftaoce 
du centre. 

- Et de là l’on voie qu’il ne fà*>c 
point avoir égard à la grandeur d’im 
corps pour juger de fa force r* il ué 
faut avoir égard qu’à l’étroite uiÂon 
de fes parties. D'oii vient qu’on ne 
doit point s’étonner fi Mars qui elt 
plus petit que la Terre, fe meut 
neanmoins à une diftnnce du Soleil 
bien plus grande qu’elle. 

Troifiémement touscescorps doi- 
vent eftre emportez autour du Soleil 
fous l’Ecliptique ; & la raifon «ft 
que les corps qui fe meuvent en rortd 
tendent toujours à décrire les'plu^ 
grands cercles qu’ils peuvent , puif- 
que chaque corps tend toujours à 
décrire la ligne droite, & que' les 
plus grands cercles en approchée 
davantage. ' » 

Neanmoins fi l’on confidere qutf 
• tous les corps , mefine les plus élbi 4 
■ gnez , agilfent l’un‘ fur l'autre parddj 
moyen de ceux qu.i font entr’cuxl^ 
toutes les pianotes ont dû fe dilpolèij 

dd 
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<le maniéré que les unes n'cmpef- 
chaflent en aucune façon le mouve- 
ment des autres , & pour cela il a 
fallu quelles fe (bicnt écartées de 
l’Ecliptique. 

Sùppolànt donc que les Planètes fc Corn- 
foict au cômenceraent toutes meué's 
fousd’Ecliptique , comme elles fc 
font trouvées beaucoup prellées , à chjjfées 
caufe qu elles retrecilfoient le palTa- 
ge de la matière celefte, elles ont 
dû fc glilTer à cofté en s*en éloignant 0 

quelque peu ; & il en eft arrivé à peu 
prés de mclme , que quand nous 
{«•dfons un noyau de cerize entre 
nos doigts. ‘ ' 

‘Mais les unes fe font écartées 
beaucoup plus que les autres. Mer- 
cure, par exemple , fe troùvanten- 
tre deux corps plus grands que luy, 
entre le Soleil & Venus , s^cn eft 
écarté le ^lus, & eftant venu vers 
D, il a fait avec i Ecliptique un an- 
gle de Ex degrez feize minutes:mais.< 

Venus eftant entre Mercure & la» 
tcjïe, ne s^eneftpas tant écartée, el- 
le a feulement fait avec l’Eclipti* 
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que en avançant vers c un angle' de 
trois dcg. 30. m. Mars s*eft encore 
moins écarté : enfin comme toutes 




les Planetès s*en font éloignées les 
unes plus Tes autres moins, &que 
quelqu’une , comme la terre , y eft 
demeurée i il faut croire qu’elles 
ont cfté toutes diff:remment preÇ- 
fées. 



by Google 



Bu LMùnde. 187- 
- Et il ne faut pas pour cela avoir 
feulement égard à la grandeur des 
corps entre lefquels uns planete ell 
fcicuée , ny aulïi à la diftance qui eft 
entre chacune i il faut conftderet 
celle qui a cfté la première chalTée. 
Ainlî les fuppolànt toutes fous TE- 
cliptique , celle qui s’eii eft écartée 
la premiers ayant cfté la plus pref- 
'fée , s'eft plus éloignée ; & les autres 
l’ayant efté moirts de la n|ftce que 
celle- cy leur a quittée , ont dùaulïï 
s’en écarter moins. Or fi nous a- 
vons égard à la differente latitude 
que nous remarquons aujôurd’huy, 
nous pouvons dire que Mercu- 
re s’en eft écarté le premier , Ve- 
nus la fécondé , Saturne le troifié- 
me , Mars le quatrième > Jupiter le 
cinquième : & la terre reftant la der- 
niers , comme il n’y avoit plus rien 
qui la preffaft , elle eft demeurée 
fous l’Ecliptique , & continué en- 
core aujourd'huy de s’y mouvoir- 
Mais par la mefme raifon que les 
corps qui fe meuvent en rond décri- 
vent les plus grands cercles qu’il 

QiJ 
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leur eft poffible,il a fallu que les pla- 
nètes fe foict approchées de rEcîip- 
tique à mefure qu’elles fe font deba-?^ 
ralfécs les unes des autres : & cômç^ 
il eft difficile que de fi grands corps.- 
qui fbrtt une fois en branie,fe détour;* 
nentde leur chemin,quad elles font . 
revenues vers l’Ecliptique,aulicu de 
fe mouvoir defîous cette ligne^ elles 
ont du pafler outre , & la rapidité 
du torr|pt qui y coule , les a rejet-* 
tées dexe cofté là à peu prés de la 
mefme quantité. De forte que leur 
cftant plus aifé de fe mouvoir dans 
un cercle qui coupe rEcliptique en 
deux points oppofcz,& qui s en écar-, 

- te de part & d’autre , que non pas 
fous, l’Ecliptique, elles continuent 
toujours de la mefme maniéré* 

Mais à dire le vray . il eft bien dif. 
ficile de déterminer dans le particu- <*. 
lier les caufes de leurs differens 
prcircmens : il y a cent chofes qui 
peuvent y contribuer , & il eft vifi-. 
ble que plufieurs planètes repaffant 
en mefme temps l’Ecliptique , . le. • 
prefTement doit eftre plus grand , &• 
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le mouvement de la matière celeftc 
devenant plus rapide , a plus de for- 
ce pour les rejetter vers les pôles. 

AulE voyons nous que de certaines 
S'écartent tantoft plus fit tantoft 
moins j d*où vient que déterminant 
la largeur du Zodiaque félon la lati- 
tude des planètes , quelques-uns 
font fait tantoft moins & tantoft 
plus ‘large, 

Confiderant donc qu*aujourd’huy 
les planètes coupent TÉcliptique 
endeux points , il ne faut pas 
magjner qii elles la coupent tou- 
jours à ces mefmes points : le mou- couper 
vement de la matière eftant plus l'^cUpm 
japide Ions l’Eclipiique qu'ailleurs, 
lors que les planètes y pallent , elles 
peuvent cftre emportées plus ou poinù, 
moins en Orient. Il en eft de mefme 
qu’en failant traverfer un petit ba- 
teau d’un cofté à un autre de la ri- 
vière , il ne fuit pas une ligne droi- 
te» mais en palTant par le fil de l’eau, 

Ü eft quelque peu emporté, & il 
décrit une ligne d’autant plus cour-' 
be qu’il eft entraîné plus loin. 
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Suppofbns donc que le cercle a Ir 
c d foit l’Ecliptique , & 1 autre foie- 
un cercle que décrit l’une des plane* 
tes, & penfons que ces deux cer^ 
des fe coupent au premier point du 
Belier & de la Balance , la matière 
de noftre tourbillon fe mouvât félon 
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l’ordre des lettres a b c y lors que 
cette plancte viendra à palfer en t, y 
trouvant plus de mouvement , elle 
■fera emportée vers c. 

Or on ne peut point doîiter que 
fous l’Ecliptique le mouvement de 
la matière celeftc ne Toit plus rapide 
qu en tout autre endroit : toute la 
matière celefte qui cft à une mefme 
diftance du Soleil , devant foire fon 
tour en un mefme efpace de temps, 
doit aller plus vifte aux endroits 
où elle a un plus grand cercle a foi- 
re , & c’eft vers l’Ecliptique qvi’eft 
le plus grand cercle. 

Auffi remarquons- nous que pref- 
que toutes les planètes coupent au- 
jourd’huy TEclipticjue en d’autres 
points que du temps de Noftre Sei- 
gneur ; Mercure comme nous avons 
remarqué , qui la coupoit au pre- 
mier de gré du Bclier ôe de la Balan- 
ce , la coupe aujourd’hiiy quator- 
2iéme degré vingt- deux minutesdu 
Taureau & du Scorpion , c’eft à di- 
re prés de quarante quatre degrez 
plus loin qu’il ne la coupoit en ce 
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temps- là j Venus qui la coupoit âtt 
premier degré des Gemeaux & du 
Sagittaire , la coupe aujourd’huy 
prés de quinze degrez plus loin> 
Mars prés de uingt-crois , Jupiter de 
treize , & Saturne d’onze. 

Or encore qu’on puilTe dire gene- 
«/. J^^lcment parlant, que la matière 
les ne allant plus vifte fous l’Ecliptique» 
emporte les planètes lors qu’elles y 
fai tou paifent , ce n’eft pas à dire pour ce- 
la qu’elles foient toutes également 
emportées, ny auffi qu’une mcfmc 
planete le foit à chaque fois qu’elle 
y paffe : il y a à diftinguer , ou bieà 
elles fe mouvront toujours dans un, 
torrent de maticre qui ira prefque 
aulîi vifte que fous 1 Ecliptique j ou 
bien elles pafteront feules par leurs 
noeux , ou bien enfin elles feront 
fort folides : & en toutes ces ren>- 
contres elles ne feront pas beaucoup 
emportées. Car lors qu’elles fc mou- 
vront dans des endroits également 
agitez , il n’y aura rien qui les obli- 
gera de fe détourner : lors qu’elles 
^(feront feules leurs neçux , le che- 
min en 



les e£a 
lement 
leurs 
nceux. 






Digilized by Google 




Du Monde. 19 ^ 

min en eftant moins retrecy que fi 
clics fe rcncontroient plufieursen- 
femble, la matière en fera moins ra- 
pide : & lors qu’elles feront fort 
folidcs , elles feront moins en état 
d obéir au plus de rapidité qu’elles 
trouvent fous l’Ecliptique. Nous 
voyons cela dans ces grands ba- 
teaux, principalement lorfqu’ils font 
chargez \ car fi l’on les fait traverfèr 
lariviere i ils ne fe détournent pas 
feiîfîblement au courant de l’eau de 
la maitrcfTe arche. Enfin il faut le 
refouvenir qu’il y a cent caufes , qui 
peuvent changer la route des planè- 
tes, puifqu’un corps qui eft en mou- 
vement fe détourné aifement par la 
rencontre d’un autre; 

^ Pour déterminer donc en parti- 

culier comment entre les planètes 

I -, - / 1 Mercu» 

les unes ont elle emportées plus que „ ^ 

lès autres , je penfe qu’à caufe que changé 
Mercure s’éloigne beaucoup de l’E • denxH» 
cliptique 5 & qu'il paffe pour cela 
d’un lieu où la matière femeut len- 
tement dans un autre où elle fe 
meut tres-vifte , il peut eftre beau- 

R 
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coup emporté , n’eftant pas de plus 
fortfolide. Ajoutez encore que fai* 
faut fon cour en crois mois , il pafle 
toutes les fix femaincs par fes nœux. 
^ . Venus qui eft plus folide que Mer- 

quoy ^ qui ne s écarté pas de l E- 

Venus cliptique tant queluy, n’a pu eftre 
rien n emportée fi loin. Ajoutez auffi que 
faifant fon tour en fept mois, elle 
f pafie que tous les trois^nois & 

demi par Tes nœux. 

■pour- Mais ce n’eft pas la même chofe 
quey de Mars : quoy qu’il ne s’écarte pas 
de l’Ecliptique tant que Venus & 
U au <^tie tous les ans par fes 

f.gffp nœux , il n’a pas laifie d’feftre crapor- 

changé. plus loin. La raifon que j’en trou- 
ve , c’eft qu’eftant place entre deux 
corps beaucoup plusgrandsque luy, 
s’il les trouve proche de fes nœux, 
comme ils retreciffent fbn chemin, 
6c qu’ils augmentent le mouvement 
de la matière celefte , il eft en pafiant 
tout envelopé dans le Torrent , & y 
eftant quelque temps à caiifc de fa 
petitcire,& de la grandeur de la terre 
pC de Jupiter , Jil fe laifie aller au gré 
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- de ce torrent qui l’entraifne. Ainfi 
au lieu de couper TEcIiptique en B 
il la coupera en A. 




Jupiter n*en a pas tant changé , & Tfout* 
je croy quec’eft à caufê qu’il ne paf- 
fe que tous les fix ans par fes nœux, 

& que ne s’écartant guère , ileft trop pas tant 
folidepour fc lailFer emporter bien changé. 

R i j 
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loin à ce plus de mouvement qu 
trouve fous T Ecliptique;. 

Saturne qui eft encore plus folide* 
nuoy & qui ne paifc par fes nœux que tous 
iatur les quinze ans, ne devroit pas .ce . 
neenco pgjnijie avoir efté tant emporté: car 
a avancé fes nœux d’onze degrez,' 
& ces onze degrez eftant des por-- 
. tions d’un fort grand cercle, valent 
|jjen les treize dont Jupiter a avan- 
cé les fiens : mais il faut remarquer ‘ 
qu’il s’écarte une fois plus de l’E- 
, '‘cliptique que Jupiter, ôcqu’eftant 
de la figure qu’il eft, c’eft h dire, 
ayant un anneau autour de luy,com« 
me nous avons remarqué dans les 
obfervations , la matière celefte s’y 
en gouffre quelquefois fi fort ( & ce- 
la lelon la maniéré dont il eftdifpo- 
pofé quand il y paffe ) qu’elle peut 
quelquefois l’emporter affez loin; 

Pour la terre , elle n’en peut pas 
changer de mefme : puifqu’elle fe. 
meut toujours dans le Torrent, qui 
eft fous l’Ecliptique. 

Pour- Qj^triémementccs corps ne doi- 
quoy les point achever leur tour en un 



Digitized by Google 




T>u Monde. 197 

mefme temps : laraifbneftqae ceux 
qui font proche du centre, outre 
qu’ils font plus petits & que la ma- 
tière s’y meut plus vifte, ils n*ont pas 
un fi grand tour à faire . C’eft aufïi ce 



que nous voyons : Mercure qui eft 
plus proche du Soleil a plùcoft fait fa 
période que Venus, Venus plutoft 
que la Terre, & la Terre plutoft 
que les autres planètes qui en font 
plus éloignées. 

Je fçay qu’on va m’objeéier que 
Venus n’acheve neanmoins fa perio- 
de qu’en dix- neuf mois, & Mercure rn é* 
qu’en fix. Mais on doit prendre Venus 
garde qu’on n’établit le cômcnceméc 
de la période de ces planètes , que y 
quand elles font entre le Soleil & la 
Terre , & qu’on ne dit pas qu’elles c^uils 
layent achevée , à moins qu’elles ne font 
He s’y rencontrent une fécondé fois. 

Et ainh 1 on ne doit pas s etonner. 
fi Venus à qui j’ay attribué un plus perhdts 
petit cercle qu’à la T erre , ne femble 
Néanmoins l’achever qu’en dix- neuf 
mois ’.cela vient de ce que Venus ne 
ne rencontrant point à la fin de fa pe- 

R iii - 
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riodc la T erre au point où elle 1 a«^ 
voit laiflce , elle doit avancer pour la 
ratraper; & le calcul cft afTez facile à 
faire, pour voir qu*eftantforticd’cn- 
.' ire le Soleil & la Terre , elle ne peut 
y revenir qu’environ 1 5> . mois apres. 
De forte qu une période apparente 
de cette planète doit comprendre 
non feulement le tour qu’elle fait, 
mais déplus le chemin qu’a fait la 
Terre durant ce temps-là. 

Vour Cinquièmement ces corps doivent 

qmy les tourner' chacun fur fon centre 
tournant autour du Soleil. Par 
furleurs cxemplc quc b. c. d. foit le cercle 
centres, que dcçrit l’un de ces corps autour 
du Soleil , comme la matière celefte 
va plus vifte que les planètes , celle 
qui eft dans le cercle b c d. ve- 
*. nant à frapper laplanete i. 1.5, en 
4. fe détournera vers i. plutofl quc 
vers 3 , à eau fc que tout corps ten- 
dant à s’écarter du centre , elle s’en 
écarte effedivement : & en fe cou- 
lant le long de la fuperficie 4. i. elle 
contraint le corps de la planete à 
tourner fur fon centre félon l’ordre 
des chiffres i. 2.. 3. 4. 
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' Et déplus puirque nous avons dit SeconJe 
que les Globules qui s’écartent d’a- **'*f*‘^* 
vantage du centre lont plus gros que 
ceux qui s’en approchent plus prés, 

& qu’ils ont parconfequent plus de 
•.force pour poulTer: nous devons pen- 
fcr que ces corps ayant des diamètres 
afTez grands , font pouffez plus fort 
par la partie qui regarde la circonfe- 
- rence , où font les plus greffes bou- 
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les , que par celle qui regarde te ccu^j. 
tre , où font les plus petites : G'eft, 
pourquoy ils font obligez de tour- , 
ner par le haut dans le .mefmC' 
fens qu’ils fe meuvent autour du Sor. 
leil. ' . 

On peut voir de là que fi ta terre in- 
n'efioue cline l 'axe fur lequel elle tourne au 
fttf eon- tour d’elle mcfme , c’eft qu’elle y cft 
tratnte forcée :car . de quelque maniéré qu’on 
Vtrê^tfi Ion ciel , fi lacaufequi 

inclinée la fait tourner cft celle. que Je viens 
de dire , elle devroit tourner félon 
Tordre des chifftes i. 2 » 3 . 4. c’eft à 
dire que Ion axe devroit eftre para-, 
telle à Taxe du mobile qui eft au cen- 
tre : mais il y a une caufe qui Ten 
empêche, & cette caufe eft une ma- 
tière qui viét des parties voifines des 
pôles defon tourbillon, & qui en., 
i’enfilant la contraint de s’incliner... 
Ce qui Nous montrerons plus bas com- 
l» tieni ment il fort par l’Ecliptique de cha- : 
inclinée que aftre une matière qui entre dans 
un autre aftre par ks pôles. Or il n’y 
a rien qui nous empefehe de croire 
que la terre ne reçoive de quelque. 



Digitircd by Googl 




Tfi 



D» Monde. 20 1 

étoile une fcmblable matière. Au 
contraire comme elle regarde tou- 
jours les mefmcs endroits du ciel,, 
nous avons tout fujet de nous le per- 
fuader : & mcfme les expériences 
de raimant Icmblent nous en con- 
vaincre. 

Et jeeroiroisquccettc matière le - 
roit la principale caufe du mouve- 
ment de variation qu a la terre: car 
je confidere qu*on ne fçauroit verfer 
d’un peu haut dans un Entonnoir une 
liqueur, que cette liqueur en mcfme 
temps ne tourne & ne falTe balancer 
l’Entonnoir. Je conjedurerois de 
mefme que cette maàere eftant pouf- 
fée avec fcMTce dans la terre tourne 
quand elle fe prefente pour fortir 
par le pôle oppofé , & que ce tour- 
noyeraent eft capable de faire balan- 
cer la terre au tour de fon axe en 
plufîeurs milliers d’années.' Enfin 
comme il entre de la matière par les- 
deux pôles , le centre de ce mouve- 
ment doit cftre le centre de la terre. 

Et il y a une caufe toute vifiblc 
pourquoy la terre a commencé de 
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Ùe faire ces cercles d’Orient en Occr-* 
dent plutoft que d Occident erl O- 
‘ rient : car de ce que nous Tavons- 
fuppofé inclinée, fi l’on la difpofc 
de la maniéré que Copernic la fup- 
pofe dans les Equinoxes ( ce qui fera 
facile en faifant mouvoir une baie au- 
tour d'une fphere ordinaire ) la 
matière celcfte dans lèquelic ellç na* 
gc la frapant plus fort par le polfr 
qui regarde l;endroit<l’où elle vient, 
que par l’autre pôle , oh il eft vifible 
qu’elle ne fait que glilTer > & encore 
plus fort par celle dé ce pôle qui re- 
garde la circonférence , que par cel- 
le qui regarde le centre : On ver- 
ra que ces caiifcs l’ont du détermi- 
ner à balartcer d-Orient en OcoU 
dent. 

Mais cela n’empcfche pas que la 
matière celefte ne téde continuelle- 
ment à la redrefier fur fon axe , ou à 
la faire tourner, fur d’autres pôles: & 
fi les obfervations de quelques* mo- 
dernes font véritables nous avons 
lietf de croire que la terre tourne 
ftujourd'huy furd’autïes polesqu’cl- 
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lé në tournoit autrefois : car ils pré- 
tendent que la latitude de Paris , ÔC 
parconfequent Télevation du Pôle 
a changé , ÔC que les bornes du cou- 
cher & du lever du Soleil ne font 
plus'les mefmes» 

Sixièmement ces corps doivent Te y 
faire chacun un tourbillon dont ils * "T-; 
foient le centre. La raifon de cela 
cft que tournant fur eux-mefmcs, & 
ellant fort gros ôc raboteux, ils com- thajue 
muniquent le mefme mouvement à 
la matière qui les entoure julqu’à 
une certaine diftance. C’eft ce que 
nous voyons dans^un Vailfcau j car 
il emporte non feulement Pair qui le 
touche } mais encore celuy qui eft 
beaucoup élevé au deffus de luy : ce- 
la fe confirme de ce que fi l’on jette 
une baie en l’air, elle retombe au 
mefme endroit d’où l’on l’a jettée: 
autrement fi l’air ne fiiivoit pas, il 
empefeheroit que la baie ne fuivift 
l’imprcflion qu’elle a receue du 
Vailfeau. Et en effet il eft bien plus 
facile à cette matière à caufe de fa 
fluidité de fuivre ce cours, que dç fe 
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feparer de la fuperficic de ces corps, 
pour en fuivre un autre. 




De forte que voila les petits tour- 
. Hllons que nous avons fuppofez aiir 
tour des planètes, & cortimc ils; 
doivent garder à peu prez les m'ef- 
mes loix que les grands tourbil- 
lons', les petites planètes qui y fonc 
«enfermées fuivent le mefme or4rc 
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que celles '.cy dans le grand tourbil- 
lon du Soleil. 

]e ne dis rien icyque rcxperiencc 
ne confirme : fi l’on veut prendre 
garde à ce qui fe pafie dans le cou- 
rant des eaux , on remarquera quel- 
quefois que certaines parties fe 
plient de replient en elles -mefm es, 
de manière qu’elles forment de pc- 
ürs tourbillons , au milieu defquels 
il fejrencontre quelquefois de petits 
corps qui fe meuvent au tour de leurs 
centres : & j’ay vu que des pailles 
.venant à heurter la fupcrficie de ces 
tourbillons , tournoient aufli avec 
eux , quoy qu’elles full'ent empor- 
tées avec le refte de l’eau. 

Septièmement ces petits tourbil- ^eett 
l’on doivent eftre ovales , & le petits 
plus petit diamettre doit eftre du 
centre du Soleil à la circonférence 
du grarid tourbillon» Il femble ncan'* tre ovm- 
.^ins qu’il en devroit dire tout le les. 
contraire : car fi l’on fait nager une 
goûte d’huile fur du vinaigre. qu’on 
agite circulaircmét au tour d’un baf- 
Ûn , il eft yray que cette goûte prend 
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Ja.iigure ovale, mais le plus grand 
diamètre s’étend du centre à la cir- 
conférence ; & la raifon en eft évi- 
dente : le mouvement circulaire du 
liquide la prelTe aux endroits qui re- 
gardent les coftez, 8c ne la preffent 
jpasà ceux quiregardent le centre 8c 
la circonférence. 

Il n’en eft pas de mefme des petits 
tourbillons ; & pour en trouver la 
différence , ü fautfe rclfouvenir que 
ces tourbillons qui ont une planete 
. au centre , ne vont pas fi vifte que la 
matière celefte dans laquelle ils na- 
^gent : c’eft pourquoy la matière qui 
eft en dj fe fend en deux pour pafter, 
,& une partie allant verser l’autre va 
vers c : mais comme Ton pafTage eft 
jrctreci de tout le diamettre a Cy clic 
prelTe en pafTant ce petit tourbillon 
qui eft contraint de s etendre du fens 
é» d‘, tout de mefme que l’eau en 
pafTant fous un pont prefle les deux 
Coftez de la pile , en forte que s’ils 
eftoient mobiles , & que le milieu de 
la pile fiit vuide , ces coftez s*ap- 
.jprocheroient Tun de l’autre. 
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On peut feperfuadcr de toutcecy Confir- 
par une expérience a ffez facile. On 
n’a qu*à prendre une cuve de figure 
ovale, comme elles font d’ordinaireî 
& au milieu mettre une efpeee de 
roüe de moulin à eau dont l’axe foit 
perpendiculaire au fond de la cuvej 
en tournant cette roüe on fait tour- 
flCf Teau : de forte que faifant nager 
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des corps de diverfe groireur & dç^, 
differente folidicé , on voit premic*» 
rement qu’ils fe placent chacun jt 
differente diftance du centre , 
à dire de Taxe de la roiie. Seconde- 
ment qu’ils font leur tour en difif^^ 
rens temps. Trpifiémement qu’ils 
tournent fur leurs centres en tour- 
nant au tour de la roiie, & enfin que 
leurs axes font paralelles à l’axe de 
la roiie qui eft au centre. * 

Ce n’eft pas qu’il n*y ait quelque 
chofeàrcdire dans cet exemple: car 

f iour dire la vérité ces corps ont de 
a peine à tourner fur leurs centres. 
Il y a aufli de la différence : l’eau 
va tout en malfe , Sc elle empor- 
te les corps qu’elle contient auf- 
fi vifte qu’elle i mais la matierc.ee- 
leftc a differens dcgrc;£ de vitefTe, ^ 
elle n’emporte pas fi vifte qu’elledcs 
corps qu’elle cmbrafic. J'ay fait • 
voir aufli que ce qui eftoit caufe 
que les planètes tournoient fur:çllçs 
mefmes , c’ eftoit en partie qu’elles 
alloient moins vifte que la matière 
çclefte. Dé plus la diftance eft trop 

courte 
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courte J & lediamecre de ces corp« 
trop petit pour eftre plus fenfible- 
mcnt touchez par leur partie qui 
regarde la circonférence , que par 
celle qui regarde le centre. On re- 
marque cependant que ces corps 
font quelques cours , & quand on 
lé remarque c’eft autour d'un axe 
qui eft parallèle à l’axe du mobile 
qui eft au centre. 

Qiie fi Ton me dit que la Lune ne Ce qui 
tourne pas cependant fur Ton con- 
tre , je répond ray que ce que j*ay 
dit dans les obfervations y fcmble Lune de 
eftre contraire ; car ce n’eft pas tou- tourner. 
jours la mefme face qu’elle nous 
montre , & des Aftronomes aflurent 
avoir remarqué de certaines taches 
fur le bord de fon difque, lefquel- 
les dans un autre temps en eftoient 
fort éloignées. Mais quand la Lune 
netourneroit pas fur fon centre , ce- 
la ne fait pas que la caufe que j ’ay 
apportée du tournoyement des pla- 
nètes feiw faulfj. Ne fe peut-il pas 
faie qu’un de ces codez eftant plus 
folids que l’autre, ce foit en vain 

S 
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que la matière celefte la frappe plus 
fort par en haut ? puis que la pefan- 
teur de ce cofté-là fera toujours 
tendre ce codé vers la terre fans 
pouvoir monter au delTus. 
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(QUESTION IV. 

% 

^ De la naiure des jdflresl 



Ous avons remarque ^*j/ ^ 
de deux fortes d’A- a deujt 
(lies , les uns luifent/ô^’'^" 
par leur lumicre 
pre , & les autres par 
Une lumière étrangère ; le Soleil 
& les étoiles fixes font du nombre 
de ceux qui luifent par leur propre 
lumière , & les planètes de ceux 
qui luifent par celle du Soleil. 

C’eft pourquoy comme il faut por- 
ter differens jugemens , nous en 
traiterons dans divers Chapitres. 

Nous avons donc premièrement à 
chercher en quoy confifte le pouvoir 
qvi*ont le Soleil &: les étoiles fixes 
d’éclairer de d’échauffer: Ôc fecon- 
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dement ce qui fait que les planètes-: 
reflechiirentla lumière qu*clles cm-, 
prunteiu du Soleil. , \ 



Chapitre 1. 

« v 

ITh Soleil, & des Etoiles fixes. 

• I 

Ce que T L femble que nous n’aurions plus; 
■c’ejtque \ rien à delirer fur cette matière^ 
le Soleil ^prés ce que nous avons dit en par-: . 
lant du débrouillement du cahosicaf , 
nous pouvons déjà définir les Aftres 
un amas de matière trcs-fubtile, 
dçnt toutes les parties font fort agi • 
tces entr’elles. 

Mais parce que peut-cftrc pluficurs- 
ne feront point perfuadez de cette 
preuve, je veux bien les conduire 
- à la mefme chofe par une voye plus 
proportionnée à qoftre maniéré de 
concevoir. Nous n’avons qu’à cher- 
cher icy bas fur la terre les corps qui 
reffemblent le plus au Soleil j & par 
la comparaifon que nous en ferons, 
nous en porcerewns un mefme juge* 
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ment. Je ne trouve que la flamme' 
qui luy reflemble -, elle éclaire & 
échauffe comme luy , & elle feit 
toutes les mefmcs chofes , la pro- 
portion gardée. 

Or la flamme n*cft qu’une muld- 
tude de petites parties tresrdelicat- 
tes, dont chacune fe meut d’une vi- me, " 
tcffc incroyable à l’entour de fou 
propre centre. Je dis d’une vitelfe in- 
€royable,parce que nous voyons que 
la flamme difïîpe en peu de temps 
une très grande quantité de corps, 

& qu'elle ne feauroit les réduire en 
cendres, que les parties ne foient 
dans une très- grande agitation. Je 
dis à l’entour de leurs centres , parce 
que nous voyons bien des corps en 
mouvement , & leur parties n’ayant 
pas cette forte d’agitation, ils ne font 
' fentir aucune chaleur. 

Et fi l’on veut fe fier plutoft au ra- 
port des fens qu’à la force du raifon- 
nement , on n’a qu’à s’aprocher d’un 
' flambeau , & l’on verra que les par- 
' celles de cire qui font preftes à s’en- 
flammer > fe meuvent avec une très-' 

1 
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grande vite (Te chacune à l’entour de ' 
foy-mefnie. On remarque encore la 
mefme chofe dans du pain brufle, & 
dans la falive qu’on fait tomber fut 
un fer chaud. 

le Nous voila donc revenus à la mef- 
me chofe , & de quelque maniéré 
rond y prenions , nous 

chiiud, trouvons toujours que le Soleil n’eft 
qu*un globe de matière fubtile. Je 
ne m’amufe point à en déduire 
toutes les propriété! : il eft alTcz vi- 
fible qu’il doit eftre rond, puifque 
fl quelques parties s’dlevoicnt fenfi- 
blement au defi'us de la fup'erficie I 
des autres, comme elles tournent i 
toutes fur un centre commun , ce 
qui les entoure les reduiroit en mef- 
me temps au niveau des autres. Ileft 
aufïi vinble qu’il doit eftre chaud, , 
puifque la chaleur ne conlifte que i 
dans le mouvement des parties au- 
tour de leurs centres ,& que les par- 
ties du Soleil ont cette agitation. 

Mais je viena à la principale de 
fes propriété! qui eft d’éclairerj & 

. comme on a toujours «ftimé cette 
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matière très -difficile, je veux bien 
en tantw l’explication dans une fec-* 
tion particulière . 

Section I. 

De la lumière,. 

L e mot de lumière cft fort équi- 
voque , il fs prend premiers- 
ment pour ce qui ett de noltre part, 
fccondement pour ce qui cft de la manie. 
part des corps lumineux , & troifié- res. 
mement pour ce qui eft de la part du 
milieu. 

Pour le pouvoir que nous avons ^ 
de fêntir la lumière , il ne confi- 
fte que dans l’ébranlement des fi- U lu.. 
lemmcns du nerf optique : plufieurs’»»^'» 
expériences nous en convainquent: 
fi par hazard l’on nous donne un 
coup dans l’oeil , en forte que ce nerf 
foie ébranlé , nous voyons mille 
éteincelles : & mefme nous remar- 
quons qu’ayant cfté long- temps à un 
grand jour, fi nous entrons enfuite 
dans un lieu fombre , nous voyons 
encore quelques rayons de lumière. 
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parce que rébranlement du nerf 

optique continue. 

Or pour ébranler ce nerf, il faut 
que le corps lumineux foie en mou- 
vement ; aulîi avons nous defi- 
ny le Soleil un amas de matière fiib- 
tile 5 dont toutes les parties font fort 
agitées : mais comme le Soleil ne 
s^'applique pas immédiatement à nos 
yeux, qu*ilnc s’y applique que par le 
moyen d’un milieu, qui font le s pe- 
tites boules, il faut qu’il prelTc ces 
boules , pour pouvoir ébranler le 
fond de noftre œil. 

Aiiili la lumière de la part du- 
corps lumineux confiftera dans lo 
mouvement de fes parties: & la lu- 
mière de la part dü milieu dans le 
prelTement des boules du fécond E- 
îement: & c’eft de celle-là dont 
j’etend parler dans la fuite. 

Quand j’ay tantoft traitté des tour- 
billons , j’ay fait voir que les petites 
boules qui les compofoient , ten- 
doient continuclement à s’écarter du 
Soleil : c’eft pourquoy fans faire de 
paradoxe nous pouvons dire, que 
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'quand me fme il n*y aurolt point de 
Soleil où nous en voyons, il nous de- 
vroit paroiftre comme s’il y en avoit: 
puifque tournant nos yeux vers l’en- 
droit d’où les boules tendent à s’é- 
carter , nos yeux en feroiét ébranlez. 

Mais pour montrer comment le So- 
Jeil contribue encore à cette aélion, 
il y. a deux chofes qu’il faut confide- 
jrer : la première que chaque partie 
de la matière qui compofe le Soleil, 
tourne très vifte chacune fur fon 
propre centre ; de la fécond^ que ces 
mefmes parties tournent toutes en- 
femble autour d’un centre commun, 
& ces deux adions augmentent en- 
core l efFort des petites boules : car 
de ce qu’elles tournent chacune fur 
(on propre centre , elles poulfent ce 
-qui les environne i puifque la flam- 
me dont les partiesi n’ont que ce 
mouvement , ne laifle pas d’étendre 
fbn a<3:ion bien loin autour d’elle .1 
& de ce qn’elles tournent toutes en- 
fcmble autour d’un centre commun, 
elles font- effort pour s’écarter du 
-centre -5c preffent par confequenc 

T 
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les. 



4 




2 , i 8 ^JyuCMonde. 
les petites boules <jui les entourent. 
Gimtnt ^ ^ Btxelafufïit pour faite entendre 
h fcleti la maniéré dont le Soleil répand fa 
écUin Imttierc en Un fnômerit à des diftan- 
ces prcfqti -irifiriies : .car eftant an 
centre , 5c lè fécond Elément eftar^t 
vt he^ répandu pair todt le tourbillon , il ne 
fnifphe- Pçjuroit pretter la itiaticte qui luy 
eft contiguë , ‘qüb eefle qui eft veris 
la circonférence n*en ’refTente ch 
me fme temps fimprelïibn . 

^t on n aura pas de peine à fc pjp- 
dnad'ér la poffibilit^ de Ce que je dis, 
'fi l’on confidere qü% tout eftant 
plein , la ’màfte de matière que nous 
'appelions noftre tourbillon , peut 
eftre regardée comme un curps durr 
c eft à dire-que de mefrae qu un ba^ 
'fton avance pàr un boilt *dâns le 
'temps qa*on lepoülFe;del autre , In. 
matière du fcCbud'Elemenc qui nous 
touche , eft agitée au mefme'temps 
' que It côr ps îuminéux ’pôüirc • celte 
qui luy feft proche. 

Il en doit eftre de mefitte que de 
4 eau con tenue dans un tuyau j fi l'ota 
h poiiil'e d’dn pied par un bouta cE- 



Digitized by Google 




Du Monde. 21 ^ 

* k avance de l’autre d’une pareille 
cjuantité : 6c en effet fi le tuyau efi: • 

plein, ou iront fe placer les parties 
de l’eau qu’on pouffe ? comme elles 
'ne peuvent s’échapper par aucun co- 
fte , elles doivenrfaire avancer de la 
. -quantité qu’elles font pouffées , les 
parties qui fe trouvent derrière el- 
les-; '6c celles^y d’autres encore 
jufqu’aux dernieres. 

Si ce que '|je dis eft véritable*, il §iue U 
^ut avoüer qu’on a efté ;jufques icy lumierê 
dans l’erreur, en croyant que la lu- 
miere s’afFoiblifïok à mefure qu’elle 
s’éloignoit du Soleil ; au contraire fa s'éloi- '■ 
force s’augmente,. 6c cela jufqu’à ce gn^t 
qu’elle foit parvenue à la fupcrficie 
de fôn tourbillon-: car premieremét , 
corpme la lumière n’cft que dans 
l’etfbrt des petites boules pour s’é- 
-carcer ducentre , toutes ces boules, 
dis- je , tendent également à s’en é- 
carter 5 6c mefme celles qui en font 
plus éloignées eftant plus eroffes ' 
doivent tendre auf& avec plus de 
force. Secondement les boules quâ 
font AU deffus , outre leur effort par- ^ 
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ticulier ,:rcçqivent encore celuy.4e« 

♦ boules qui font entr’elles & le So- 
leil : 6c enfin comme il ne s’agit icy 
que de preflion , la matière du fé- 
cond Elément, doit eftïe prelTée au- 
tant vers la circonférence j que le 
^ Soleil la prefle vers le centre. 
rntnton - . On fe fert d’oriinairc dexet exem- 
prouve pie pour prouver ce que je refutet 
que U Qn dit fiippofant dans ce vafe le 
diamètre Bï G fix fois plus grand 
hlit. ’ que F G, ?’il arrive qu’en remplil-. 
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fant ce vaiireau de quelque liqueur,- 
l’on la falTe avancer par A de la 
quantité d’une ligne , elle n’avan- 
cera vers B C que de la fixiéme par- 
tie , puis qu’on fuppofe cet endroit 
fix fois plus large- 

Je ne dis {^s que cela ne Toit point: ^eret' 
mais il ne s’agit pas icy de mouve- txempy 
ment local j il s’agit de preffîon', puis 
que dans cette opinion on ne fait 
confîfter la lumière que dans la pref- 
fion. C’eft pourquoy je retourne cet 
exemple d’une autre maniéré , je 
fuppofe que vers B C il y ait un fond 
qui bouche exactement cette ouver- 
tured’experiéce fait voir que prefTant 
en A comme uné livrejOn^relTe tous 
les endroits de ce fond égaux à Aj 
comme une livre aufli : c’eft à dire 
que comme nous fuppofons que le 
fond B C (bit (ix fois plus grand que 
l’ouverture A;ce fond eftprefté com- 
me (ix livres , pendant que A cft- 
prefle comme une. C’eft ce qu’on a 
expérimenté plulieurs fois, & il fer 
roit hors de propos d’en apporter les - 
pyeuvesi- ■ - X 

T iij) 
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En confidèrant ^onc lè Soleil aa' 
ftut en centre de fcn tourbillon , on le peut 
tendre comparer à la force qui eft. vers A & 
tous lesautres tourbillons qui envi- 
^ ' ronnent le lien, au fond que nous a- 

vons mis en BC :.ceft pourquoy fi; 
nous ruppolÔHS qu’il prelTs d*uhe 
certaine torcc vers le oemre > nous 
devons conclure fuivant la natiure- 
du liquide , qu’il dok preâèr de la\ 
mefme quantité vers La circon^en- 
ce j & qu’ain(i fit luroiere ne doit. en. 
aucune façon s’affoiblir,fi loin quei- 
Ic s’en éloigne. 

il Mak il nlen eft; pas dé mefme d U.» 

ne fau t cbandellc allumée : car Ct lamie - 
tt s’afFoiblk en s’éloignant > d’oir^ 
de mef Vient que lesob)ctsqui en iont prq- 
tnede U chcs fcMit beaucoup plus écliirez que 
lumière ceux qui en font ^us Icùnj- AulE: 
comme elle n’cft pas dans le centre, 
fou vent elle prelTéde la matière qui 
a un mouvement tout contraire , ôc - 
qui palfànt & tepallànc altéré la de« 
termination dés petites boules , ôù. 
leur fait perdre la force qu’elles a- 
voient à tendre de ce cofté-lk:.aa> 



d’une 

than~ 

tUlle. 
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Hed^è le Soleil eftant au centre , 
poulTe vers un mefme endroit tout 
ce qui l’envitorHie : & les petites 
boules, ayant toutes une mefme de- 
ccrmination , loin de fe nuire , s’ai- 
dcnt;cncpre l’une l’autre à fe poulTer. 

, Je ne fçay pas quelle preuve on ssu'cii' 
pourroit apperter de ra^oiblilTe- , 
lîient de la lumière du Spleil ; fi Ion apporter 
du: que lei planetès, qui Ibnt plus 
éloignées du Soleil pa;;oUrent plus 
pâles que celles. qui en font plus pro- faiiujî 
ches , ne peut-on pas rapporter czsftment 
apparences à la divetfité de leu.rs fu- f* 
perficles ? car dijïerens, cotps expofez 
h utve mefme lumierç , les uns pa- /<,//,* 
roiflent plus éçla.tans,, que les autres: 
ou bien R l’on, dît qu*unç, mçmç Ç Q- 
inctc patoift plus cVu*€ dans l^n pç- > 
rigee que dans fon. apogée , ne peut- 
on pas tépoUdre qu’elle n.ou.s Réflé- 
chit dans fbn périgée plus de tayonsi 
Au contraire la gtande lumieçe qu’- 
ont les Comètes j veu hur grand c- 
lo^ement , efl: une preuve de ce 
que j’avance ; elles ne devroient pas ' 
s’il cftoit vray que la lumie- 
h ij » 
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contre lâ circonférence dé l’autre, il’ 
en fait avancer les petites boules jo{- 
ques vers le centre , &. diminuant 
rcfpace Cqui cft au centre, il con- 
traint la matière fubtile qui y eft,dc 
s'imbiber entre les boules & de ve- 
nir fe /oindre à luy pour agrandir 
fon efpace -.-mais au mefme moment 
cet autre tourbillon le^repoulFe, & 
le recongnant de mefme /üfques ' 
dans (bn centre ,,il fe groilit de la - 
matière qu'il ofte. 

"Bnciuey c’eft dans l’effort que les toufbil- 
Ions d’alentour font pour rccongner ' 
le noftre J que /e fais conlïfter la lu- 
dei E- miere des étoiles fixes j 6c comme 
toiles fi, lès reciprocations ,lbnt frequentes, 
il ne faut pas s'étonner fi leur lumiè- 
re paroift fi étincelante , parce qu’el- ' 
le frappe le fond de nos yeux par fc- 
couffe de là noj^s pouvons voir 
la raifon pour laquelle la lumière du 
Soleil ell plus grande 6c plus étin- 
celante que celle de toutes les étoiles ^ 
fixes enlemble ; car le tourbillon du 
’ Soleil eftant d’égale force avec tous 
ceux qui l’entourent, , autrement il* 
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ferbit en peu de temps détruit , les 
efforts qu*ils font les uns contre les 
autres font égaux. Mais renfermant 
le petit tourbillon de la terre , & les 
"globules qui le compofcntne faifant 
^e de foibics efforts pour s’écartcfj- 
puisqu’il n’y a point d’aAre au cen- 
tre qui les aide ÿ le Soleil dis je, 
poulTc fcs rayonsavec toute fa force 
vers la terre, & recongnant les pe- 
tits globules quicompoient fon tour- 
billon ,. ne laitTe aucun endroit de la 
partie dé la terre qui le regarde, fans 
eftre pre0«,, ceft à dire fans elbre 
éclaire. 

Il en cft de mclme des atitres pla- 
nètes *. mais parce que les unes tour- 
nent plus fort fur- leur centre que 
les autres, & qu’elles ont par con- 
feqaent plus de force pour repouffer ' 
à. leur tour les rayons que leur en- 
voyé 1 » Scdcil , o’eft ce qui fait que 
<juelques planètes ctineclent, quoy- 
que beaucoup moins fort que les 
étoiles fixes. Jupiter par exemple, 
qui tourneen neuf heures quarante 
cÀuq minutes,eff aulE aifez éclatant^ ^ 
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& comme il cft àprefumerqüelSîcr- 
' cwre & Venus tournent encore plus 
ville parce qu’eftant proches du 
Soleil la matière celeftc s’y meut a- 
vec plus de viteire j & que nous n a* 
Voiis aucun lieu de penfer que leurs 
corps foicnt plus maffifs par un co- 
dé que par l’autre ( ce qui eft undb-^ 
ftacle au mouvement circulaire") 
c’eft peut-cftre là la' principale rai^ 
fon pourquoy ces deux planètes font 
plus brillantes que les autres. " 

\Toy U revenir à l’objcétion 

lumière ^* nôus avoit fait, ce mouve- 
dufoleilm&nx. local n’empefche pas que la 
lumière ne foit, comme j’ay dit, 
circonférence que 
le des centre : car quoy que nous 

étoiles fuppofions le fond de ce vafc un peu 
fixes, mobile , comme on l’a foit dans les 
dernieres expcrienccs,il ne lailTe pas 
d’eftre prelTé prefqae de meftne que 
s’il eftoit très ferme. 

' Quant à ce qui eft des lignes lui-^ 

prefion Iclquelles le communique l a- 
fefait ^ion de la lumière, quoy’ que co 
dans laÇm par i’emrcmife dés bouks du' 
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ücohà élément, elles en font nean* 
moins bien differentes : car ce n’cft droite 
rien de materiel daBkle milieu par 
où elles p^ifent , ^Hles defîgnenc 
feulement en quelrons le corps lu- 
mineux agit contre nos yeux : c’eft 
pourquoy encore que les parties du 
fécond élément, qui fervent à tranf- 
mettre la lumière , ne foient point fî 
direârement pofées l’une fur l’autre 
qu’elles compofent des lignes tou- 
tes droites , on ne doit pas lailfer de 
concevoir les lignes , fuivant lef- 
quellesclle fe communique , exadle- 
ment droites. En effet ce que nous 
appelions un rayon noüsparoift tou- 
jours droit : mais toj^t de mcfme 
que l’on conçoit qu’on peut pouf- 
ier un corps fuivant une ligne droi- 
te avec un bafton tortu : ain- 
/î parce que tout eft plein, il 
faut concevoir que les boules fe. 
poudent l’une l’autre de la mefme 
maniéré. 

Et il fufïic d’expliquer comment 
i’aâion de la boule A peut pafTcr 
.toute entière dans la boule B quoy 
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.qu’cntr’elles il y en aie un çrand no- 
mbre d’autres arrangées allez bizar- 
•ffement ; car nmpolant que la .boule 










A n-appuye que fur rextremité des 
diamètres des boules 4. <& 5. .elle 
ne fçaaroicfî peu les prelTer , quel* 
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Aeii&iairc e£foj;t pour les faire .tour- 
net en dedans chacune fur leur cen- 
de force que toute là-fôrce tom- 
4>c fur 6 ; & agitant de iiiefme 
.jfor celles qu’ila au deifoas , on peut 
dire que toute laforce d’A fe tranf- . 
jmet en B par une ligne droite. 

Cecy nous montre en mefme temps 
Jtrois autres proprietez de la Jumie- 
jre i La première eft la maniéré dont ^ 
les rayons venant de divers points, 
sallêmblent en un mefme , ou ve- 
nant d*un mefme fè vont rendre en 
xiivers. La fécondé eft la façon dont 
il|k peuvent palfer par un meime 
point , venant de difÉerens endroits, 
s en allant dans d*aiitrcs tout 
oppofea. Et la troifiéme eft la re- 
•üexion*^ que fbulFrent les me fines 
■rayonis à la rencontre des corps qui ^ 

•leur forit obftacle. 

Pour la première , c*eft à dire la cm» 
maniéré dont pluficurs rayons s*af- mtnt 
îfcmbJent en un , où vn fe divife en 
plufieurs , on n’a qu’à confiderer 
commejat les boules 4# ,5. agif- ^envm 
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•s'ajfem fcnt Tune contre l’ain^e ; car corice- 
>bltr en yant au deirus de 4. & de 5. qui ap- 
payent fur 6. encore d’autres bou« 
les , & penfant que ces boules pouC- 
fent la boule 6. fe feront pluficùrs 
rayons qui fc reünilTent en un : ou 
11 nous concevons que la boule 
Gk poulfe les boules 4. & 5. .ce 
fera un rayon qui fc divifera en 
•deux. 

Com~ Pour la fécondé , c’eft à dire la fa- 
çon dont plu Heurs rayons venant de 
^^vers points , peuvent palfer par un 
rayons -uicfine pour aller en d’autres oppo- 
peuvent fez, il eft aifé de comprendre qu||i« 
p^ftr lie niefme boule peut tranfmettre 
par un beaucoup dc ces fortes d’aftions tou- 
tes diverfes’: par exemple fi on fup- 

poini. *^11^ ‘ • V 

pôle que toutes les baguetes qui le 
croifent appuyent fur une boule, 
qia’il faut concevoir en E , il eft vill- 
. ble que poulFant en A, d’une certai- 
' ne force, l’impreffion s’en fera ref- 
fentir en B, & Il en mefme temps 
, l’on poufle en F & en D , Timpref- 
.. fionne laillcra pas de fc faire reffen- 

tir 
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tir eh G & en C , & cela par le 
moyen de la mermc boule . 




Ce n*eft pas une^chofe fi difficile à 
comprendre qu’on' nous le perfua- 
de , principalement comme il s’agit 
icyplus dé preflionque de mouve- 
ment local. Et quand la lumière ' 
corififteroit toute entière dans ce 
mouvement , cela n’empefeheroit - 
pas qqe piufieurs rayons allant vers - 

X’ 
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differens endroits , ne fc tranftnifr- 
fent par un mefme (ans s cmpefcher 
l’un l’autre. C’eft ce que nous en-- 
tendrons, fi noi^s confiderons qu’on 
p.euc poulTer l air en mefine temps 
par deux tuyaux qui fe croifeiit : 
le mefme air qui eft dans 1 endroit . 
où les quatre ouvertures de ces d^ix • 
tuyaux fe regardent , fert à poulTét 
l’air qui eft dans les deux tuyaux. Et 
fl l’on me dit que c’eft par le moyen < 
cU differentes parties que fe font ces 
diverfes imprelïibns j ne puis je pas 
icy répondre de mefme, y ayant dans . 
fi petit endroit que nous imaginions 
plufieurs de ces petites boules» 

I Cette comparaifon nous fait en- ■ 
tendre en mefme temps comment 
une forte lumière peut empefeher 
l’effet Ù une plus fifiblé : nous ne 
voyons pref^uc point en plein midy 
la. lumière d une chandelle, & -les • 
Etoiles fixes ne fc font point remar- 
quer pendant le jour î car demefinde 
que fl Ton foufle beaucoup plus fort ; 
par un bout d’un de ces tttyaux,qii oii; 
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jvê Touflç par lautre, l’air- qui cft au 
milieu de ces quatre ouvertures, tend 
avec toute la force dont on le poulîc 
à l'autre extrémité du mcfmc tuyau, 
lâns prefque pouffer celuy qui eft 
dans l’autre , nous pouvons aulTi 
penferque les petites boules fuirent ' 
i’impreffion la plus forte , & que le 
Soleil eftant de tous les corps lumi- 
neux le plus fort i doit effacer toutes ' 
les autres lumières. 

< Pour la troifiéme qui eft la refle- 
xion , elle n’eft pas plus difficile à 
comprendre que les deux autres : & xtondes 
il eft déjà viable que la force d’A, 
eftant reccuë toute en B, comme 
BOUS avons expliqué auparavant 
dans la page 230. la force de B fera - 
aufli reccuc toute en A , c’eft à dire 
qu’un rayon tombant perpendicu- 
lairement , doit neceffairement ré- 
fléchir dans la mefme ligne* 

Il n’en cft pas de mefme fi labon-’’ 

ItC cftoit pouîTée vers B » toute fa 
force feroit bien reccuc çn B , com- 
me je vitiu de prouver •• mais ccf tç .n 

y^ijr 




CB, elle -rejalliroit* vers D': ccft^ 
po'.irquoy corarne tout fon effort' 
tcai'vcK c6 cofti-làa eUedoitpref- - 
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mefme force rcjàlliroit en Dï car fî1 
h boule C , eftoit meüe dans la ligne ' 
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ferles boules qui (ont dans cette li-- 
gnc. En un mot un rayon tombant ' 
obliquement doit faire l’angle de re- 
flexion égal à l’angle d’incidence. 

Q^yque cette explication foit, 
ce femble,(àns difficulté, on oppofe 
neanmoins une chofc;;car pofé ce 
quenous venons de dire, on pre^ 
tend que lesangles d’incidence & de 
.reflexion ne peuvent pas eftre plus -pJseftre 
grands que de foixantc degrez j & plus 
l’éxperience nous montre que la lu- 
micrc fe réfléchit à toute forte d’an- 
gles. Voila donc comme on prouve " 
ce qu’on nousobjedè. La force du 
centre de la boule A eftant arrivée ' 
en C doit nccclfaircmcnt, pour fai- 
re l’angle de reflexion égal à l’angle 
d’incidence , rcjallir en B : de forte 
que comme A fait impreflion en C 
par le point ^ j C fera impreflion eiv 
R par le point p : mais ces deux, 
points ^ S>c P r\z fçauroient eftre 
plus proches l’un de l’autre , autre • 
mentil y auroit pénétration des deux, 
boules Â ôc B;c’eft pourquoy l’angle. 

y iij 





A'Cffne pôuvant eftre moindre 5 - 
1 angle BCD ne peut pas cftrc plus^ 
grand : & il eft vîfible qu’ils font ’ 
chacun de <3 0. 

■ Cette objeftion eft d*àutant plus^ '* 
conlîderable qu’elle a fait quitter à! 
plulîcurs Iç party duprefTcmcnt deis 

■ ' . ■ I 

^ ' ’i 
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globales pour la lumière : il cft vray v 
qu elle eft fpecieufe , mais elle n*eft 
pas fans réponfe , & elle plus meta- 
phifiquc'que phifique. 

Car premièrement on ne fuppofe §iucn 
point icy que les globules j par le fuppofe 
moyen delquels fe tranfmet ViGtxonf^"* ■ 
de la lumière-, foient cmr’eux d’é- y 
gale groflèuri & comme ft)ute la- ' 
force de cette objctîliQn confifte dans- 
cette é^litc , cette remarque fuffit 
déjà pour luy en faire perdre une ■ 
bonne partie. 

Secondement on fiippofe les glo-^ 
baies dans une agitation continuelle ' 
changeant fans celTc dafliéte &.de 
Êeituation ; & ainfi ceft en vain • 
qu’on leur en donne une qu^ils doi-» 
vent perdre un moment apres. 

Troifiémement cjuand il fermt' 
vray.que la feituation & rarrange- 
ment que fuppofe Ibbjcékion dans 
ces boules, feroit nuilible à toute 
autre inclinatipn d’un rayon de lu- 
mière s / qu’à celle de foixantc Hc- 
grez , l’Equilibre qui eft dans la.na-» 
turc ^ qui fait que la moindre for- 

» ' 
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ce a Ton effet , obligerok ces boules “ 
à changer de fcicuation pour pren- 
dre celle qui feroic commode poür ‘ 
trânfmettrc l’effort d’un raÿoii incli- 
né de plus d'é foixante degrez : car 
cet effort h’y trouvant point de refît 
(lance à câufe de l’Equilibre , prô- 
duiroit neceffairement fon effet. 

Qi^^iémemcnt il ne faut icy con-* 
fiderer , comme aulîi Monfîeur Def; 
cartes en avertit , ni'la groffeur des '> 
globules, ni lafigilre, ni la feitua^ 
tion : parce que quelles que püif- 
fent eflre.ccs chofes, la lumière fc 
tranfmet toujours en ligne droite, & 
le rayon n’a aucune largeur’, du , 
moins le rayon formel : &c partant 
la groffeur qu’on donne aüx boules,' • 
& fur laquelle eft fondée toute l’ob- J 
je'dion , n'eft qu’un phantofme & 
une cavillationi Et de fait quel ob-' ‘ 
ftacle peutfaire la groffeur à la tranf^ 
fiifion de la lumière dans deux bou- 
les dont la petiteffe eft incompre- 
hénïîblc : car il n’y a point d’efpace 
pour petit qu’il foit . quand mefme ' 

H *ne feroit’pas plus grand qu’un- 

grain ‘ 

« 
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grain de fablon , qui n*en rcHcchîÉfc 
à la fois plufîeurs centaines. 

Cinquièmement comme on ne 
douce point qu’une de ces boules 
eftant dirigée feule vers un plan, 
garderoit en rejalliUant la mefme in* 
clinai'^n qu'elle aùroit eue en def- 
cendant > de mefme eft-il certain 
quç l'inclination à fe mouvoir 
dun jrayon entier de lumière fuit 
en cçcy toutes les mefmcs reiglest 
car il n’eft pas poffiblc qu'il y ait 
quelque chofe en l’aâie , c’ell à dire 
dans. le mouvement, qui. n'ait pas 
efté en la puilTance , c'eft à dire dans 
la force ou l'inclinatien à ce mou* 
vement. 

Ainli quelque difpoHcion que puif^ 
fent. avoir ces petites boules , com- 
me cela n^empçfche pas que le rayon 
formel ne foit droit , & ne conferve 
en defeendant la diredion & l’in- 
dinailbn de fon incidence \ cela 
n’empefehera pas auffi que le mef- 
me rayon formel ne conferve en re- 
montant la mefme inclinaifon qu'il 
avoit eue en defeendant ; & la com- 
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paraifon qu*appQrte M. De(ç. dans • 
' fa Dioptrique , fçavoir celle du ba- 
ftpn d’un aveugle & celle d’une cu- 
ve.dcvin, faic comprendre toutes 
çes cbofes fort nettement. 

&H tl Je n’aurois donc pas bolbin de fai- 
re une réponfe plus ample : mais 
fuppofer ygyiant bien confiderer robjedioii 
<lans toute la precifion meta^hifique- 
moitde. qu on me la' propofc , je dis que h 
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petit cfpace triangulaire qui eft en- 
tre ces trois boules eftant plein d'u- 
ne matière tres-fubtile , les imprel- 
lions de ces boules fe peuvent faire 
nqn feulement par les points d atou- 
chemens/’, mais encore par tous 
ceux qui font entre ces deux : ôc la 
taifon de cela eft que poulTant la 
boule A par le point F, on la force à 
tourner en^dedans ; & en prelTant la 
matière qui eft dans ce triangle cur- 
viligne , on la rend propre à porter 
liraprcflïon de l’arc ^ r, fur l’arc 
& de l’arc p E, fur l’arc p r. 

Je ne croy pas qu’on me nie que 
la matière fubtilc foit capable de ^rps ” 
porter une impreffion j à caufe que 4- 
tous les paflàges luy font ouverts. 

Nous avons des exemples où elle "" 
fert à tranfmettre des avions , quoy ZlZ 
Ju elle ne foit en aucune façon en- mife de 
ermee , -ôc qu elle puifle s’écouler 
de toutes parts. Prenons fi vous vou- îf"* 
lez celle d’un tambour; la matière 
dont il eft fait eftant fort poreufe, 
on ne foubçonnera point que la ma- 
tière fubtilc Ibit enfermée dans la 

X ij 
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concavité. Cependant fi ron-firapp» 
far ce tambour ( le trou qui eft à co^ 
fié eftant bouché ) Ton fent deflous 
l’impreflion aufli fort que fi 1 W. 
nous avoit donné le coup fur la 
main., On me dira que c’eft la co- 
lomne d’air qui la porte , je ne le> 
nie pas : mais on doit confiderer que . 
cette colomne n’eft pas feulement 
compofée^de parties d air , qu’elle 
eft encore compofée de matière fub»* 
tile : car l’air qui eft dans le tambour 
pouvant eftrc réduit fous un volume, 
cent fois plus petit , il faut que pour» 
occuper l’efpace du tambour, tou- 
tes fes parties Ibicnt écartées l’une | 
de lautre & que les intervalles 
cftaiît remplis d’une matière plus 
fubtilc , une partie d’air ne commu- 
nique fl prefliion à une autre partie, 
que par le moyen de la matière fubtb 
le qui eft entre deux. Et on n’a nul- 
le raifon de dire , pour éviter la for- 
ce de < ce raifonnement , que toutes 
les parties d’air s’arrengent alors lc& 
unes fur les autres pour fe toucher» 
Outre que nous ne voyous point de 




I 
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cauCe de cela , je n’ay qu^à flippofcr 
1 le bafton au/ïi large que le tambour, 

I & rirapreflîon le faifaric fentir dans 
toute la largeur de deflbus , comme 
il n’y a pas alTcz de parties d’air pour 
jrcmplir tout cet efpace., il faut a- 
Voüerque c’cft la matière fubtile a- 
vcc l’air qui tranfincc cette imprcl^ 
£on. * 

- Et pour me fcryir d’un exemple 
encore plus fenlible , fi je fuppoiois 
I -dans un cuvier de l’eau, des pierres^ 

I & de la paille , feroit-on receu à di> 
f rc qu’en preflànt cette eau pat le 
j Jiaut, l’on ne feroit point d’impref- 
lion fiir le fond de la cuve : on ré- 
pondroit qu’il ne faut pas confiderer 
ièparemcnt les pierres , ny la paille, 
qu’il faut regarderie tout cnfemble, 

& que l’eau rempliflant tous les in- 
tervalcs , c’eft comme fi ce n’eftoit 
qu’un liquide homogène. 

II ne faut donc pas confiderer un 
fayon de lumière comme une enfi- 
lade de boules feules , il faut le re- 
I -garder comme une traînée de bou- /eJfe^ 
les ôc de matière fubtile : & l’exem- mfnt 

( ' .X iij 
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ccmpofé pie que nous avons apporté du tam'" 
iie hou. bour^ nous ayant fait voir que la co*- 
, lomne d'air ôc de matière fubtile 
ne lailToit pas de porter une forte 
impreffion , ks rayons quoy que de 
matière fubtile & de boules, ne 
Jailferoiit pas aullî de prefTer, 6c 
d'eftre roidcs comme des baguetes> 
ainfi que je les ay reprefentcz. , 

Mais pour déterminer en quel 
point de la boule C doit fe faite l’im- 
prefïîon , {uppofantquc la boule A 
fort poulfée par le point F, il faut con* 
fiderer que Ci ce point eftoit feparc 
de la boule A, & qu’il fe meut loca- 
lement J tombant en C il rejaliiroit 
en G. Qr quoy qu’il foit joint avec 
d autres, il ne lailFe pas de preffe*- 
ceux qui font au ddfoiis de luy, c’eft: 
à dire ceux qui Ibnt dans le chemin 
qu’il feroit, d’avantage que ceux qui 
font à cofté,& amfi faifant plus d’im- 
preflion ^ers le point E qu'il n’en 
fait au point ^,prcfque toute fa force 
doit fe communiquer à la boule G 
* plutoft par un point vers E, que pas 
le poiiK yt 
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• Au rcfte cette explication n’eft 
pas fi éloignée du fens commun qu’- ctttee:*. 

~~ " flicatto 

redraï- 
fen des 
centre»^ 

quWmc vouluft les* expliquer d*u- coup. 
ne autre maniéré , car il cÂ certain 
! quefirapant fur un corps dur, le con- 
tre-coup eft toujours à l’extrémité de 
la ligne , dont le point frapé eft l’au- 
tre extrémité. Et que dire fur ce fait, 
finon que l’impreflion d’une partie 
fe communique plutoft aux parties 
qui font au delTous de'cclles là, qu’à 
celles qui font à cofté, 

Ainfi comme rimpreflion de la 
partie F pa(fe en C par le point E, 
pois que fi cette partie eftoit feule' 
elle rejalliroit en G , toute fa force 
eftant prefentement dans la bonlc 
C, doit contraindre cette boule à 
faire ce qu’elle feroit elle mefme, 
j c’eft à dire que tout l’effort de la 
I boule C doit eftre prefentement 
I dans la ligne G G. 
i L’exemple dont fe fert Monfieur 

X iiij 

i 



on ne la puifle foutenir par bien des 
cxcmpîeSjpuisquc c’eft l’explication 
des conti*e-coüps ; Te voudrois bien 
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Ztt.^ 6 . Defcartes en quelques-unes de fes 
r. I. Lettres montre bien qu’il n’auroit 
point icy fait d’autre réponfc que 
celle que ^e viens de ^ire. On luy 
demande ccunment il fe peut faire 
que le s boules qui font vers l’épaule 
gauche du ligne d’Orion, laquelle 
nous paroift d’une cpuleur rougea- 
ftre , peuvent conférver dans un fi 
long.trajet le tournoyement qui eft 
nccelTaire pour nous la faire voir de 
cette couleur , & voila comme il 
répond, 

,, Ilncfkut pas s’imaginer, ditf^ 
, , il , lors que quelqu’un de ces pe- 
,, tits globes eft pouflé vers quelque 
,, coft^ , que celuy fur lequel il eft; 
„ apuyé , ioit difpofé par luy à tour- 
,, ner de l’autre , ainfi qu’il arrive 
,, aux roues des horloges:mais corn- 
„ me (i au lieu de ces petits globes 
,, ily avoit de petits quadres, qai 
,, fulTent pofez les uns fur les au- 
,, très, il faut penfer que lors, que 
„ quelqu’un d’eux panche versquel- 
que cofté , il poulie vers le mefme 
„'Cofté-tousceuxqui font au deftbus 
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de luy jufques à l’œil. Et cela eft 
fi vray que les principes de la inc- 
chanique , &la nature mefine de 
cette matière celefte J 4 ont je fuis ‘f 
perluadé par une infinité de. rai- “ 
dons, le font voir très- clairement. “ 
•Or fi nous fuppofons qu’il y ait un ** 
fi grand nombre de ces petits qua- ** 
dres les uns fur les autres, que le ** 
'plus haut marqué 1. a. aille juf- “ 
qu’à l’épaule gauche du ‘‘ 
figne d’Orion, & que le “ 
plus bas marqué 4. 3* “ 
•parvienne jufqu’à l’œil, “ 

& que ccluy cUenhaut “ 

Toit pouiTé' directement 
de I. a. vers 4. 5. mais 
qu’avec cela il foit plus 
prefle en fa partie marquée 2. “ 
qu’en celle marquée i. vous com- ** 
-prendrez aifement que cette dou- ** 
Me imprdEon , ou preffion fe 
peut tellement communiquer à 
■tous CCS quadres , qu’elle faUe que “ 
le dernier marqué 4.3. foit con- 
traiiK de tourner fuivant l’ordre “ 
des chiffres 1.-2. 3. 4 » ** 
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Ay- je dit autre chofe que ce quô’ 
dit icy Monfieur Defcartes^ôc quand 
j’ay confideray le plain, ne le confi- 
dere-t’il pas ? Ces boules au delTus 
les uhesdes autres ne peuvent pas 
eftife comparées à des Cubes, à. moins 
qu^on ne confidere la matière fubti- 
le qui les environne , pat' 
le moyen de laquelle elles 
fe touchent dans toute une 
moitié i &: difant comme il 
fait , que le cube d*enhaut 
cftant plus prellé par (à 
partie 2. que par fa partie 
I. l’impreffion fe fera ref- 
fentir en 5. N'éntend-il pas que c*eft 
lamatiere fubtile , laquelle remplit 
les efpaces que ces boules lailfent cnr 
tr elles , qui porte cette imprclîîorr. 
Après tout je ne Vôy pas que 4 
«^fc^^utre party il y auroit à préii- 
,-^”o.dte pour la lumière , & je peux 
lubie mefnve me fervir de cette objection 
</«Bs/eiavec beaucoup plus d*avantage 
frmet qu’on ne s'en eft fervy contre moy. 

Xuide admettre ks el^ 



\/ 
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j)eccs intentionïielles J ciiii font au * 
jourd’huy l’horreur du monde ral- 
lonnable , cii Ion penfe que la lu- 
mière eft une inclination au mou- 
vement de certains petits corps» 
entre lefquelsil y a du vuidej ou 
que c’eft un mouvement adtuel dc^ 
ces mefmes petits corps, ^ 

Pour la première opinion elle (è 
renverfe d’elle mefme , puis que ces 
boules ne fe touchant que par les 
points P & q , les impre fiions de 
Tune fur l’autre ne fc peuvent fai- 
re q[ue par ces points î & pour 
la fécondé il eft facile à la refutet 
eftant la mefme choie. Car en re- 
gardant dans un miroir , comme il 
rt y a poiift d inftant ou il ne tom- 
be de ces corps lumineux , & où 
il ne nous en reflechifie , puis 
que nou5 ne eeflbns point de voit 
l’objet qui eft devant le miroir: 
ces petits corps » dis-je , doivent 
necelTairement fe rencontrer liir 
îà fiiperfîcie du miroir , comme ces 
houles font difpofées fur le plan 
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M N , & par confequent ils ne peu- 
vent réfléchir que fous un angle au 
plus de 6o. 



Et il n’importe que ces corps lu^ 
jnineux ayent d’autres figures que la 
xonde : il fera toujours vray de dire 
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qu*à caufc que ces corps font impé- 
nétrables, le plus petit ai^le que 
leurs centres peuvent laiuer cn- 
tr’eux , eft ccliiy qui ayant pour co- 
llez deux demy diam^es de ces 
petits corps , aura pour baze deux de 
ces mefmesdemy diamètres, corn- * 
me icy l’angle A C B , & qu’ainlî 
Tangle B^C D ne peut de guere cftre 
plus grand que de 60. ce qui eft con- 
tre- l’cxperience. 

Il nous refte prefentement ï par- Delà 
lcr de la refra<ftion , mais je ne fça- rjfra- 
che point qu’on l’ait encore bien 
expliquée. MonfieurDefeartesa fes 
difticultez , & voila ce qu’il dit. Il 
fe fert de l’exemple d’une baie , qui 
palTe d’un milieu dans un autre, 
c’eftà dire de l’air dans l’eau» 

Mais auparavant il Faut remar- 
querx^u’il y a deux fortes de refira- a deux 
<âions , l’une en s’approchant àz fortes de 
la perpendiculaire, l’autre en s'en 
cloignanti Par exemple tirant la 
perpendiculaire H I au point B fur 
ia ‘wperficie du milieu CD, lors 
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4 !jue la baie A eft vcniië en B , el- 
le ne fuie pas la mcfme ligne B E, 
æIIc fe détourne en G ou en JF. Ot 







venant en G elle s’approche de la 
perpendiculaire H I , & venant en 
F elle' s*cn éloigne. 

Il faut remarquer encore qu*un 
cayop paflant de l’air dans l’eau s’ap- 
proche de la iperpendiculaire > & que 
lortant de reau dans l’air, il s’en 
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-éloigne': car fi l’on prend la boëte A 
B C D , dont le fond B C cft une gla- 
ce de criftal , & donc le couvercle 
A D eft perce en E , fi , dis- je , l’on 
l’expofc .aux rayons du Soleil, on 




femarque que le rayon F £ qui vient 
en G quand il n’y a que de l’ait dans 
la Boëte y vient en L quand il y a de 
l’eau, •&: cela fans avoir changé la 
feituation de la Boëte : deforte que 
ce rayon s’approçhc de la perpendi- 
(ulaire H 

Au contraire fi l’on pend une 
talTe allez creufe avecunecu d orau 
fond ,[ & qu’on recule l’œil B juÇ« 
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qa à ce que le bord du vaiflçau ca- 
che cec écu qui cft en A , fi, dis* je# 
l’on emplit d’eau la tafie, l’oeil B 
commence à le voir, & cela fans 




que ni l’objet ni l’œil ayent changé 
de place : deforte que le rayon AG 
au lieu d’aller en D allant en B, 
loigne de la perpendiculaire F E.:. j 
O n peut donc conclure generale.'^ 
ment qu’un corps pafiânt d’un* mi- 
lieu plus difficile dans un plus facilé* 
s’approche de la perpendiculaire , Se 
que pafiant d’un plus facile dans im 
plus difficile , il s’en éloigne» Et il 
ne faut pas s’imaginer qu’à caalè 
que l’air donne plus ai^ment aux 

corps 
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«corps .grolHcrs le palfngc , îl le dow 
vc donner de mefme aux rayons de 
lumière ; car les paiTages de la lu- 
mière éftant déjà tout tracez à tra- 
ivers les corps tranfparens, la lu- 
mière fe mouvera d’autant plusfaci- 
Icih'ent que les parties du corps à 
travers duquel elle palTe , relifteronc 
plus à leur'déplacementj parce qu’-> 
e'n palïant elle perdra moins de fon 
mouvement. Et ainfi comme Teau 
a plus de dureté que lair, le verre 
que l’eau , le criftal que le verre* 
les rayons palTent plus feicilemenü 
-dans Teau que dans Tair ^ dans le 
verre que dans l’eau , & dans le cti- 
-Har que dans le verre. 

Je demeure bien d’accord que 
l’air admet en foy davantage de ra- 
yons que î’eau : car il en rejallit 
^beaucoup plus de la fuperficie de 
l’caû J & eftant encore mélangée de 
plùfieurs corps terreftres, la^plüf- 
part- des rayons rejallÜïénl à leur 
rencontre avant qu’ils Payent péné- 
tré fort avant. Mais celan’empefchc 
pas que lc:niçfm.e rayon qui palTe à 

y 
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travers de l’air & de Teau , ne palït, 

plus facilement par l’eau que par 
♦ 

air. 

Reprenant donc maintenant la ba«> 
le que fuppofe Monficur Defcartesi 
Sc fuppofant avec luy qu’à la rencon- 
tre de l’eau qu’elle trouve,ellc per- 
tle la moitié de fon mouvement. Afin 
de nous montrer de combien elle fc 
détournera, il décrit un cercle du 
centre B & de l’intervalle A B j il' 
mené en fuite les lignes AF , P 
E I!,cn forte qu’il y ait deux fois au- 
tant de diflance entre P E qu’il y en. 
Æt aitre A P. 
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îl fait auffi confidcrer que la dé- 
termination de eettc baie eftant 
compofée des déterminations de A 
en F &: de A en P , il n’y a que cel- 
le de A en F qui foit changée : puif- 
que l’eau s’oppofe au mouvement 
de haut en bas , & que celle de A eji 
P doit demeurer toujours la mef- 
me j puifquc l'eau ne luy cft point 
oppolée en ce fens-là. 

Après quoy comme il lùppofe que 
cette’bale ait perdu la moitié de foii 
mouvementjfi elle eft venue en une 
minute de la circonférence au cen- 
tre , elle en emploira maintenant 
deux pour retourner du centre à la 
circonférence : mais puis qu’elle ne 
perd rien de fa détermination de A 
en P , elle doit faire en deux minu- 
tes deux fois autant de chemin de 
cecoftc-là: c’eft^dire qu’au mef- 
me temps qu’elle arrive à un point 
de la circonférence , elle doit arri- 
ver à un point de la ligne EM, qui 
ne peut eftre autre que le point M, 
eù le cercle & cette ligne s’entre- 
^ODupent. 




aéô ‘ù^mUe. 

§lue le Et il fait ^remarquer qu’elle cB; 
rnyon, d’autant plus détournée par la fur'- 
epant de reau , quelle la rencontre 

S«ê plus obliquement. Mais fi la ligne 
jleit te. A B eftoit fl fort inclinée fur lajur.- 
.;«//;>. .face de l’eau, que la ligne E M eftant 




tirée comme tantqft necoupaft point . 
le cetcle ^ bien loin que cette boule 
. penetraft l’eau , elle rejalliroit dan«. 
la partie' oppofee ; ce qu on ex- 
périmente en faifaat iCe *qu on ap-, 
pelle des ricochets. 

aih’éftpas befoin de prouver tnain- 
ttenant^jue le «ni lieu eftant plus aife, 
^ penûtrer* laïciraiftion iè üalt ^ 
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'?ap|>roCliant de la perpendiciilaire: 

«caril eft facile de le conclure de ce 
<jue je viens de dire. 

Je demeure bien d’accord de tout 
cela à l’égard de la baie : mais j’ay 
de la peine i faire le mefmc à l’é- 
gard de la lumière j 8c quoy que ce 
^uc dit Monlieur Defeartes, que “ tendre 
l’aélion ou l’inclination à femou- d re- 
i^oir qui eft tranfmife d’un lieu.“ fr»siton 
en un autre par le moyen de plu- onJ"^~ 
fleurs corps qui s’entretouchent ‘‘ ahiv, 
&fe trouvent fans interruption “ de la 
tout l’efpace qui eft entre deux, lum.p, 
fuit exactement la mefrae voyc “ 
par où elle pourroit faire mouvoir “ 
le premier de des corps, fi ces au- 
très n’eftoient point en fon che- 
win , me paroilfe vrai quand les . 
corps font dans un liquide, il n’ea. 
eft pas de mefme quand^s font d»ns 
Un corps dur.i car leur chemin y eft: 
trace làns qu’ils s’enpuiftent détour», 
îicr, y ayant deS murailles pour- 
ainfi dire , de part & d autre qui Its 
«aempefehem, ; - 

,£t «a etfet comment pouvons- 

¥ iîj 
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notis penïèr que les fayons qui pal^ 
fcnt de l’air dans le verre ne puiC- 
fent rien perdre de leur détermina- 
tion de gauche à droit ou de dr-oit 
à gauche j puis qu’il y a de part 5c 
d’autre des murailles , comme je 
viens de dire , qui les reflTerrcnt. U 
faut concevoir , ce me ferable , tous 
les corps tranfparens comme percez 
en droite ligne , ou plucoft entre 
leurs parties lolides imaginer une 
infinité de petits tuyaux remplis de 
ces petites boules : c’efl: pourquoy 
quand celle qui eft à l’ouvertu/e 
d.*un de ccs petits tuyaux, eft pouflcc, 
«ous concevons qu’il n’y a que cel- 
les qui font dans les mefmes tuyaux 
qui foient preffées, làns que cette 
aâ:ion le communique à gauche ou k 
droit. 

îl faut dohe chercher une autre 
caufe qui falFe que la lumière palfant 
de r air dans l’eau , de l’eau dans le 
verre , du verre dans le diamant, 
s'approche de plus en plus de la per-' 
pendiculairc ; 5c tout au contraire 
paffant du diamant da-ns le verre. 
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évL verre dans l’eau , & de Teau 
dans Tair, elle s’en éloigne. Voila 
ce que je m’imagine. 

Mais auparavant il faut confiderer 
quc'frapant unbafton,ou une boule, f,renv« 
ce -qui eftlamcfmechofcjde droit U 
gauche par l’cxtrcmité d’un de ces ^efra. 
diamètres , l’autre extrémité de ce 
mefme diamètre avancera de gauche 
à droit. 

Il faut encore confiderer que la 
mefme boule tombant félon la ligne 
A C , & rencontrant par fon point 
B le corps P, que je fuppofe immo- 
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bile , cette boule , dis- je , n avance- 
ra pas en E , elle fe détournera vers 
f : & au contraire fupppfant que le 
corps P panche quelque peu par fon 
extrémité B , pendant que cette 
boule le frappe , il eft yifible que la 
boule n ira ni vers E ni vers P, quel- 
le viendra vers G. 

Il n’en eft pas de mePme ft au lieui 
de faire mouvoir aétuellemcnt cette 
boule J nous la laillions là comme 
immobile, luy donnant feulement 
la liberté de tourner fur fon centrer 
^ qu’au deffous nous millions plu- 
sieurs autres boules difpofées félon 
les mefmesHigncs C G , C E j C F: 
car fuppofant le corps P immobile, 
*cette baie preiTera les boules qui' 
font dans la ligne C G : & le fuppo- 
fant mobile , ce feront celles qm 
Pont en C F. 

La raifon de cela eft que Textre- 
miré du corps P eftant ferme , la ' 
-partie A de cette boule que je fup- 
•pdfe eftre prefTée par d’autres corps 
*qui font au deffus dans la ligne A Ci 
cette partie A , dis- je , qui eft l’ex- 

tre tn ité 
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trcmité du diamètre dont l’autre ex» 
tremitc touche le point B, eft con» 
trainte de 'décrire l’arc D L : de Ibr- 
te que toute la force de la partie D 
Venant fc terminer au bout de Tare 
qu’elle décrit , ce feront les boules 
qui lont vers là, qui doivent eftrc 
ptelTées ; à fçavoir celles qui font 
dans la ligne L G : & plus nous fùp» 
poferons i’extremité B ferme , plû - 
toft la partie de la boule qui la tou-, 
che fera arreftée, & plus la partie D 
décrira un 'grand arc , c’eB: à dire 
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que toute fa force fe terminera Gu 
des )?oules qui approcheront 'plus 
de la perpendiculaire. 

Mais fuppofanc Textrcmité B du 
corps P pliable & cedant quelque 
peu à la prelïion de la partie B de la 
boule B D, alors la partie D de «t- 
te boule ne décrivant plus un -IL 
grand arc i à caufe que la force dont 
la boule eft prelTée , fc répand en 
toutes les parties de la boule, Sc 
que par confequent il luy en refte 
moins , elle prefl'era les boules qui 
feront plus éloignées de la perpen- 
diculaire , corfime celles qui font, 
dans la ligne C F î & cela a autant 
plus que fextremité B cédera. 

Il rêfte neanmoins toujours une 
difficulté : car ou diroit d’abord que 
l'extremité D , de ce diamètre allant 
prefler les boules qui font enXG, 
doiten palïànt prelTcrcelles qui font 
en C F & C Ç j il eft vray , mais 
cétte prelïion n’cft pasalfcz conlî-. 
derabîe pour fe faire fentir en F ÔC 
en E: parce que cette boule nc~ 
feit'que glilfer par délits, au Ueur 
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qu’elle appuyé fur L G , de toute 
la pefanteur ôc de toute la for- 
ce des boules au’elle a au deflus: 
car il faut connderer que fi cette 
boule n’en avoit aucune au delfous 
d’elle, les boules de defius conti- 
nuant de prefier , ce feroit après a- 
voir décrit l’arc D L , qu’elle s’écar- 
teroit en ligne droite : c’eft pour- 
quoy tout fon effort & de celles de 
deflùs eftant dans la" ligne LG, 
comme il y a des boules au def^ 
fous, cc ne doivent cftre que celles 

* Z. ij ^ 
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qui font dans cette l^ne L G, 
qui doivent cftre prefTées a(Tez fort 
pour faire leur impreffion en G. 
Ajoutez encore fi vous voulez qiiy 
ayant , comme nous avons dit , dans 
cette prefEon quelque forte de moù- 
vement local, ce n’eft que dans la li- 
gne LG que cette boule le continue: 
c’cft à dire en un mot,dans la ligne 
qui eft au bout de Tare que D décrit- 
Cela s’accorde parfaitement avec 
ce que nous remarquons dans les 
jrayons de lurpiere • car en palTant 
de l’air dans l’eau, de l’eau dans le 
verre , du verre dans le diamant ou 
les parties font plus fermes > ils s ap- 
prochent de plus en plus de la per- 
' pendiculaire ; & palfant du diamant 
^dans le verre , du verre dans 1 eau. 
& de l’eau dans l’air , où les parties 
,font moins fermes , ils s en éloi- 
gnent auffi de plus en plus. 
rayons Et il cfi vifible que les rayons 
qui to- tombant perpendiculairement , ne 
^*trptn 4Pivent point fouffrir de refia^lion, 
^dicuUi doivent entrer dans la mefme 
rement ligne ; car unc extrémité de la bou- 
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!e ne rencontrant pas la furface de 
i autre milieu plùtoft que l’autre ex- 
trémité, toute la force delà pref- 
Æoii fe communique félon la ligne 
du centre. 

■'Et tout au contraire les rayons 
tombant fort obliquement doivent 
rejallir fans pénétrer. Les boules 
qui les compofent ne pouvant de cet- 
te manière que rouler fur une des 
parties du corps fur lequel clics 
tombent , ce roulement ne tend en 
aucune façon à les faire pénétrer ce 
corps; bien au contraire fi l’on y 
prend garde de prez il tend à les faire 
aller en haut. Et il u’impoifte que ce 
foie un liquide ; car leS parties de la 
fiirfacc ertant foutenuës de tqutcs 
. celles qui font au delTous , tiennent 
,iièu d’un corps dur. 

Je ne crois pas qu’il fort nccdTairc 
de poufler plus loin cette matkre: 
je diray feulement comment ce mef- 
me effort. des petites boules excite 
dans les corps terreftes la chaleur 
qu’on attribué au Soleil : je confi- 
derc donc que les parties tant de l’air 

Z iiij 
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que des autres cor^s , cftant de difî- 
ferentes figures, les petites boules 
ne les fçaiiroient toucher pliis fort 
par un bout que par l’autre , qu’elles 
n’en contraignent plufieurs à tour- 
ner fur leurs centres; &ccft dans 
ce mouvement circulaire des para- 
des que confifte la chaleur. 

S E CT IO N II, 

DM' motivemtnt de la matière du 
Soleil. 

le X ^ matière qui compofe le Soleil 
pxmier JL tournant autour d’un centre 
Eletr.h commun,on peut dire qu’elle ne fait 
feulement effort pour s’écarter 
tourbil- centre, comme fait le fécond Ele- 
londans mcntj mais qu’elle s’en écarte en efr 
unau^ fet. Car ce qui empefehe les parties 
du fécond Elément de s’écarter, c’eft 
qu’elles font retenues dans leur tour- 
billon par la circonférence* des autres 
qui l’entourent : & il en eft toutle 
contraire du premier Elément ; il 
trouve par tout des palfages entre 
les parties du fécond, 5 c pafiant d’ua 
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tx)iiirbHlon dans un autre , il ne perd 
• prelcjue rien de fa viteiTe.^ 

De force qu’on peut dire que le So- 
leil ne rayonne pas feulement dans 
fon tourbillon , qu’il s’étend encore 
dans les autres, Ôc que réciproque- 
ment les étoiles Hxes , que nous 
devons confiderer comme autant de 
Soleils , ont de mcfme communica- 
tion avec le noftre. C’eft ain fl qu’il y 
a de la liailbn entre tous les tourbil- 
lons qui compofent ce vafte Univers, 
& par un commerce réciproque ils 
' s’entretiennent les uns les autres* 



Mais il y a des endroits par où cette 
matière entre en plus grande abon- en entre 
dance que par d’autres, & cela arri- 
ve quand deux tour]j|ill6s font telle- 
méclcituez , que l’Ecliptique de Tun 
correlpond aux pôles de Tautre : car UspoUs» 
comme la matière qui s’échape d’un 
Aftre ne s’échapc que dans des lignes 
parallèles à l’Ecliptique, & qu’il n’y 
a aucune partie qui tende à s’cchaper 
par les pôles , la matière , dis- je, du 
tourbillon qui fort par l’Ecliptique 
ne trouvant point d’obftaele entre les 
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parties du fécond Elément qui font 
aux pôles d’un autre, puis qu’elle n*y 
trouve que de la matière du premier 
qui'eft toute difpofée à luy ceder la 
place , elle entre par ces endroits en 
plus grande abondance que par d au- 
tres. 

poiirquoy ii le Soleil pouffe 
quoyle continuellement hors de luy de la 
Soleil ne matière, il cnreçoit aufli d’un autre 
dimi- j ^ s’il en fort beaucoup par 

l’Ecliptique, il en rentre autant par 
\uoy les pôles ; c’eft ce qui eft caufe qu’il 
qn'il ne diminue point h nos yeux : car de 
ftrde mefme qu’on diroit que la flamme 
chandelle eft toujours la mef- 
ment de ^^e,quoy qu’on foit affuré qu’elle eft 
fa ma ■ continuellement entretenue de nou- 
tieie, velle nourriture j ainfii quoy que*lc 
Soleil change (ans ceffe de matière 
qui l’entretienne , on ne doit pas s é- 
7ouf. tonner s’il paroift toujours le mefme 
quoy U ^ nos yeux. 

Jefitas ^ matière qui vient d’un au • 
juflt . tourbillon entre plus facilement 
menta-A par un pôle, que celle qui entre par le 
centre, . pôle oppofé,tout le globe de matière 
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<]ui Gompofe le Soleil doit s’appro- 
procher diu pôle par où Iji maticre 
.entre plus difficilement, parce qu’il 
y eft poulfé par la maticre qui encre 
par l’autre polc. Et ff au lieu de venir 
le lôg de Taxe, elle va de cofte en s’en 
ccartant^ijuclque peu , tout le corps 
,du Soleil s’écoulera en^eet endroit, 
puis qu’il y trouve pour ainfi dire 
quelque pente ; & c’eft ce qui nous 
.rend railbn de toutes les inegalitez 
.que nous avons obfervécs daas la fei» 
jtnationdu Soleil. 

Mais il eft bon de remarquer que la 
paatiere qui entre par les pôles du So- '^xùrre 
ieil eft uncautreÆaufc de fa rondeur: 
jcar je conlîdere les deux tourbillons 
qui pouff ent de la matière dans les 
•deux pôles du noftre, comme deux 
-hommes qui fouffleroicnt aux deux rcnàcur 
boucs d’un me fme tuyau de verre: cfuSi.--. 
-dans l'endroit où leurs vents fe ren- 
(Contreroient ilfeformeroit une bou- 
le, parce que le verre eftant fuppofé 
.chaud , ils l’écenderoicnt également 
de tous coftez. 

Et c’eft ce qui augmente encore 
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§luece- la lùmiere tant vers l’EcUptique 
U me[- verslespolcs : je dis vers rÉcIipti- 
Inentf' puifqué cette matierè ne fçau- 
U lu. foit enfler le corps du Soleil , qu’elle 
miere. ne repoufl’e ce qui l’environne , c’eft 
à dire les boules du fécond Elément: 
& vers les pôles , puirque les deusf 
matières qui y entrent, l’une par un 
codé, l’autre par l’autre fe rencon- 
trant dans l’endroit où leurs forces 
font égales , elles rie peuvent que fc 
prelTer l’une l’autre en faifant re- 
touner leur effort chacune vers l’en- 
droit d’où elles viennent. 

§^'il y Ainfi nous pouvons remarque r en-» 
^ ebre au fujet dé la lumière, que vers 
treca». ppeUptique il y a quatre aftions qui 

fes vers r i ^ n r 

l’Eclip> contribuent toutes enlcmble à' la 
tique é- produire. Première ment l’effort que 
%. vers fQjit; les petites boules , fecondemént 
les pôles mouvement des parties du Soleil 
^duifent alentour de leurs centres , troifié- 
la lu. mement le mouvement de toute la 
miere. matière alentour d’un centre com- 
mun , & quatrièmement la matière 
, qui entre par les pôles : mais vers 

les pôles il n*y a que la fécondé ôt la 
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quatrième caufe qui agtflTent , c’cft à 
dire le mouvement des parties du 
Soleil autour de leurs centres , &' la 
matière qui entre par les pôles, les 
deux autres n’y contribuant en rien. 

Et par là^l’on répond à ceux qui §l»f 
difent que fuivant ce Sifteme il n’y 
auroit point de lumière vers les po- 
les, à caufe que'les petites boules ne ven Us 
tendent à s’écarter du Soleil que fc- pôles, ^ 
Ion des lignes parallèles à l’Eclipti- 
que. Tout ce qu’on en peut con- 
clure c’eft que la lumière n’y eft pas 
fiforte que vers l’Ecliptiquei& nous 
pouvons nous alïùrer de cecy par 
l’expcrience , à fçavoir lors qu'il ar- 
rive qu’une Cornette pafle par une lî 
grande partie de noftre Ciel, qu’elle 
y eft veuë premièrement vers l’E- 
cliptique , puis vers l’un des pôles-: 
car alors on peut connoiftre fi la lu - 
miere qui luy vient du Soleil eft plus 
forte à proportion vers TEoliptique 
que vers les pôles. 

Mais pour fuivre le difeours que U 
nous avjons entammé de la matière mnùen 
qui entre par les pôles, ily aquel- 
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tre par chofe à remarquer touchant la* 
figure de fes parties : car elles doi- 
*gure de Vent avoir lafigurede visa trois can- 
uU. nclcurcs , c’ell à dire quelles doi- 
vent eftre tournées en coquille de li- 
maçon. Premièrement elles doi- 
vent avoir la figure d’un triangle 
curviligne en largeur & en profon- 
deur ; parce qu’elle's pairent parles 
petits efpaces triangulaires qui Ibnc 
entre trois parties du fécond Elé- 
ment j & fecondement elles doi- 
vent eftre tournées à vis ÿ parce que 
paflant en ligne droite le longde Ta- 
xe , pendant que les petites boules 
tournent autour i comme elles de- 
viennent aftez longues , puifque de 
cette maniéré elles palïent par une 
efpece de filiere, & que pour cela 
une de leurs extremitez fe trou- 
ve engagée entre trois boules , & 
Tautre entre trois autres de delfus 
qui tournent moins vifte , il.eft vifi- 
blc 5 dis- je, qu’elles doivent eftre 
tournées à vis. 

Cvm railbn que je dis 

mtntceiC^yx^ les boules de deftiis tournent 
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moins viftc que celles dp delTous; petheo 
N avons nous pas dit en* quelque boults 
endroit que les boules vers le Soleil 
alloient plu^ifte que celles qui s*en 
éloignent davantage? Etamhdmm- niti. 
guant en plufieurs couches les peti- 
tes boulès qui s’étendent du . centre 
à la circonférence , il eft vray de di« 
re que celle de deflus va moins vi- 
fte que celle de deflbus , & que par 
confequent celle de delTus retenant 
une extrémité de ces petites parties, 
fert comme d ’étaut qui les ferre pat 
un bout , pendant que la couche de 
deltous qui lient l’autre extrémité, 
les contourne. 

Mais comme il vient de ces parties Ui 

Àcs deux coftez du Ciel, pendant qui 
que letourbillon tourne vers le mef 
me endroit , il cft manifefte qu’elles p‘iZ' 
doivent eftre tournées en differens doivent 
fens. ' efir» 

tturnéts 
k contre 
ftnsé 
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S'ECTION III. 

Des Taches du Soleil, 

# 



y Es petites vis dont nous Venonfi 



matière parler, fervent de raatierç 

* des ta. âux taches qu OH remarque fur le 
ehes. Soleil ; car lors que ces parties vien- 
nent au nrilieudecet Aftre , comme 
Jolies ne peuvent d’ordinaire fuivre 
le mouvement des plus fubtiles, el- 
les font repouffées hors du corps du 
Sôleil : de forte que flottant fur (à fu- 
perfleie , il arrive quelquefois qu’à 
caufe de leurs figures elles s’accro- 
chent les unes aux autres & sunif* 
fent enfemble de telle forte qu elles 
deviennent enfin des corps opaques 
& fort épais , qu’on appelle des 
taches. 

* Et afin qu'on hc croyc pas que j’af- 
meptt fure ceci fans raifon , on n a qu’à 
confidercr ce qui fc pafle dans une 
!?"^^^®“iiqueur lors quelle bout fur le feu; 
paroif ^ y mefmechofe , & tout 

fentflm^^ qu’il y a d’impur vient en forme 
petites d’écume, au deflus ; mais cbmmc 
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,<étte liqueur continuant de bouillir 
diilipe qijelquefois (bn écume, quel- 
quefois auffi l augmente davantage, . 
Nous pouvons penfcr de mcfmequc 
les Aftres diffipent le plus fouvent 
ces taches : mais que quelquefois el- 
les s’endureUfent tellement, qu’el- 
les font long- temps fans pouvoir 
eftre dillîpces : S>c c’eft de là que ' 
vient comme je croy , que quelques 
Etoiles nous paroilTent plus petites 
aujourd buy , . qu’elles n’ont paru 
autrefois , parce que fouvent ces ta- 
cihesne couvrent qu’une partie d’u- 
ne Etoile. 

Mais fi CCS taches s’amafTent en comi 
quantité fur la fuperficie de. quel- ment 
que Etoile , nous pouvons prévoir, *** 
que comme les furfaces des liqueurs 
impures fe couvrent quelquefois 
toutes d’écumes j de mefmc une E- fer, 
toile peut fe couvrir entièrement de 
taches , que leurs figures irregulic- 
tes auront embarraflées. 

Je fçay que le Soleil n’a jamaisefte 
entièrement offulqué par de fembla- ^uoy U 
blés taches ; il a bien paru plus paf- soJeiJ s 
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le,parce que peut eftre elles cftoietjt 
tres-minces i mais iî eft bien vray 
que quelques Etoiles en ont efté tout 
à fait obfcurcics , & que c eft fans 
doute la caufe pourquoy quelques- 
unes ont difparu , comme celle dont 
j*ay parlé des fept Pleïades, & de 
ces autres des conftcllations d’An- 



* dromede & de la petite Ourfe, 

Tout cela s’accorde avec ce que 
mufe de remarquons , car de la nature 
/« di, que font ces taches , les unes peu - 
verfiié vent fe rompre , les autres s’aflem- 
blcr, quelques-unes s'apailllr, qiiél- 
^c/mern ques autres fe diminuer, & toutes 
on peut peuvent quelquefois fe rejfbudre* Et 
voir de c’eft par là que j’expliquerois com- 
nouvel- ment certaines taches paroiftent 
toutes noires , à fçavoir quand cUcs 
, ’ font fort épailTes ; comment d’autres 
paroilfcnt blanchaftrfs Sc colorées 
fur leurs bords , à fçavoir quand cl- 
ics font fort minces , & que les 
rayons en paflànt fouffrent refra-f 
éfcion. Enfin c’eft par là que j’expli- 
querois comment il nous peut pa- 
- roiftre tout d’un coup de nouvelles 
' . Etoiles» 
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Etoiles , à fçavoir quand ces' taches 
qui couvroient la fuperficic d’ime 
Etoile , fe brifent & fe refoudenc 
toutes. 

Nous avons fait remarquer dans 
les obfcrvations que l’endroit où nuoy 
une tache difparoiflToit , eftoit quel- l'êdroit 
qucfoisplus brillant que tout le re- 
fte du corps ; & la caufe de cette ap- 
pareiice cft , ce me femble, que cet- rotji^ eji 
le tache s ellant enfoncée dans le d'ordi. 
corps du Soleil , la matière fubtUc 
qui vient par delîus trouvant moins 
de profondeur s’y meut plus ville, 

& poulie avec plus de force le fé- 
cond Elément qu’elle touche. Si on 
a jamais pris garde au courant des 
rivières , on aura vu que l’eau va 
bien plus ville aux endroits où il y a 
moins de profondeur , & que les 
cailloux qui font là , luy font faire 
plufieurs petits bonds. Il en lâtlt 
penfer de mefmc des taches : car 
cftant raboteufes , elles peuvent 
canfer les mefmes inégal itez dans le 
mouvement de la matière celcllc 
que ces cailloux câufent dans les 
eaux. A a 
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Je dirois que ce feroit quelqilt 
^rmef femblablequi feroit paroi*- 

^^£^^,.‘ftre les nouvelles Etoiles & princi- 
lepeut paiement celles qui fe montrent plu* 
paroi, fleurs fois, plus brillantes que les au- 
fire^plu- JJ difficile que ces 

taches fe produifent & fe dilfipent 
en fi peu de temps. Lors donc qti*u- 
~ ne Etoile toute couverte de taches 
vient par quelque caufe que ce 
foit à fe mouvoir plus ville fur fbn 
centre, elle poulfe plus fort le fécond 
Elément qui la touche , & en l*é- 
cartarit elle fait place à la matière 
fubtile qui vient l’environner : de 
forte que cette matière fe mouvant 
fur cette écorce, comme j’ay dit qu’- 
elle fe mouvoit fur une tache, elle 
doit faire paroiftre cet Aftre beau- 
coup plus brillant que les autres t 
mais cette caufe celfant la matière 
fubtile s’imbibe , le fécond Elément 
reprend fa place , ôc cet Aftre difpa-* 
roift. Et comme cela peut recom- 
mencer plufieurs fois , un mefmc 
Aftre peut paroiftre & difparoiftre 
plufieurs fois. 




nr» 
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. Enfin ces taches ne doivent guere 
fe faire voir que fort éloignées des 
pôles. Comme elles fe meuvent en tnches 
rond elles doivent fuivre les réglés fi 
du mouvement, c’eft à dire qu’elles 
doivent tendre toujours à décrire 
les plus grands cercles: maiscom- 
me on> remarque qu’elles coupent 
1 Ecliptique & s’en éloignent de 
parc & d’autre , dilons qu’cftant des 
corps fort groffiers , quand mefme 
elles naîtroient vers l’Ecliptique, el- 
les en feroient aulîi-toft rejettéesj 
parce qu’elles ne peuvent pas fuivre 
d’abord toute la rapidité de la ma- 
tière celefte, & qu’acquérant en- 
fuite plus de mouvement , elles y 
doivent revenir : -mais leur eftant 
plus aife de palfer outre l’Ecliptique . 
quede fe détourner pour fe mouvoir 
dans ce cçrcle, elles continuent de 
mefme dans la Élite, 



Aa ij . 
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Ch AP ITRE H. 

Des Cometes, 

* T? N traitant icy des comctes nous 
X-faifonsvoirque nous ne fommcs 
pas du fentiment d’ Ariftote' qui les 
prenant pour un meteore enflammé 
pcnfe qu’elles font engendrées des 
exhalaifons de la terre: car les Aftro- 
nomes des derniers fieclcs ayant re- 
connu par leurs obfervations que ces 
corps eftoient mcfme au deflus de Sa- 
turne, fon opinion eft infoutenable, 
Q^lle forte d’apparence que des 
exbalailbns puflent s’élever n haut 
& pulTent fournir à l’entretien d’un 
corps qu’on a fouvent vu pendant 
plus de fix mois occuper une grande 
partie du ciel : fur quoy un moderne 
dit aflez bien , que la terre toute en-' 
tiere n’eft pas mefme füffilante pour 
un dejeumer d’une flamme 11 dévo- 
rante. 

C'eft pourquoy quelques aiftres 
plus prévoyans ont cherché de nou<* 
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veaux hottes pour fubvcnir aux frais 
communs : car je me fowiens d a- 
voir un jour entendu dire que tout n'eftpas 
le fifteme Elémentaire fourniflbit pl»s 
des fueurs : c’eft à dire que non feu- 
lement la terre , mais encore les au- 
très planètes donnoient à liyir tour 
des exhalailbns. C’eft toujours une 
réponfè , mais je ne vdis pas com- 
ment elles fe pourroient donner le 
rendez-vous: ôc de la maniéré que 
nous avons dit que le monde eftoit 
difpofé , c’eft une réponfe fans fon- 
dement. 

Plufieurs ont encore eü divers fen- Wvers 
timens fur ce fujet. Les uns ont cru 
que c’eftoit un air condenfé j d’au- 
très que o’eftoit un amas de petites come. 
étwlcs qui fe rencontroient par ha- us. 
zard; gc d’autres enfin ont loutenu 
que c’eftbit des corps , qui demeu- 
rant toujours vagabons dans les 
Cieux, rovenoient fè montrer de 
t^ps en temps. * 

11 eft bienEicile d*invcnter (ur des ^ 
chofes où à peine nous peut-on con- 
vaincre de fauttèié. Il y a fi haut d’i- 

^Aaiij 
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cy aux Cometes, qu'elles'font hojfs 
de la portée des fens &qu'à peine 
le railonncment peut y atteindre: 
mais il ne faut pas pour cela inventer 
fuivant fon caprice ; il faut s'accom- 
moder aux phenomenes ^ & prenant 
pour réglé de nos raifonnemens tout 
ce que nous aurons pu obferver , les 
hipothefes feront du moins vrai- 
fcmblables, fi elles ne font véri- 
tables. 



Comment pôurroit-on expliquerj 
en fuppofant cet amas d’étoiles 
qu’on dit venir de part & d’autre, 
le mouvement des cometes ? Com- 
ment expliquer la chevelure , la bar- 
be ou la queue î Eft-il croyable qu*- 
eftant vis à vis du Soleil , toutes ces 
petites étoiles fe difpofent de ma- 
niéré qu’elles forment une chevelu- 
re autour d'un corps lumineux s ou 
i^ue le Soleil edant oriental à fon 
egard ou occidental , elles fe difpo- 
feAt en queue ou en barbe. Il faut 
bien que ceux qui deffendent cette 
opinion , le difent. 

£t pour l’autre quelle fera là eau* 
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fc dc la condenfation de cet air juf- 
(jiies là qiMl devienne opaque ? & 
quelle aiftion le diffipera quand la que^ce 
comete celTera de paroiftre î C’eft (oit un 
donner à deviner, & il cft encore 
bien plus étrange d’apporter pour 
caufe de fon mouvement la fimpa- 
thic qu’a cet air avec quelqu’Aftre 
qui en fc mouvant l’attire après luy. 

On a tant parlé de toutes ces opi- Jtj 
nions, que j'apprchenderois d’en* CJtne ’ 
nuyer fi je les repetois plus au long; 
mais d’un autre cofté j’aurois mau- ^ies e- 
vàife grâce de rejetter tout fans rien toiles 
établir de nouveau. Et afin de ne co-.tver- 
rien dire qui n’ait de la liaifon avec 

* J. . tmh.s. 

ce que nous avons dit ; je reprens 
uneidc ces étoiles que j’ay tantoft 
dit eftre couverte d’une écorce : car 
je croy en déduire toutes les jJro- 
prietez que nous avons obferue des 
Gometes. 

Et premièrement comme ces ta- 
ches font des corps opaques , il s’en* 
faitqu' 'une étoile qui en efl enuiron* 
née , n’envoye plus de lumière ver* 
ûous» 
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Secondement que le tourbillon 
de cette étoile doit entièrement fe 
détruire : la raifon eft que comme 
elle eft couverte de ces taches , elle 
ne peut plus communiquer alTez de 
mouvement à la matière du tour- 
billon dont elle occupe le centre: 
c’eft pourquoy ce tourbillon ne fert 
plus qu’à augmenter les tourbillons 
voilîns , qui s’accroiirent à mefure 
que celui- cy fe détruit. 

Troifiémement que cette étoile 
doit fuivre le mouvement de quel- 
qu’autre tourbillon ; c’eft une con- 
fequence allez aifée à tirer ; car puiG 
que le lien fe détruit , un de ceux 
qui l’entourent, l’envclcme à la fin • 
& luy fait fuivre le mefrne branle 
que luy 1 II eft vray que d’abord elle 
' eft repoulTée vers le centre , n’ayant 
point encore de mouvement : mais 
à force d’eftre poulTée elle en ac- 
quiert , & elle commence à s’éloi- 
gner du centre duquel elle s’eftoic 
au commencement approchée : de- 
lbrteque.fi elle n’eftoit pas plus fo- 
lide que les parties de ce tourbillon, 

elle 



Digitized by Google 





I>u Monde, 28 p 

elle y Hcmem eroit , & tournant au- 
tour de TAftre qui y eft , ce feroic 
une planete : mais fuppofant qu’el- 
le ait plus de folidité , lors qu’elle a 
acquis alfez.de mouvement , elle 
palFe outre , & va de tourbillon en 
tourbillon. C eft ce que nous com- 
prendrons en confiderant que les 
les bateaux & les autres corps alfez 
maftlfs & pefans qui font emportez 
par le coui;s d’une riviere , palFent 
facilement à travers de l’eau de la 
maiftrcire arche fi rapide qu’elle foit: 
au lieu que les plus légers s’en écar- 
tent , & font rejettez par la force 
de cette eau vers les lieux où elle eft 
le moins rapide. 

Mais pour marquer plus particu- 
lièrement la route de ces corps, con* 
fiderons que félon la dilpofition des 
tourbillons , une Comete peut entrer 
dans un tourbillon par toutes fortes 
d’endroits, & quaulïi-toft qu elle y 
eft entrée,elle tend d’abord vers l’E- 
quateur,comme eftant le plus grand 
cercle: car il n*y a point de corps qui 
puilîè s’exempter de cette réglé, 

Bb 
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pa(Te par devant nous : mais fur la: 
fin elle doit rallentir fon mouve- 
ment Sc diminuer iiifenfiblement à 
nos yeux. Ce n’eft pas une chofc dif- 
ficile à prévoir j comme elle s'écarte 
de nous de plus en plus la grolTeur 
de fon corps doit aulfi diminuer pe- 
tit à petit j & comme elle s'appro- 
che des limites d*un autre tourbil- 
lon qui luy fait quelqùe refiftance,^- 
& qu'allant de E en 3 . elle marche 
pour ainfi dire devant nous, elle 
doit paroiftre peu à peu retarder fon 
mouvement. 

Mais pour venir à ce qu'il y a de 
plus dimeile, la plufpart de ceux 
qui tiennent que les comètes font 
des corps durs & opaques, Ibutien- 
\ttre‘def nent en mcfme temps que la queuëj 
Corne' chevelure & la barbe fe font par 
tes. la reflexion des rayons du Soleil ; & 
il en eft , difent-ils , de mefmc que 
tenant au Soleil un miroir , fi le So- 
leil eft à rOrient les rayons fc refle- 
chilTent de dtlTus le miroir vers l'Oc- 
cident } & s’il eft à l'Occident les 
mefincs rayons fe reflcchilfent .vers 



la 

barbe J 
de la 
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^'Orient : mais prefentant le miroir 
devant le Soleil , ils fe répandent 
tour au tour. 

•Et voila la barbe , la queue, &c la 
chevelure des cometes : car le Soleil 
eftantà rOrientde la comete , la lu- 
mière qui eftrcflechie vers rOccid. 
fcit la queue i eftant au contraire à 
fon Occident, la lumière qui eft re- ^ 
ftcchic versTOrient fait fa barbe j &: 
enfin eftant vis à vis , comme la lu- ^ 
mierc fe répand tout autour , elle 
fiiit fa chevelure. 

Pour fe contenter de cette expli- 
cation il faut fuppofer que les corps 
des cometes foient polis comme la 
glace d’un miroir : c’eft ce que j’ay 
bien de la peine à croire î eftant 
formez , comme nous avons dit , de lU. 
ces taches, qu e lie feroit la caufe qui 
les auroit polis ? & puis de la figure 
qu’ils font, s’ils eftoient polis, ils 
ne rcflechiroient pas leur- lumière 
bien loin : mais eftant des corps ra- 
boteux , de quelque maniéré que la 
lumieré tombe , elle rejallit de tou- 
tes parts , & fe diffîpant en bcaur 

B b ii ij 
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coup d’endroits elle ne forme riçn d? 
vifible qui puilfe faire ou la quei^ç 
ou la barbe , ou la chevelure.' C’el^ 
pourquoy il faut avoir recojafs à une 
forte de refraâiion differentt; de ceU 
le que nous avons expliquée, . , 
D'une Nous avons dit en parlant de 
refra. fabrique du monde, que les pctitesi 
boules qui compofoient nps tpiiybiU 
fe lrm eftoicnt. de differente grslTeut^ 
ve que & ^ue les plus greffes eftoicnt ie% 
dansies plus éloignées du centre, Çompî^-^ 
deux, rant donc ces plus éloignées, ^veç 
les plus proches, penfons que nous 
y trouvions la différence que npvi^. 
trouvons entre celles- ey. 



A 
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• Or fi nous prenons garde quç ces 
grofies boules eftant appuyées fur 
çes petites , on vienne à prefier la 
boule A, nous verrons que toutç 
l’adion dont on poulTe cette boule, 
fera receue dans la boule' Ct par 
l’entremife de celles qui font en- 
tredeux : car les boules 4. & / . re- 
cevant prenaierement toute i’aébion 
de A , ces boules , dis-je, qui s ap-' 
payent toutes deux fur 6 ^ luy com- 
muniquent plûtoft leur mouve- 
ment , parce qif elles agificnt tou- 
tes deux enfemblc fur elle , qu'elles 
ne la communiquent à celles qui 
les foutiennent de cofté: parce qu'el- 
les n’agUrent fur celles-là que fepa- 
rément. 

Et de plus nous avons déjà dit que 
corne Ane s’appuye que fur l’extre- 
mité des diamètres des boiil^’s 4' ^ 
5 . il eft vifible quelle ne feauroit fi 
peu prefTcr qu'elle ne contraigne 
ces boules à tourner en dedans cha- 
cune fur fon centre ; de forte que 
toute leur force tombe fur : c eft 
pourquoy l'on peut dire que Icsbott- 



298 I>u Monde] 
les 4, & 5. communiquant cé?te 
mcfme force à la boule de delTousi? 
l’adion de la boule A fe tranfmct 
toute en C. 



a : 




Mais il n*en eft pas dé roeCne d& 
C fur 5. Sc la railon eft évidente.* 
carC' s’appuyant en mefmetépsfur 
trois boules il les prefte toutes âuf* 
li } & celles-là preftent celles qui- 
font fous elles ; deforte que les bou- 
les qui font dans le triangle C D E 
ibnt toutes prclTccs. 
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Ce n’eft pas que la boule 2. ne 
foie plus prdîée que les boules i; 
& 3. elle couche la boule C par 
Textremité du diamètre félon lequel 
fe fait la prellton : ainiî y ayant plus 
de force , le principal rayon cft 
cclay qui pafle en ligne droite de C 
jufqu’en B , & les rayons qui s’écar- 
tent de part & d’autre de celuy 1^ 
font plus foibles. 

En accommodant à la matière du- 
Ciel les raifons' que nous venons' 
d apporter,nous trouvons l’explica- 
tion de la barbe , de là queue , & 
de la chevelure des Cometes. Sup- 
pofons donc le Soleil en S , la terre 
dans le cercle 1» 3, 4. 5. de la co- 
mète au dèlTus de Saturne en C , dC- 
pcnlons que les plus petites boules 
commencent dans le cercle H G FE 
D ; car quoy que dans la fabrique- 
du monde nous ne l’ayons pas trou- 
vé de la force , c’eft neanmoins la^ 
mefmechofe pour cecy; Et pour- 
veu que cette refiraélion ne Ibit pas 
plus grande d’une façon que d’une 
autre, il vaut autant fuppofer quelle- 





/ • 
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çr«f les queues , des barbes ou des chevelu*^ 
fUnetes j-çg , je répond que bien au contrai- 
deujj'tnt . premièrement elles ne font pas 
^firede aflfez éloignées de la terre pour cau- 
mefme. fer une refradion fenfible & de 
plus elles font trop petites : car lors 
que les comètes ne font pas en appa- 
rence plus grandes que les planètes 
nous paroillent , elles n’en ont au- 
cunement , puifque la force des 
rayons eft trop foible. 

§luHr.e Je ne ferois pas de cette maniéré 
mejn,e éloigné de ce Icntiment que les 
font des corps vagabonds 
venir qui après avoir long temps erré dans 
flu. les deux, viennent encore fe faire 
feurs ^ yQjr. Il n’y a rien qui empefehe que 
fots das corps ne rentrent plufieurs fois 
tcHrbil dans nollre tourbillon , & ce hazard 
ne dépend que de l’endroit par oii 
ils en fortent : car la difpofition 
des tourbillons peut eftre telle de 
ce codé- là qu après avoir cfté long- 
temps agitez de codé & d’autre , ils 
foient rejettez enfin dans le noftre. 
Ce n’ed pas qu’il' né ,fe fade plus 
de nouvelles Comètes. Les taches 

qui ' 
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c)ui fe forment de temps en temps 
fur le corps du Soleil , font des 
marques qu'il y a toCijours dans les 
deux de la corruption, & nous a- 
vons tout fujet de croire que les 
étoiles que UQUs avons perdues , ont 
efté converties en cometes. 



Chapitre III. 

Planètes. 

i f ‘ 

D Ans le Sifteme que nous avons ig^ 
établi , j’ay regardé les plane- pUnetes 
tes Comme des corps durs & (olides: des 
mais pour rechercher fi cette fuppo- 
fitioneft véritable , je confidere que „ 
les planètes ne luifent que par la ^ 
lumière qu’elles empruntent du So- 
leil , & que la rcficchiflant de tous 
coftez, elles font en cela femblables 
à la terre , c’eft à dire qu’elles font 
ées corps durs , opaques, rabo- 
teux. 

Et de plus comçne la terre eftant • 

éclairée des, rayons du Soleil , nous terre efi 
faioift en quçlqujîs endroits plus 

Cç 
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ne àVé- luinineufe que la Lune , nous nous 
gard de perfuadons aifémenc que fi nous 
lAlme, eftions placez dans quelqu*A(lre, 
&c que de là nous la regardaflîons; 
elle nous pourroic fervir de Lune* 
Et en effet la foible lumière qui pa- 
roift fur la Lune lors qu’elle com- 
mence ou cefle d’eftre nouvelle , - ne 
luy peut eftrc envoyée que de la ter- 
re ; parce qu*à mefurc que la partie 
éclairée de la terre fe détourne de 
fon corps , cette lumière fe diffipe 
infenfîblement. 

e^ue la voulois croire Aiiaxagore, 

'l^ne Dcmocrite , Heraclidcj Pitagore & 
feut f- plufîcurs modefner entre Iclqucls 
fire une compte Galilée &: Kepler , jé di- 

^h7bita- Lune cft un monde & 

qu’elle a des plaines , des monta- 
gnes, des mers &desforefts com- 
me celuy que nous habitons. C’eft 
une opinion à la vérité extraordinai- 
re : mais tout ce qui a cette marque 
n*eft pas pour cela à rejetter» 

contemplant la Lune avec de 
A des bonnes lunettes , on la voit fous 
eanx. une figure fort raboteufe ôc toute ta- 
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chetée; &d’efpace en efpace il y a 
des marques blanches ou plutcftdcs 
parties plus claires que les autres. 
Plulieurs ont penfe là delTus plu- 
fieurs chofes , mais la plufpart efti- 
ment que les parties tenebreufes 
font des eaux qui eftant regardées 
de loin paroilTent toujours fombres 
& obfcurcs : & que les parties clai- 
res font des terres, qui de plus loin 
qu’elles font veuës, paroiflent blan- 
châtres ^ éclatantes 
• La raifon de ces deux apparitions 
eft que l’eau eftant un corps tranf- 
parant eft moins propre à rcflcchir 
la lumière que les parties de terre 
qui font opaques. Mais comme en- 
tre ces parties il y en a de plus foli- 
des que les autres , les rayons qui 
tombent fur les moins folides ne 
doivent pas rcjaüir ft loin- C’eft 
pourquoy jeeroyque tous les corps 
‘ que nous voyons de fort loin ne nous 
paroilLent blanchâtres,quc parceqiie 
nous ne rtcevons alors que les 
rayons qui tombent fur les parties 
plus foUdes. 



Ce ij 
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'il y Les parties tencbirenres 4^ |a Lur 
^ da ne demeurent toûj purs tenebreufes: 
monta il y en a qui s’éclairciiTenç & 

ccUes-là font toujours fort proches 
,, des 'parties éclairées , & de 14 l’oji 
juge qu’elles u’en font que les om- 
bres. Mais ce qui feroble^iipus con- 
vaincre c’eft que dans les quadratvir 
res elles paroUfentfort noires, par- 
ce qu’en ces temps-là le Soleil jette . 
obliquement Tes rayons fur les coftes 
des montagnes qui luy foiit opofées^ 
& 1 ombre paroift derrière. L’on 
voit mcfme de ces parties lumineii? 
fes qui paroilfcnt comme détachées 
de la Lune , èç on pourroit dire que 
ce font les fommets des plus hautes 
montagnes. Enhn dans les quadra- 
tures on voit vers fa partie raeifidio-; 
naie une admirable variété de ta- 
ches : ce qui fait penfer qu’il y a e» 
cet endroit quantité de vallées quç. 
le Soleil ne peut encore éclairer. Lc 
ce qui eft de remarquable ,* c’eft que 
ces ombres ne paroilTeg| plus'dâs la 
pleine Lune , parce que tout eft éga- 
Icmcat éclairé : c’eft àdire^ ôc les 
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montagnes & les vallées. 

C’eft p.purquoy comme on voit \ ^le 
peu prés les mcfmes chofes dans les 
autres pUnetes , ft nous en voulons 
bien confiderer la nature , nous n a- 
vons qu’àconfiderer la terre & cicaT naq-* à 
miner les corps qui la compofent. confidt- 

La terre , comme nous voyons,' ''''' 
eftun corps dur , folide , froid , opai 
que , ôc dont toutes les parties fonç 
pelantes. Sa dureté neanmoins ne 4 
met point à répreuve des aérions de comt 
l’air & de l’eau ni aulîi de la ma-î nuelle- 
lierc (ubrile: car cette matière pen 
netrant Tes pores , elle en enleye 
toujours quelques parties : mais 
comme depuis que la terre eft terre 
elle a fait des pertes centinuelles , el- 
le ne devroit plus cftre ce qu elle 
eft , sM ne fe faifoit d’ailleurs de 
nouvelles réparations. La terre, 
leau & l'air fe font afTez fouvenç 
ées profens- La terre donne à l’eau 
des ifles , & l’eau donne à la terre 
des lacs : & l’air qui reçoit de l’une 
& de l’autre des vapeurs & des ex*5 
balaifons , leur rend avec ufure ce 
^u’il en a receui 
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Nous ne pouvons donc man(][uec 
de dire que la terre eft compofce 
des parties du troiftcme Elément, 
& cette fuppofition explique toutes 
les proprietez que nous venons de 
marquer. Elle eft dure & (olidc, 
parce que fes parties eftant de figu- 
res fort embaraflantes , & eftant en- 
trelalTces les unes dans les autres, 
elles font dans un repos continuel: 
elle eft froide , parce que fes mef- 
mes parties n’ont que peu ou point 
de mouvement circulaire : & elle 



eft opaque , parce que fes pores font 
obliques. 

En voila plus qu’il n’en faut pour 
la connoUrance de la terre en gene- 
ral & de toutes les autres planètes. 
Mais ce qui excite d’ordinaire np- 
ftre curiofité c’eft farrangeraent des 
parties de la terre : car quo^ qu’il 
foit bizarre , on ne laifle pas de re- 
garder avec admiration toute fa di- 
verfité : là de l’eau , icy de la terre: 
d’un codé des montagnes, de l’au- 
tre des abîmes : enfin toutes ces 
grandes cavernes £c ces longnes 
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Communications fouterfaines donc 
pluficurs vont mefme par deflbus 
la mer. 

, * Section ï. 

• Dt la formation des Planètes. 

C Omme nous nous fommcs fer- Erreur 
vîs de nos {ens avant que de 
nousfervir denoftre raifon, & que ^ 

^ •'T mattr'n 

nous avons vu certains corps mon- dugUhe 
ter & d*autres defccndre fans que terr.fire 
nous viflions les caufes qui les 
ypouflbient, nous avons ciCi qu’il 
y avoir dans ccs corps un principe 
pour en faire monter quelqués-uns, 
que nous avons appellé legcreté , & 
an autre pour en 0Çre defccndre 
d autres , que nous avons appellé 
pefanteur. 

»-'C’eft fur ce principe que nous 
avons dilpofe le globe terreftte ; car 
nous avons crû que dans chacune de 
fes parties il y avoit un principe de 
pefanteur ou de legcreté, qui dc- 
mandoit le lieu qu elles occupent. 

Les Philolbphes à qui il apparte- gitteles 
noit de nous détromper , loin de le Pbdofa- 
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phes fajj.e J nous ont encore confirmé 
(Jans cette erreur; car ayant enfei- 
confir pelanteujr n eftoit autrç 

me dus chofe qu*une mcUnation particulie- 
cette liere , qu'avoient les corps graves, 
trreur. cl’arriver au centre de la terre ; ôc la 



vous 
nous ef 
forfons 
À nous 
tromper 
nous- 
mefmes 
fur ce 
fujet. 



legereté au contraire une inçling,- 
tion qu*avo\ent les corps légers de 
s’en éloigner : parce que Tes un? 
trouvoicnt leur bien en bas & les 
autres en haut, ils ont dit que la 
monde eftoit difpofé félon l’exigen^ 
ce du bien que chaque conps re-p 
cherchoit ; comme fi des choies ma* 
tcrielles cftoient capables de ces fen- 
timens. 

Ce prcjiigéj| palTé neannioins (l 
avant , que pour le confervcr nous 
nous efforçons , lors mefme que 
nous pouvons nous fervir de npftre 
raifon / d’obfcurcir toutes nos au^ 
très lumières. Nùus fommes affu-n 
rez d’un cofté que dans les chofes 
créées rien ne peut fe mouvoir s’il 
ne reçoit le mouvement d’un autre, 
& qu’un corps ne peut luy-mefrne 
ù decernMner ; ôc nou^ youlons de 

l’autr® 
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l’autre qu’une pierre tombe d’elle - 
iriefme , que la flamme monte autïî 
d’elle mefme, fans reconnoiftre au- 
cune caufe qui les y détermine. 

Tant que nous regarderons la ter- 
re toute faite , il n’y a pas lieu d’ef- pourco- 
perer de parvenir à la connoilfance 
de fes caufes : mais fl fliivant la me- 
thode que nous avons fuivie dans regar- 
k fabrique du monde , nous regar- derei- 
dôns cornent elle fe feroit pû faire, fl memel- 
Dieu avoit voulu laifler agir la ma- . 
tiere dont elle eft compofée, félon 
les loix qu’il a établies dans le mon- 
de, peut-eftre que nous en vien- 
drions à bout. ' 

Suppofons donc que la terre & les 
autres planètes en entrant dans 
tourbillon du Soleil n'eftoient que 
des cometes , & que leur peu de fo- n'ait 
lidité les a contraint de tourner avec ejléqu- 
la matière fluide , fans en pouvoir 
fortir : c’tft à dire figurons nous- 
les comme elles font reprefentées 
dans cette figure; En I feignons un 
feu te! que celuy qui côpofe une étoi- 
le "flüe 3 en M imaginons nous cette 

D d 



DioHi.L 




:V. 



314 * BU ^cnde. 

écorce que nous avons dit la cou*» 
vrir ,• & tout autour croyons que ce 
ne foit qu’un air grofHer comme en 
A femblable à l’air que nous refpi- 
rons. * .* 




Mais feignons -nous cetaircbm- 
pofé de trois fortes de parties, de 
Drancheuës, de droites comme des 
joncs,& d’autres de toutes forfts de 
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figures’: c’cft à dire de qiiarrées, 
de triangulaires & de pliificurs au- 
tres laçons. 

Cette fuppofition eft auffi impor- 
tante , que c’eft de cet air que nous ^lon, 
allons compofer une terre habita- 
ble comme la noftre. Mais quel- 
le apparence , me dira- t on , de fup- 
pofcr que dans le mouvement de la 
comete il ne fe ,foit point diffipé ; 
car ce corps fe mouvant à travers 
jcsCieux d’une force & d'une vitef- 
Cc incroyable , il en éft de mefmt^ 
comme quand en courant nous por- 
tons un flambeau à la main : c’eût à 
dire que la flamme fuit en forme de 
queue & fe détache enfin fi le mou- 
vement eft fort rapide. Auffi cet air 
ne pouvant fuivre la comete que 
dans une longue tramée , doit fe dilr 
fipcr & fe perdre. 

Noftre tepre fi lentement qu’elle 
roule aujourd’huy au prix de la vi- 
teffie du cours d’une Comete , ne 
laiftc pas de nous faire fentir des 
marques évidentes du reculement 
de l’air & de l’eau : car dcftbus la 
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Zone ^ orride il régné un vent d*0- • 
rient, qui ne peut avoir d’autre cau- 
fe^finon que l'air ne peut fuivre tou-; 
te la rapidité de la terre. ..v 
Mais on doit confiderer auffi qu.il 
y a bien de la différence entre ^ la 
flamme & l’air que je dis eftre ré-^ 
pendu autour d’une Comete : la 
flamme eft un corps dont les parties 
n*ont aucune liaiCgnentr’eUes , puis 
que chacune fe meut fcparcment, 
au lieu que cet air a des parties qui 
lient faeîtement enfemblc : d’oà , 
vient qu’il ne leur eft pas fi aifé de fe 
diffiper que fi elles s’embaraffoienc 
moins : car je confidere cet air com- 
un brouillard extrêmement épais. . 

C’eft pourquoy il faut plutoft faire 
la comparaifon de la Comete avec 
un vaiffeau que latcmpefte poufle, 
qu’avec un flambeau que la main 
' agite : nous voyons que^ vifte qu - 
eft emporté ce vaiffeau , il entrainç 
toujours autour de luy un peloton 
d’air , autrement il n’y auroit pas de 
raifon pourquoy une balle retomber 
roit au mefme endroit d’oîi l’on Ta, 
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jèttée, fi Tairclans lequel elle cft, 
pendant qu'elle tombe , n’avançoit 
autant que le vaifleau : car il feroit 
un obftaclc au mouvement que le 
vaifieau auroit imprimé à la baie. 
Nous devons dire la mefme chofe 
* de la cometeî & en effet , & le vaif- 
feau 6c la comete efiant des corps 
raboteux engager^ les parties de 
l’air , & les contraignent de fuivrfc 
toute leur rapidité. 

Ce n’eft pas que cet air fuivant la 
comete enferme de queue ne puilTc 
petit à petit fc difïiper fur l’extremi- 
tè : mais il en eft tout le contraire 
quand elle eft arreftée dans un tour- 
billon : cet air fe’’' répand égale- 
ment autour, parce qu’elle ne va 
pas plus vifte que la matière dans la- 
quelle elle nage , & que tournant 
fur fon centre elle oblige fes parties 
à ne s’éloigner d’elle l’une pas plus 
que l’autre. 

C’eft pourquoy nous pouvons fein- 
dre les planètes au commencement 
qu’elles font entrées dâs noftre tour- 
billon , comme nous nous les repre- 
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fentons icy avec un air grofifter ; Et 
il eft à remarquer que cet air s'aug- 
mente de jour en jour : car la pluf- 
parc des parties de la matière fubtile 
& principalement les parties cane- 
lées , fe trouvant fou vent engagées 
entre plufieurs parties de cet air,- ■* 
perdent leur vitelTc , & fe touchant 
plufieurs enfemye immédiatement, 
corapofent des nouvelles parties dii 
troifiéme Elément. 

T oute cette maflfe , fui vant ce que 

toutes ■ J. • 

les fur. dit auparavant, entrant dans 

ties qui toni billon du Soleil doit tourner 

fompo fur fon centre} Ce n’eft pas que 

fentie j^ut- cftre elle n'y tournaft déjà, 

glooe puifqu’ellc a àTon centre une étoir 
ttrreflre t ^ 

tende ut avoit Ce mouvement , c elt 

poLirquoy toutes les parties qui 
la compofent t-.ndent à s’écarter 
de ce centre : mais comme il n’y a - 
point de vuide , elles ne peuvent pas 
s’écarter toutes enfcmble , Sc à me- 
fure qu’il en monte , il en doit au- 
tant defeendre. 

Il nç s’agit donc plus qu’à fçavoir 



a s e 
carter 
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doivent defcendrc. Il cft déjà 
tain que ce font ceux qui ont le plus 
de force qui doivent monter : mais 
comme il y en a de plufieurs fortes let.qui 
dans le globe terreftre , il eft diffici- 
le de le déterminer. Outre ces trois 
fortes dé parties d air , il y a encore 
le premier & le fécond Elcmenc 
jnellé parmy. Or ces dcuX'Cy ont 
plus de' mouvement que cet air, à 
caufe que cet air a peu de matière 
fous beaucoup de fuperficic, & que 
par confequent il pert bieii-toft fi 
peu qu’il a de mouvement. Ce fe- 
ront donc le premier & le fécond Er 
lement qui s’écarteront & qui re« 
poulferont par confequent l’air au- 
tour de la terre. 

Je ne vois rien icy que je n’ayc 
déja expliqué dans la fabrique du 
monde, & un exemple peut encore 
confirmer cecy. Ayant rempli d’eau vanten 
un plat & y ayant jetté de la cire rondy 
d’Elpagne en poudre , l’on le couvre 
d’une slacc de verre fort-tranfpa- 
rent,ann qu il ne iorte rien, & qn on de mon- 
voye ce qui s’y palTe : fi l’on tourne vemtnt. 
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font re~ ce plat (ur un pivot , comme la poii- 
foufez. p[^5 pefante elle appuyé da- 

tre vantage fur le fond , &c eftant pour 
ce la plus facilement entraînée , elle 
acquiert plus de mouvement en rond 
que l’eau , c’eft pourquoy elle s’é- 
carte du centre & fe range contre 
les bords : mais ar reliant tout d’un 
. . coup le plat, l’eau quin’eft pas fi- 
toft arreftée que la cire d’Efpagne, 
à caufe qu’elle glilEe plus facilement 
fur le fond du plat , repoulTe cette 
poudre au centre , & prend fa place 
vers les bords. Il faut comparer l’eau 
au premier & fécond Elément qui 
environnent la terre; & la poudre à 
l’air groflier qui eft répandu autour, 
comme on voit que cette eau fait 
au centre un petit peloton des par- 
ties de cette cire , aulli faut- il pen- 
fer que ces deux Elemens en font de 
mefme à l’égard des parties de cét 
air. 

Tout ce qui peut faire quelque 
difficulté, c’eft que dans le grand 
lam U tourbillon du Soleil fe font lespar- 
grand ties du premier El'c ment qui font r 
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pouirécs au centre : au lieu qu*icy ce tourhîU 
font elles qui s*en écartent. Il fem- 
We que ce foit accommoder les cho- 
fes félon le befoin qu’on en a ; car poujfé 
com'mk elle a toujours également du «« «»- 
mouvement , elle doit & dans l’un > & 
& dans l’autre occuper le centre. 

Mais auparavant que de refoudre 
cette difficulté , on doit confidercr carte* 
que j’ay dit dans lafabriquedumon- • 
de J que ce qu’il y avoit du troifié- 
me Élément eftoit auffi poudé au. 
centre, & que s’il n’y demeuroit pas, 
c’eft qu’il y troiivoit le premier Elé- 
ment , qui par la grande agitation 
de fes parties fur leurs centres l’en 
rejettpit , & icy il n’y trouve pas à 
la vérité le premier Elément qui L’cn 
rejette , mais il trouve la terre , ôc 
ne la pouvant penetrer il fc répend 
autour d'elle. 

Cela eftant , pour bien connoi- 
ftre la raifon de deux effets fi diffe- 
rens , il faut confiderer que dans 
le grand tourbillon le Soleil qui eft 
au centre contribuant au mouve- 
ment du fécond Elément , luy don^ 
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ne encore de la force pour repoulTer 
le premier au centre ^ Mais dans le 
petit tourbillon Ja terre qui eft au 
centre ne pouvant pas tourner fort 
vifte à caufe de fa grolfierelé , eft 
plutoft capable d’arre(ler la vitelïè 
du fécond qui eft emb^irralFc entre 
les parties de l’air , lefquclles ne , 
quittent guere l’endroit de la terre 
qu’elles touchent : c’eft pourquoy. 
le premier qui trouve par tout des 
palTàges continue fans s’arrefter.i & 
faifant plufteurs révolutions, pen- 
dant que la terre à peine en fait une,, 
la plufpart de fes parties font con- 
traintes de tourner dans un nombre: 
innombrable de fuperficies fpheri- 
ques concentriques à la terre. Gc 
n’cft pas fans raifon quand je dis 
dans un nombre innombrable de fu- 
perficies concentriques à la terre tcar 
de mefme qu’un fleuve roulant fes 
eaux les écoule de part & d’autre 
quand fes bords font rompus , aufli 
le premier Elément coulant fous 
l’Equateur avec toute fa rapidité, s'é- 
chappe vers les pôles félon tous les 
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Méridiens : parce qu’il trouve de 
ces coftez-làdc la matière en moin- 
dre mouvement , qui ne luy fait 
point d’obftaclc. 

‘ C’cft dans ce plus de mouvement 
que confîfte la plus grande force 
qu’a cette matière pour s’éloigner 
du centre de la terre , que n’en ont 
les parties des autres Elcmens : & 
nous trouvons en mefmc temps la 
folution d’une des plus grandes dif- 
ficultez qu’on puilEe faire fur cette 
matière. Car l’on dit d’ordinaire 
que (i la pefanteur ne dépandoit que 
du mouvement de la terre autout de 
fon centre , tous les corps tendant à 
s’en écarter par des lignes parallèles 
à l’Equateur, s’en approcheroiét par 
de fcmblables lignes, .de mcfme que 
dans le grand tourbillon , & il n’y 
auroit aucune pefanteur fur les pô- 
les : au fieu que ceS mefmes corps 
tombent en tous les endroits par des 
lignes perpendiculaires. Mais puif- 
que la matière fubtile décrit une in- 
finité de cercles concentriques à la 
terre , l’effort qu’elle fait pours’é- 



&ue " 
dam 
tous les 
endreïts 
de la 
ttrre les 
corps 
doivent 
tomber 
ptrpen- 
dtchlai- 
lement» 



Digitized by Google 




324 L^tânde. 

carter eftant dans des lignes perpen- 
diculaires , elle doit auffi repoiilïcr 
les corps qui liiy font obftade par 
des ligues perpendiculaires. 
ï^di. Tout cela fuppofé reprenant cét 
. air que nous avons dit cftre rcpandû 
quteji autour de la terre , il eft vilible que 
Mutâur la réparation des differentes parties 
de U qui le compofcnt ne mettra guereà 

repouffées en baSjil le fera une nou- 
velle couche fur le corps M,& d’au- 
tant que ces parties ont des figures 
fort irrmilieres , elles s'accrochent 
& ^'vnilfcnt fi étroitement , qu'in- 
terrompant le cours du fecondEle- 
ment , îuy donnent fieu de les pref- 
fer encore d’avantage. D’oi'i vient 
que toute cette étendue compofe 
prefentement deux corps biens dif- 
fetens: fçavoir B, qui eft encore li- 
quide & tranfparem : & G qui eft 
dur & opaque. 
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Mais le fécond Elément conti- 
nuantde prelTer le corps C, le doit "^*f*df* 
à la fin divifer en deux autres; la . 

raifon eft que les parties que nous antrci, 
avons dit eftre comme des, joncs, ne 
pouvant' s’embarrafici: à caufe de- 
leur figure fimple, font contrainte», 
de fortir d’entre les autres : il en cft 
de meûne que quand nous mar» 
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chons fur la terre d un marais le 
prelfemenc des pieds contraint l’eau 
à fortir de fes pores, 5c cette eau 
couvre en fuite fa fuperficie ; de for- 
te que le corps C demeurant dur 5c 
opaque , ces parties fcmblables àdes 
joncs font tellement agitées par le fé- 
cond Elément, que fe mouvant tou- 
tes feparement , à caufe que leur fi- 
gure fimplc ne leur permet pas de 
s’unir , compofent un liquide tout 
femblable àl’eau de la mer.. -:.v 
Com- Maisxe n’eft qu’aprés beaucc^ 
nient le de temps : car d’abord eftant pre* 
corps D q^g toutes roides , il a fallu que la 
matière celefte les ait long temps 
faif^i agité pour en rendre quelques- 
quefier. unes flexibles , & .celles-là s’eftant 
entortillées autour de celles qui 
eftoient encore roidcs,elles ont plus 
aifement continué de fe mouvoir 
qu’elles n’auroient fait fi elles s’é- 
toientfe parées. Il faut comparer ces 
parties flexibles à de petites cordes, 
5c ces parties roides à de petites ba- 
guetes. Or l’on agitera plus facile- 
ment ces cordes lors quelles font 
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tournées autour de ces baguetes , 
que lorsqu’elles font fcules:car,lors 
qu elles font feules , comme elles 
font obligées à tout moment de fe 
plier & déplier en plufieurs façons 
differentes j elles confument une 
partie de la force qu’elles ont , & il • 
leur eniiefte moins par confequent 
pour aller en ligne droite. C’eft de 
mefme de ces petites parties. 

£t il faut bien prendre garde que 
quand le fécond tic ment a con- 
contraint ces parties à fe feparer du 
corps C , ce corps G, dis- je , n*eftoit 
pas fl dur que la matière du Ciel ne 
pût ferrer d’avantage fes parties , ny 
iesfaire defeendre plus bas. Ce n’eft 
qu après que ces joncs en ont efté ti- 
rez qu’il a commencé à fe durcir , 
comme ces joncs , ou plutoft ces 
eaux couvroient toute fa fuperficic, 

IcujL-Ÿe fauteur a encore fervy à le 
rendre plus dur & plus compacte. 

Les parties les plus grollieres , qui 
font parmy le corps B , ne ceffent ^ « 
point cependant de tomber , & les deffus 
unes eftant plus pefantes que les par- du corps ' 
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des du liquide D, palTent à travers 
& fc joignent au corps C : & les au- 
tres eftant moins pefantes ( parce 
que ce corps C n’eft d’abord qu’une 
liqueur fort groffiere ) demeurent 
fur fa fuperficie , & compofent le 
corps E J qui d’abord eft comme une 
peau, telle que nous voydils qu’il 
s’en forme fur le lait , & les autres 
liqueurs qu’on fait bouillir. 

On me dira qu’il eft bien alfe de 
croire que cet air peut fe diftinguer 
en trois corps differens, l’un dur 
comme C,l autre'liquide comme Pi' 
& le troifiéme volatil comme B, 
parce que toutes fes parties fe di- 
ftinguent félon leur pelântcur: mais 
il n’eft pas fi aifé de concevoir com- 
ment encre D & B il peut fc former 
un corps dur comme È, dont les par- 
ties doivent eftre plus groflieres & 
plus pefantes que celles de l^u : 
car comme c’eft de cette cpj^çhe 
qu’il fe doit former une terre ferme 
& habitable , elle doit fe difpolcr.dc 
manière que les parties extérieures 
de nofirecerrey paroifient, &; .ain£L 

comme 
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l€s parties de noftre terre font plus 
pêfantesque celles de l’eau , on ne 
fcauroit s’imaginer comment cette - 
Couche a pCi commencer à fe former, 

& que les parties 'qui tomboient ne 
^fe foient pas toutes précipitées ait 
fond. ' -K 

^ Cette difficulté ne vient que de ce ^éponfe 
qu*on regarde le corps D comme à cette 
un corps tout à fait liquide & d’a- ohjean. 
bord femblablc à de l’eau : mais ce 
n eft qu’aprés plufieurs années qu’il 
s*eft purifié , & en fortant du corps ^ 
G» Ce n’cft qu’un corps fort grof- 
fier & plus femblable à des parties 
de fel que d’eau : car efiant prefquc 
toutes inflexibles & quelque peu 
râboteufes , elles ne fe gliflent qu’à 
peine les unes furies autres; ceft 
poürquoy on peut confidcrer que 
parmy le corps B; il peut y avoir 
encore des parties allez plattes pour 
s’arrefter fur ces eaux, & aflez em- 
barralfantes pour en s’entrelalTant 
former fur leur fuperficie une peti- 
te pellicule. Ne voyons-nous pas 
meune que toutes pefantes que 
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foient les parties de 4’or , elles n? 
laiircnc pas de fiirnager l’eau quand 
elles font en fciiille. Mais fans^cher- 
cher des parties plus pelantes que 
l’eau pour former une première 
peau, nous n avons qu\ prendre^ 
des parties d’huile \ elles font plus 
Icgeres que l’eau & capables par 
leur entrelalTcment de foutenir des 
parties plus pelantes qu’elles. 

' Et mefme cette pellicule eftant de 
parties huileufes fervira beaucoup ^ 
purifier ces eaux : car ne permet- 
tant pas à aucune de leurs parties 
de s exhaler en vapeur , comme on 
le peut voir en mettant fur le feu 
un chaudron plain d eau & de l’hui- 
le par deffus, ces parties d’eau, dis- 
je, qui fe feroient évaporées eftant 
contraintes de fc rcmcller avec les 
antres, les agitent davantage 
en rendant quelques- unes plus fle- 
xibles , rendent toute^ la malfe plus 
liquide. . ‘ 

Tout cela fc pourroit faire, me 
dira -t on, lî ce corps liquide eftôic 
toujours tranquille & fa fuperficïc 
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prefque égale. Mais fi Ton cbnfide- ^ 
re les divers mouvemens ’& les / 
grandes agitations aufqiielles il doit emi>ef- 
cftre fujet, il y a bien de Tapparen- cher la 
xe que cette peau ne fe fer oit jamais 
Formée , ou pour le moins qu’elle 
ne fe feroit continuée entière alfez ^ ’ 
long-temps , pour devenir un corps 
dur de ferme : car ce corps liquide 
reprefentant noftre mer , devolt 
avoir tous les mouvemens aufqucls 
elle eft fu jette ; il devoit avoir 1 e flux 
&c le reflux , le courant d’Orient en 
Occident , & toutes les diverfes agi- 
tations des vents: & ces mouve- 
mens rendant les eaux quelquefois 
plus hautes & quelquefois aulîi plus 
baflfes & continuellement ondoyan- 
tes, ne manqueroient pas de rom- 
pre quafi à tout moment la conti- 
nuité de la furface de ce corps ôc par 
confequent de cette peau que je fup- 
pofe eftre étendue dclfus. Ajoutez à 
cela que le^ courant de 1 Orient à 
rOccident rencontrant le flux de la 
mer , cette contrariété de mouve- 
ment Ôc ces contrecoups feroient de 
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rudes vagii es dans la mer,& de gran‘* 
des brèches dans fa' petite couver- 
ture : & tout au plus U ne falloic 
qu’un hyver pour ruiner tout cet 
ouvrage , car jamais hyver ne fo, 
pafTe fans des orages fur la mer , ôc 
comme le Soleil de'voit élever quan- 
tité de vapeurs, il s’eft du former des 
nues & des vents , qui venant à fe 
décharger l’hyver fur les eaux le 
commencement du corps E, qui s’e- 
ftoit fait l’Efté auparavant, s’eft dit 
tout à fait brifer & défaire l’Hy vet 
fuivant. ~ 

Il eftvray que fi le flux & refluj^ 
euft efté d’abord , & que les vents 
& les tempeftes euffent régné des 
le commencement , cette peau ne Ct 
feroit jamais formée. Maispremie» 
ment que lie neceiîité de croire qu’il 
y euft dés lors un flux & reflux.. La 
Lune qui caufe ce mouvement peut 
n’cftre entrée dans le tourbillon de 
la terre que long temps après qu’el- 
le a efté toute formée. 

Et fecondement je ne vois pas 
quels grands vents il euft deu y a- 
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Tolr : car la fupcrfîcie de la terre voit 
eftant alors toute unie, il n*y au- qtie l*s 
roit point eu de montagnes pour cm- 
pefcher la di|^tion des vapeurs , 
n’y pouvoir avoir que les vents ré- 
glez & generaux ; le vent d’Orient, 
le vent d’Occident , celuy du Sep- 
tentrion , & celuy du Midy : car le 
Soleil raréfiât les vapeurs au lieu où 
il eftoit perpendiculaire, les faifoit 
mouvoir autour de luy : de maniéré 
qu’à l’égard d'une contrée c’eftoit 
un vent d’Orient , & à l’égard d’u- 
ne autre un vent d’Occident: & 
cela félon qu’il fe trouvoit diver- 
fement feitué à leur égard ; mais 
fous le Méridien où* il eftoit, com- 
me il échauffoit davantage les eaux * 
que dans les endroits qui eftoient à 
fon Orient & k fon Occident, il ne 
permettoit pas aux vapeurs qu’H en 
élevoit , de ramper fur la terre ÿ il 
ks élevoit fi haut que venant à fc 
renverfer de mefme qu’un jet d’eau, 
elles prenoient leur cours vers l’un 
& l’autre pôle , & en chafiant l’ait 
qu’elles y rencontroient , elles l’o^ 
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bligeoient de fe mouvoir vers l’E- 
quateur de former un vent de 
Septentrion. Enfin comme les eaux 
eftoient plus échauffé^foiis la T or- 
ride que dans les Temperées , les 
eaux de la T orride, dis- je , (gardant 
encore pendant la nuit un refte d’a- 
gitation , élevoient doucement des 
vapeurs , qui en fe répandant vers 
les pôles , feifoient un vent de 



§iu'ii Mais tous ces vents n’eftant jamais 
nypou- contraires les uns aux autres en un 
^ mefme endroit , parce qu’ils n*y 
fouffloicnt, comme encore aujour^ 
forte </#d’huy, qu'en differens temps, ces 
tempe- vcnts ne dévoient pas eftre fort 
fit. -♦ grands , & ne dévoient point , ce me 
ïemble exciter de tempeftçs : & mef- 
me nous ne voyons point qu'aujour- 
d’huy fur les grandes mers où ih 
foufflent reglement tous les -jours, 
ils caufét aucun orage. Dans la mer 
Pacifique on n*y éprouve qu*un« 
forte de tempefte que les Matelots 
appellent œil de bœuf. Cette tem- 
pefte eft caufée , comme on la rc-? 
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marqué, par la chute dune nue: 



car au commencement cette nue, 
qui ne parolft pas plus grande que 
l’œil d’un bœuf, couvre en un mo- 
ment tout le Ciel , fans qu’on voyc 
qu’elle fe foit jointe à d’antres. Ce 
qui fait dire que ce n’eftoit que fa 
hauteur qui la faifoit paroiftrc fort 
petite : de forte que venant tout 
d’un coup à fondre , elle excite par 
fa chute dans l’air & dans les eaux 
une fi grande agitation , qu’il s’en 
cleve une des plus horribles tempe- 
ftes que les VailTcaux ayent à crain- 
dre. 



' Il eft vray que s’il s’en fuft élevé 
quelqu’une du commencement que 
fe formoh cette première peau , elle 
auroit efté entièrement brifée , & 
elle auroit du recommencer fur nou- 
veaux frais ; ou fi elle eftoit déjà 
quelque peu épaiffie ,‘les pièces en 
furnageant comme des glaçons ou 
Comme ces ifles flotantes , fe feroient 
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enfin rejointes après la tempefte , Sc 
les pluyes qui auroient efté compo- 
fées des vapeurs qui fe feroient die-' 
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vces pendant l'orage , aiiroient en- 
core contribué à cet effet : mais ces 
tempeftes ne font pas fi frequentes, 
& les matelots font quelquefois 

longs voyages fans en fouffrir. 

e^ueUs Tous les autres vents dont nous 
autres avons parlé, loing de nuire à la for- 
mation de cette peau , ont contri- 
^ulbuéi^^^ à fbn entrelaffement : car ratif- 
fa for- fant ftir la fuperfieie de ces huiles 
iw«/w«.que )’ay dit eftre répandues fur la 
fuperfieie du corps D , ils en rabaif- 
foient les petits poils qui s'élevoient 
au delfus du niveau des autres j & 
comme tous les jours il y avoit qua- 
tre vents qui fbuffloient , les parties 
de cette peau fe croyfoient en plu- 
fieurs maniérés. Toutes les pellicu- 
les qu’on trouve fur tous les fruits & 
fur toutes les liqueurs , ne fe for- 
ment pas autrement : & mefme la 
croufte dii pain ne fe poUt & ne s’en- 
durcit, que parce que l’air du foîir 
qui eft échauffé , fe mouvant de co- 
fté & d’autre , abat toutes les émi- 
nences ôc entrelaffe les autres par- 
ties« 

Cette 
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'CcttC'pcau que nous voyons vers 
E n*a donc guère mis à s*épaiffir: 
car il ne celToic point de tomber des peat4 
parties du corps B , & de plus la li- i'eft /- 
queur Dfe purifiant,récume qu’elle P**JP^*. 
rejettoit , s’eftant jointe à cette nou- 
.vellc couche, en a augmenté l’é- 
poUTeur. 

f 
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Mais lorfque le Soleil a échauffé 
le liquide D , comme il eftoit ren- 
fermé entre les corps C &’E ^ l’agi^ 
tation extraordinaire que fes parties 
recevoient de la chaleur du Soleil, 
en ayant rendu plufieurs alfez plia- 
'bles i les a rendu en mefme temps 
plus capables de s’élever en va- 
peurs : & le lieu qui les renfermoit 
ne les ayant pu contenir, elles fe 
font évaporées à travers des porcs 
de E: & quand elles font venuëfà 
retomber , plufieurs n’ont pCi s’y re- 
joindre , tant à caufe qu’elles tom- 
boient de travers fur le corps E, 
qu’à caufe quelles s’embarallbicnt 
entre fes parties. 

Ainfi le Soleil échauffant tantoft 
un endroit & tantoft un autre , & 
eftant forti en vapeurs un très grand 
nombre de parties , il a fallu que de 
l'air ou quelque autre matière foit 
venuë'occuper la place de celles qui 
fortoient j d’où vient que le corps 
D, ou plùtoft l’cfpace entre C & 
E s’eft divifé en deu:{ , en D & en 
F, comnie on voit icy. 
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D’un autre codé le corps E s aug- 
mcncoit de plus en plus des parties 
d’air qui tomboient inccflamment. 
Êt ce qu’il y a à remarquer c’eft 
que celles qui tomboient pendant la 
nuit & celles qui tomboient pen- 
dant le Jour, aulE-bien que celles 
qui tomboient pendant l’Hyvcr ou 
pendant l’Efté , fc font arrangées di- 
verfement : ôc c’eft ce qui a fait la 
diverfité des terroirs, & les differen- 
tes couches qu’on remarque en creu- 
‘fant la tcrrc.Ce n’eft pas que la chu- 
te aie feule caufé toute la diverftté 

Ff ij 
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des terres ; je croirois bien que d a- 
bord elles eftoicnt prefque toutes 
femblables, & que ce n’a efté qu*a^ 
prés un long temps qu’elles font de- 
venues comme nous les voyons au- 
-jourd’huy : mais l’arrangement dif- 
ferent qu’elles prenoient en tom- 
bant dans divers temps » donnoit 
lieu à la matière celefte de rouler' 
différemment cntr’clles , & d’en 
compofer differentes chofes. 

Mais ce derdier corps n’a pu de- 
meurer long temps fufpcndu : car 
les corps D & F ayant efté jé^ 
chauffez extraordinairement , foie 
par le Soleil ou par le feu central, 
& s’eftant bouchez les paft’ages en 
forte que très- peu de leurs parties 
pouvoiêt s’exhaler 5 le corps E a efté 
obligé de fe rompre en plufieurs 
pièces , puis qu’il ne pouvoir plus 
contenir ces corps raréfiez , & en fc 
rompant il leiur a donné lieu de s’é- 
tendre : mais ce grand mouvement 
eftant en quelque façon diminué, 
toutes les pièces ont dû retomber 
(ur le corp 3 C. 
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Je confidcre cet effet comme ce« 
luy d’une mine > la poudre eftant en 
feu ne pouvant plus fe contenir dans 
les bornes étroites où elle cft enfer- 
mée , foûleve le te'rrain qui la refèr- 
re » & fa propre peiânteur le hit 
retomber en fuite. 

Or comme le corps C eft plus pê‘- 
tk qu'il ne faut pour recevoir toutes 
les pièces de E couchées immédiate- 
ment fur luy , plulîeurs en tombant 
fe font appiiyées les unes iur le» 
autres. 
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Et c’eft de cette maniéré que {e 
font formées les montagnes, les val** 
lées, les mers , les abîmes & les ca- 
vernes. Car fi nous pcnfons que les 
corps B & F ne font autre chofc que 
de l’air , & D de l’eau i que E eft 
une croûte de terre &c C une autre, 
nous verrons que quel(^ucs-unes d& 
CCS pièces eftant tombées comme à 




plat autant que leur figure courbe 
leur a. pû permettre , ont fait les 
mers ayant contraint l’eau à mon- 
ter par delTus i que les autres pièces 
qui UC font point couvertes d’eau 
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ont formé les Pleines i Se les extre- 
micez de ces pièces qui fe font op- 
puyées l’une contre 1 autre , ont fait 
les montagnes ; enfin comme quel- 
ques-unes de ces pièces n*appiiycnc 
pas immédiatement delTus le corps 
C, quov qu*cllcs ne s'élèvent pas 
. au0i de beaucoup par delPus les au- 
tres , elles ont fait les cavernes & 
les communications foùtcrraines.*'; 

Il y a quelque chofè de particulier Com^ 
pour Saturne à caufe de lanneau 
qui l’environne ; & il feroit à croire 
que l’effort de la mine ayant cnlc- 
vé deux morceaux de cette croûte s'eftpà 
femblables à deux calottes > ces deux former, 
morceaux s’cftânt enfuite reiinis en- 
. fèmble ont lailfé au deflus ime ban- 
de qui ne s’eftant poinbrompuë, eft 
demeurée fufpenduc autour de cet- 
te planète. Car je confiderc (|uc cet- 
te bande eftant en forme d Equa- 
teur , comme c’eft cette partie qui 
eft plus expofée au Soleil , les eaux 
qui eftoient deffous j eftoient plus 
échauffées que celles qui eftoient 
vers les pôles ; c’eft poùrquoy tou- 

F f iiij 
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tes les vapeurs qui s*élcvotent pre^* 
nant leur cours vers les pôles , à 
caufe que l'es eaux y eftoient plus 
condenfées , & qu*il y avoit par 
confequent plus de place , il en eft 
venu une fi grande quantité , qu’au-, 
cune partie n ayant pû pafler à tra- 
verel es pores de E que le froid avoit 
tropcondenfé en ces endroits, elle a 
enlevé par pièces ces endroits feulst,. 

Cette maniéré d’expliquer lafor> 
mation des planètes eft auifi curicu-^ 
fc qu-elle eft fimpie & quoy qu’on 
dife qu’elle n’efr pas polEble , à cau- 
fe qu’elle fuppoie un feu au centre 
de cous ces corps , je ne vois pas. 
neanmo'ms qu’il la faille pour cela 
rejetter. 

. On objeéle deux cKofes , la pre^ 
miere que ce feu n’ayant point de 
nourriture pour s’entretenir, depuis 
fi long temps qu’il dure il devroit 
ellre déjà éteino: & la fécondé que 
n’ayant pas de refpiratjon j il ne 
pourroic pas long^temps fubfiftcr. 

Je me fuis déjà frit dans un autre 
difcoursces objeélions > & je ne fc* 
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ray que répéter ce que j’y ay répon- 
du. • 



■ Premièrement fi nos feux ont bc- p<,«r- 
fbin de nouvelle matière , ce' n’cft nuoy 
pas pour fe conferver , c’eft pouf ^<>u**** 
faire renaiftre de ce nouvel aliment 
un nouveau feu. lia flamme ne tend 
pas plus que les autres corps à fa dé< tme. 
trudion: mais comme les partief 
qui la compofent font trcs-fiuidcs fié 
tres-mobilès , elles fc méfient incef- 



fimment avec l’air qui les environ- 
ne , & l’air faifiint cefier la grande 
agitation qu’elles ont autour de 
leurs centres , fait qu’elles oefient 
d’eftre fèu. Or nous ne voyons point 
quex:ela puifie arriver au feu central f 

oîi l’air groffier ne peut pas entrer.* 

&ainfi ce feu n’a pas befoin pour 
s'entretenir, de nouueaux alimenSé 



• Mais fuppofé qu’il en euft befôin, 
de quelle preuve fe fervira-t-oujf^ff» 
pour montrer que parmy le feu cen- 
tral il ne fe méfié aucune nouvelle ^ 
matière. 11 eft bien difficile qu’il 
n’entre continuellement par les pô- 
les de toutes les planètes une matiez 
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Te qui vient de qvtclqu’ autre Aftre 
laquelle peut luy fervir de nourri- 
tuie : ôc quand cela ne feroitpaSjCe 
que ce feu a déjà confumé Sc com- 
me réduit en cendres cft plus que 
fuffifant pour Tentretenir. Le feu eft 
un Elément bien different des autres 
Elcraens : il n’y a rien qui refîftc à 
{a violence , & la chofe la moins in» 
fiammable fert enfin de matière k 
fen aÆtivkc. Les pierres, les cen- 
dres, le fable , ,lcs cailloux que les 
Anciens avoient cru incapables de 
fon mouvement , parce qu ils n’en 
avoient fait l’experience qu’à des 
feux médiocres, ne refiftent point 
aux ardeurs d’une fburnaife ; & ainfi 
li ce feu central vient à s’allumer 
davantage en que Iqu endroit ou il 
trouve , pour ainfi dire , beaucoup 
de cendres qui fe feront amÆe^ 
vers fa voûte , il les agitera tout de 
nouveau , & leur faifant fuivre fon 
mouvement il leur donnera pour u-; 
ne fécondé fois la nature de feu : 8C 
ce changement continuel eft plus 
que fuffifant pour entretenir toii- 
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jours Te feu central dans une égale 
quantité . 

Secondement ce n’eft que par ac- 
cident que le feu a befoin de refpi- 
.ration : les parties de la matière 
grofliere qui fert à le nourrir n ayant 
pas alTez de force pour s’écarter Tu- refpirM^ 
uic l’autre , & s’empefehant akifi de & 
tourner chacune autour de fon cen- 
\ïc , (ont contraintes de 
ber les unes fur les autres : d’où ^ pas 
vient que pour avoir la force de s'é- èejhin. * 
carter elles ont belbin d’eftre méf- 
iées avec les parties de l’air : mais 
’lorfque les parties de la matière qui 
^entretient la flamme font fort tenues 
. & plus fubtilcs que l’air » bien loin _ 
que l’air ferVe à lentrctenir , qu’il 
, 1 ’étouffe & la diflîpe r or noftre feu 
•central eft d’une matière fort tenue. 

■ Si après cela on ne veut pas ad- 
mettre le feu central , & qu'on pre- 
. tende chicanner fur la maniéré d’ex- 
pliquer la formation des planètes,, 
je m’en fuis imaginé une autre beau- 
.coup plus Courte , qu’on pourra en- 
• rendre fans peine* 
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Imaginons- nous donc dans réten'-^" 
**^*^^^. due d’un tourbillon , lorfquc le 
rti'ex niondc rie commcnçoit encore qu a 
fliquer fe former, beaucoup de màtiere da 
- U for- troifiéme Élément, & plus pourainÛ' 

matière dü premier]^ 
nltlsT troifiéme & le refte dü premier 
par deflus ce qui fert à remplir les 
pores ont efté repoufTez au centre 
comme nous avons dit : mais le troî- 
lîéme eftant en très- grande quantiw^ 
té a dû fiiffoquer Iç premier qui n*e- 
ftoit pas affez fort pour le repoulïcr: 
car nous avons vu dàns^ la fabrique 
du monde que fî le troifiéme eftoic 
répandu autour du Soleil , c*e(loit à" 
caufè que la matière qui compofe 
cet Aftre auoit afiez de force par (à« 
grande agitation pour l*empefchcr 
de defeendre & de s approicher daw 
vantage du centre qu elle occupoit: 
& nous nous fommes fervis de Te- 
afemple du vin qui en bouillant dans 
là cuve tient tou jour s fon mart éle- 
vé : mais de mcfmc qùe Te vin eftanc 
en petite quantité laifie abaiffer £bn ; 
mart s*il eft trop grand » auili la ma-] ' 
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tlerc fubtilc n*cftant pas en aflez gfâ* 
Àe abondance lailTera defeendre le 
^roilicme Element:am(t le troiHénie 
iinbibant dans Tes pores tout ce qu’if 
y a du premier au centre , s*cntalTe- 
ra pelle- mefle & fera de toutes fes 
partics^unemafTc grofliere. 

Deforte que comme les parties du 
troilléme Elément font aüez ma(fi> 
ves & de figures fort irregulicrcs, 
les unes s*cftant accrochées cnlcm- 
ble , & les autres s’appuyant feule- 
ment l’une fur l’autre , elles ont dû 
compofer un corps dur , folide ^ 
fifoid , enfin un corps tout femblablc 
à la terre ; c’eft à dire plat en un en- 
droit, élevé en un autre’, creufé là 
& rempli icy par tout des inéga- 
litez confiderables. 

Que les planètes fe foient faites 
de cette maniéré ou de l’autre , en 
les confiderant toutes faites , nous 
voyons que les parties qui les com- 
pofent, les unes font plus pefantes 
que les autres j c’eft ce que nous ob- 
servons fiir la terre , & nous devons 
juger de s autres par refte mblance. 
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Section II. 

- Be la pefanteur» relative des corp 
terrefires» ‘ 

§iue Our déterminer en particulier, 
chaque 1 ayant fait auparauant dans Iç 
corps\efi gçfjejcal , la pelanteur de chaque 
plfé'^p'ar cofps 5 confiderer qu’un corps 
eft contrepefé par un volume du li- 
reU vo. quide où il eft aufli gros que luy î de 
luntedu jdjrte qu’il eft porté dans ce liquide 
comme s’il eftoit dans un baffin de 

^ ’ balance dont l’autre baffinfuft char- 
gé d’un volume de ce liquide égal au 
lien. Çar comme tout eft plein , au- 
cun corps ne feauroit monter ou def- 
cendre qu’il ne faffe monter ou del- 
cendre aufli gros que ccluy de matiè- 
re : de forte que la pefanteur ou la 
legcreté d’un corps n’eft que le plus 
ou I c moins de force qu’a ce corps pat 
dcfliis le volume qui le contrepczÇè 
po»r* Gela nous fera entendre pourquoy 
^wes parties d’un liquide fcmolent n’a- 

d'me voir aucune pefanteur; comme elles 
liqueur font toutes fomblables elles font» un 
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pareil effort en haut,& Tune ne peut femhlét 
contraindre l’autre de s’approcher 
ou centre , a moins qu elle ne loit 
aidée par quelque caufe étrangère ieur, 
qui luy donne une nouvelle force. 

Et c’eft la mcfme caufe qui fait pour^ 
que les liqueurs ont leurs furfàces >juoy l» 
égales , ôc que n'eftant point agitées 
parles vents, une partie ne s’élève 
pas au deflus de l’autre. Mais au ^ 
lieu de confidercr une partie feparé- ^ours de 
ment comme nous venons de faire, fteÇme 
nous n’avo5is qu’àenconfiderer plu- 
fieurs enfëble les unes au dcfïus des 
^trcSjC’efl à dire nous n’avons qu’à 
divifer par la penfée ces liqueurs en 
plufieurs colomncs perpendiculaires 
au fond du vailFeau qui les contient. 

Or comme une colomnc ne fçauroit 
monter qu’une autre ne defeende, 

& qu’eftant homogènes elles ont de 
femblablcs forces , elles gardent l’é- 
quilibre ; dcfortc que fi l’on fuppo- 
foiç que l’eau fuft en quelque en- 
droit plus élevée qu’en un autre^ , 
Comme aux endroits. bas lescolom-^ 
nçs feroiét plus courtes & par con- 
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fcquét plus lcgcrcs,ellcs auroiét plus^ 
Àc force pour monter, mais ne le poi£- 
vant faire qu’en faifant defeendre les 
plus longues, elles les contraindroiétf 
de fe courber vers le fond^jufqu’à'çc 
qu'elles fiiffent toutes de niveau. ^ 

. Car il faut fe refTou venir qu’ayant 
fait mouvoir la terre autour de fou 
cWtre , tous les corps qui l'entou- 
rent tendent à s'en écartera & tout 
eftant plein pendant que l'un monte 
il faut que l'autre defeende. Ainfi la 
pefantcur cft , pour ainfî dire , une 
moindre legercté : &c les corps qui 
font plus légers contraignent ceux 
qui le font moins. 

%. Et on ne doit pas pour cela con- 
earps de que deux corps de pareil vo-^ 

^volume devroient peler également ^ la 
ne dot- legerete ne Xc prend pomt du volu* 
ventfMi me , elle fe prend de la quantité de 
égale- la matière Euide que contient ce vo- 
lume : c’eft à dire que tous les corps 
**'^*^' ■ ayant plus ou moins de pores qui 
font remplis d’air ou d'autre matiè- 
re plus lubtile , ceux-là doivent c- ' 
' ûre eftimez plus légers qui ont plusj 

de 
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de cette matière. Ainfi un pied cu- 
bique de bois de fapin cft plus leger 
qu'un pied cubique de bois de cher- 
ne 5 auffi voit- on qu'il a plus depo- 
rcSj 6c que fes parties eftant moins 
ferrées & moins continues ^ elles 
contiennent plus de matière fluide. 

Mais la rai Ion qui me fait dire que 
la legereté d'un corps fe prend de la 
quantité de la matière fluide qu'il 
contient ^ c'eft que ce corps ayant 
de cette matière entre fes parties a 
aufE plus de force pour s'écarter du 
cèntre , puis qu’il a la force de là 
matière fluide qu’il contient ; Ôc 
cette force le mettant en état de re- 
fifter davantage au volume d’air qui 
le poufle vers le centre , on le doit . 
féntir moins pefant. 

Et mcfme les parties d’un corps ^ , 
tcrrcllre venant a avoir du mouve- 
nient diminuent beaucoup de leur les 
pcfànteur , & celles qui le perdent f unies 
augmentent leur poids. Un corps «eqme- 
mort, par exemple, pefc plus que 
vivant, parce que le peu de mouve* 
ment qu’avoient fes parties le fai- d:mi- 

G 
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nue de foit refifter au volume ct’air qui îç 
fei fe, contre pefe. Un homme fatigué pcfe 
fmteur . ■ç\\xs que frais j parce que les ef- 
prits qu’il a perdus dan$ le chemin 
ne le foùtiennent plus. Enfin com- 
me les viandes & le vin excitent les 
efprits & en font de nouveaux > c*eft 
la raifon poürquoy nous pefons 
moins quand nous avons médiocre- 
ment mangé, que quand nous Tom- 
mes tout à fait debiles. 

Avec tout cela nous avons encore 
bien de la peine à ne pas croire que 
la pcTantcur Toit quelque choTe 
de rcel dans l es corps. C'eft une o- 
pinioii qui a de trop forces racines, 

' &c qui eftant prefque aulîi vieille 
que nous femble n*avoir efté mifer 
en no us que par la nature : mais (1 
nous ne voulons point nous aveu- 
gler noLis-mefmes , confiderons que 
s'il eftoit vray que la pefanteur fuit 
quelqu’autre chofe dans les corps 
que le manque de mouvement *, fi. 
on prenoic, par exemple, vingt li- 
vres d’eau & quatre livres de fcl^ 
apres que le Tel fer oit diflfout, le 
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tout devroit pefer vingt- quatre li- 
vres : il s’en faut cependant à dire; 

Et fl on prend encore une quantité 
de livres de poiirons , & que les fai- 
fant nager dans 1 eau , on pefe le 
tout , on trouve encore la pefantcur 
diminuée. Que dire de cette perte 
de pefanteur ? Tout ce que nous 
voyons de nouveau c’eft que les poT- 
(bns & les parties de fel qui cftoient 
en repos , font prefentement en 
mouvement. 

La balance dont nous nous fora - ^ 

mes iervis pour exemple , nous lait 
comprendre cent chofes qu’on a en- dtffîcttU 
éorc bien de la peine à expliquer, tê que 
Cet exemple , dis-je, nous montre f- 
d’où vient la difficulté que nous a- 
vons à élever de terre un corps ter- de terre 
rerreftre. Il faut donc prendre gar- ua corps 
de qu’en élevant ce corps , comme 
on doit faire dcfccndrc en pareil vo- 
lume du liquide où il eft : fi le vo- ' 
lume de ce liquide avoit, par exem- 
ple , vingt livres de force pour s’é- 
carter du centre , il en faudroit uno 
fcmblable pour l’en faire approcher 
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& pour élever de terre ce corps > en? 
deduifant neanmoins la force qui- 
peut cftre en luy. 

Et c’eft la meftne chofe pour en» 
TJk ue foncer un balon dans l’eau» Il faafr 
/t- l’enfonçant faire monter audl^ 
vont à gros d’eau qu’eft ce baion ; & auifi. 
enfon^ gros d’eau pefant peut* eftrc foixan» 
c^T un jç livres comme nous n’avofls pas^ 
dans plüfpart cctte force , nous ne 
l'tjtu, pouvons pas auffi l’enfoncer. - 
La peine que nous avons à éicvcïi 
ment de terre un corps , nous fait en mef- 
8M an* me temps comprendre comment les- 
fipodes hommes qui font à nos- antipodes. 
feuve^ ne tombentpoint vers le Ciel; com* 
fe.ttmr. dans l’air auffi bien que- 

iK)us, ils font repoulTcz vers la tert- 
re de toute la force qu’a un volume ■ 
d’air pareil à leur corps pour s’en 
éloigner : & li Ton conçoit que c’eft. 
là la force qui unit enfemble toutes 
les parties- de la terre, on concevra, 
bien que cctte mefme forcepourrac 
y retenir les hommes» Gc n’eft pas^ 
pour dire la vérité , que ce ne Coït 
une chofe difficile à imaginer, ôç_ 
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«ux qui font dcflbus nous ont la 
mefme difficulté pour nous j s'ils 
font nos antipodes , nous le fommes 
aufli à leur egard. Comment, dis- 
je , imaginer que deux hommes 
ayent les pieds contre les pieds, fans 
qu'il n’y en ait un qui tombe , & 
chacun de nous /e fentant ferme fur 
- la tcrre , chacun s’imagine auffi que 
c’eft ceux qui font fous fes pieds qui 
doivent eftre précipitez. Cette ima- 
gination eft fi forre qu’on a autrefois 
condamné la croyance des antipo- 
des comme erronée : & faint Augu- 
(lin quoy que tres-éclairé dans les 
autres fciences ne lés a pùcompren*» 
dre. Mais la certitude où nous fom- 
mes aujourd'huy qu’il y en a , & les 
frequentes navigations qui fe font 
tous les jours en ces pais, font de 
forts argumens de la foiblefTe de no- 
flre imagination. 

Ce que je viens de dire de la pei>- 
nc que nous avons à élever de ter- 
re un corps, & de la difficulté que 
nous fentons à enfoncer un balon 
daos l’eau, peut fc confirmer de ce 
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teau que félon les differens milieux les 
que d^s ^orps fe font fentir plus ou moins 
^ pefans. Une pierre , par exemple, 
qui dans l’air pefe cent livres , n’en 
pefera fdans l’eau que quatre j & 
l’on a fait une expérience dun jeune 
homme qui dans l’air pefoit cent 
trente- huit livres, dans l’eau ne 
pefoit que huit onces. C’eft de mef- 
mc que fi nous mettons dans un baf- 
fin de balance un corps pelant cent 
livres, & dans l’autre un pied cubi- 
que de liege pefant environ quatre 
livres i il nous faudra encore pour le 
balancer quatre-vingt feize livres: 
au lieu que fi nous y mettons un pied 
d*un autre corps pefant quatre-vingt 
i(j. livres, il ne faudra plus employer 
que la force de quatre livres. Aulli le 
volume d’eau pareil à cette pierre 
ou à cet homme , eftant plus lourd 
qu’un volume d’air de femblable 
grolfeur , il y a plus de poids qui 
agit avcc'nous lorlque nous les pe- 
fons dans l’eau > que lorfque nous 
. les pefons dans l’air. Et le volume 
d’eau pareil à la pierre pefant $ 6» 
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livres & celuy pareil à cet hom- 
me cent fcpt livres & demie , il ne 
nous faut plus que quatre livres 
pour pcfer cette pierre,& huit onces 
pour pefer cet homme. 

Et c’eft de là que vient que nous 
n’avons point de peine à haulTer le 
feau d’un puis tant qu’il eft dans 
l’eau , ôc qu’on ne’ fent Ion poids 
que quand il commence à en fortir. 
Lors^qu’il eft dans l’eau , comme il 
cft contrebalancé par un volume 
d’eau qui pefe autant queluy, il ne 
nous faut que très peu de force 
pour le foulevcr , puis qu’il Ven 
faut que pour le déterminer : mais 
lors qu’il cft dans l’air, comme il 
n’eft contrepefé que par un volume 
d'air qui pefe très- peu, c’eft à dire, 
qui a beaucoup de force pour s’écar- 
ter du centre , il nous en faut d’au- 
tant plus pour le foulever. 

’ Je fçay qu'on dit dans 1 Ecole que 
Elemens ayant des lieux naturels ou 
ils demeurent en repos, ne font plus 
d’effort pour en fortir , ôc ainfi qu’ils 
«’ont point de pefanteur. Je croy 
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qû'il n eft pas bcfoin de réfuter cétté 
. opinion , & il fuflRt pour cela de 
l’cxpofer. Si ce qu’ils croyent cftoit 
vray , il faudroit dire qu’un corps 
cft léger & pefant , puilque tantoft 
il' monte & tantoft il defeend 5 & ^ 
nous cftions nez dans l’eau comme 
nous femmes nez dans l’air » nous 
aurions Ait que le bois eft Icger , & 
que Ton lieu naturel ou fon centre 
eft audeflus de l’eau. Un corps pe- 
fe toujours également , mais eftant 
contrepefé par un volume tantoft 
plus pefant tantoft plus loger, 
nous devons employer tantoft phi'S 
& tantoft mouis de force pout lè 
foulever. ' 

Tour. C’eft par la rnefme raifon que deux 
quoy 1 . corps dé malTes inégales eftant en 
équilibre dans l’air , ne lè font pas 
dans l’eau. Suppofons encore dans 
quHihre une balancé d’un cofté du plomb & 
dunsun de l’autre des cailloux} le volume 
milieu i d*air égal à celuy de plomb agit con* 
jointement avec les cailloux contre 
^Znl’un le plon^i> , & le volume d air égal- 
uHtre. aux cailloux agit de mcfme con join» 

te ment 
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tement avec le plomb contre les cail- 
loux :& ces volumes d’air avec CCS 
.corps font tellement proportionnez 
qu’ils n’ont pas plus de force l’un 
que l’autre pour s’écarter ou pour 
s’approcher du centre de la terre* 
Mais venant à les pefer dans l’eau, 
nous ne devons plus trouver d’équi- 
libre : car au lieu de volumes d’air, 
ce font des volumes d’eau : & com- 
me le volume d cau qui agit avec le 
plomb eft plus grand que celuy qui 
agit avec les cailloux , d’autant qu’- 
une livre de cailloux a un plus grand 
volume qu’une livre de plomb, 
ayant plus ajouté de poids au plomb, 
il doit defeendre & les cailloux s’é- 
lever. 

. Et c’eft la mefmc chofe de les pefec 
dans un air fec & enfuite dans un 
air humide : s’il font en équilibre 
quand l'air eft fort fec, ils ne le font 

Î dusquand l’air eft fort humide , Sc 
e plomb defeend comme dans l’eau; 
Et il arriveroit tout le contraire fi 
eftant en équilibre dans l’eau ou dans 
un air humide, nous lespefions cn- 

Hh 
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fuite dans un air fec: car il eft viliblc 
que les cailloux tomberoient. 

^u'on Toutes ces confcquences. nous^ 
^ fent foHt alTcz voir que nous ne devons 
fastott jamais fentir la pefante-ur abfoluë 
te lape- corps , c’eft à dire toute la for- 
ce avec laquelle il eft poufle vers le 
centre de la terre. Nous en devons 
rabattre toujours la pefanteiir du vo- 
lume de la liqueur où nous le pefons, 

6 nous ne fentons que Icxcés par 
’ delfus ce volume. 



§^telt Apres cela nous n’aurons .pas de 
peine à déterminer quels corps doi* 
doivent vent nager ou enfoncer dans l’eau. 
d^feen-. Comme tous les corps y, font portez 
monte f mefme maniéré que s’ils cftoiét 

dans ' dansunbaffin de balance dont l’au- 
VetiH. tre fuft chargé d’un volume d’eau 
égal à'ieur malTe , (i c’eft un corps 
qui pcfe plus que l’eau en pareil vo- 
lume J il tombera au fond : s’il pcfe 
moins , il montera : & s’il pefe ega- 
lement , il ne delcendra ni ne mon- 
tera. Ainfi les bois qui ftirnagent 
pefent moins i les métaux qui en-» 
foncent pefent plus j àc la cire qui fe 
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tient au lieu où 1 ’ 
lemenc» 

Les corps qui font plus légers que 
l’eau s’élèvent plus ou moins au def* 
fus de fa furfiice , & les plus pefans 
font ceux qui enfoncent davantage, nagent 
Il faut donc tenir pour maxime in- do.vtnt 
dubitable qu’un corps folide tel que 
feroit un cube de bois , entrera dans 
eau julqu à ce que la partie qui en- 
tre foit égale à un volume d’eau qui 
foit auffi pefant que tout le cube. 

Or comme il y a des eaux plus pe- §lue les 
fautes que les autres i qu’un pied 
cube d’eau douce , par exemple, 
le foixantc de douze livres , & un U 
pied d’eau falée foixante & treize li- mire- 
vres neuf onces ; au(& les corps en- 
foncent plus dans les rivières que 
dans la mer jc’eft pourquoy la char- 
ge d’un V ailTcau qui n’eftoit pas trop 
grande en mer , devient exceffive en 
eau douce : & on a fouvent vu des 
VailFcaux qui après avoir heureufe- 
ment cinglé en mer , ont coulé à 
fond à l’emboucheure des rivières* 

Je fçay qu’il y en a qui croyent s^'il 

Hh ij 
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ny ^ qu’une eau profonde fupporte plus 
que le- fJ^c^cnl)ent ies Vaiireaux Ariftote 
" eftoit dans cette penfée , & répon- 
P c^tti danc a cette queltton , pourquoy les 
foxitient Vaiireaux paroilTent plus chargez 
tmvaij dans le port qu’en pleine Mer, il 
feaii. l’eau cftant plus profonde en 

pleine Mer qu’au Port , elle repouf- 
fe ôc foutient mieux le poids dont on 
la charge. Mais cette réponfc n’eft 
pas foutenable ; & comme le fond 
de la mer 8c des rivières eft plus haut 
en des endroits qu’en d’autres , les 
Vaiffeaux devroient incelfamment 
haulTer ôc bailfcr. La profondeur 
de l’eau ne fert de rien i il n’y a 
que l’eau qui eft à cofté du VailTeaii 
qui le foûdenne , c’eft à dire celle 
qu’il chalTe du lieu où il eft, & dont 
il tient la place, ôc qui doit monter 
s’il venoit à defeendre. Or ce n’eft 
qu’un volume d’eau pareft au ften 
qui monteroit en fa place. S’il eftoit 
vray , dis-je, que plus l’eau eft pro- 
fonde elle devint plus capable de 
foùccnir, il y auroit des endroits, où 
l’on verroit enfin nager le fer,& Une 
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fandroit pas dans l’eau une profon- 
deur bien grande pour foùccnir , par 
exemple, une épingle : cependant en 
quelqu’endroit qu’on la mette fur 
l’eau , elle fc précipite toujours au 
fond. Ce qui nous doit convaincre 
que ce n’eft qu’un volume égal au 
lien qui la contrebalance. 

N’ayant donc plus egard qu’au 
volume , il fera facile d’expliquer 
pourquoy les VailTeaux enfoncent 
plus en certains Havres qu’en pleine 
Mer : l’eau eftant moins falée à ces 
Havres , à caufe de l’eau douce des 
rivières qui s’y mefle inceflamment, 
le volume qui contrepefe ce Vaif- 
feau eftant plus léger , a au0i moins 
de force pour le loulever, ou plu- 
toft en a plus pour l’enfoncer. Il 
y a auffi des rivières dont l’eau cft 
plus legcrcj l’eau de la Seine eft 
plus legere que celle d’Oife : aufll 
les batteaux qui fortent de l’Oife 
& qui entrent dans la Seine , y en- 
foncent bien davantage. 

Il y a long- temps qu’on a remar- 
qué que les bateaux portent de plus 

Hh iij 
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grandes charges en Hy ver qu’en E- 
fté. Il n’y a point d’autre raifon li- 
non que l’eau eft plus pclknte en Hy- 
ver: & elle eft plus pefante, parce 
que fesiparties eftant moins agitées 
par la chaleur., elles font plus prés 
l’une de l’autre. En Efté le Soleil 
agitant les eaux, cn-rend les parties 
plus flexibles, & les'difpofc à s’é- 
lever en vapeur : mais en Hyver cet- 
te agitation manquant,chaque par- 
tie devient plus pelante. ^ 

D’icy nous pouvons connoiftre -la 
raifon pour laquelle de tous les fleu- 
ves qui fe dégorgent dans la <ner, 
Teau ftirnage à celle de la mer & fc 
conferve plufieurs lieues làns fc 
mefler j & mefme entre les fleuves 
ccluy dont l’eau eft beaucoup plus 
légère que l’autre , fumage auflî. 
Strabon le remarque du fleuve Eu- 
rota : car il dit qu’entrant dans le 
PeneuSjil fumage comme de l’hui- 
le i :5c Pline dit la mefme chofe 
du fleuve Phafis , lors qu’il fc jette 
dans le Pont Euxin. 

Mais nous ne devons pas oublier 
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de remarquer que la glace nageant 
au de(Tusdc l’eau, eft une eau rare- 

C.L - I ’ • ' TÜTCflt, 

née i toute 1 antiquité a cru le con- 
traire, & on a encore au jourd’huy 
bien de la peine à détromper là-def- 
fus les Philofophesdc l’Ecole. Si la 
glace cftoit une eau condenfée , pour 
faire, par exéple, un pied cubique de 
glace,il faudroit plus d’un pied cubi- 
que d’eau, & par confequent comme 
un morceau de glace peferoit plus 
qu’un égal volume d’eau , il devroic 
s’enfoncer & non pas furnager. 

Enfin lious connoiftrons la force 
avec laquelle les corps doivent def- 
cendre ; car c’eft la mefme chofe que 
deux corps qrti feroient dans les doivent 
deux baflins d’une balance 5 fi l’iin defeen- 
furpairc de beaucoup l’autre en pc- 
lanteur , il defeend fort vifte , ôc s’il 
le furpafle de peu , il defeend plus 
lentement : de forte que la force 
dont un corps tombe, eft proportion- 
née *à la force dont celny qui le con- 
trepefe tend à monter. 

Nous voyons auflS qu’une plume 
tombe plus lentement que du boisj 

H h iiij 
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qu’une pierre defcend plus vifte 
dans l’air que dans l’eau : & depuis 
que lions avons de ces nouvelles ma- 
chines Pneufmatiques, nous avons 
vu qu’ayant pompé l’air d’un long 
vaillcau de verre , une plume y corn* 
be auffi vifte , qu’une oalc de plomb 
tombe dans l’air. 

!a il faut icy prendre garde de tom- 
"'Jiteffe l’erreur où Ariftote & plu- 

de mef autres lont tombez, en le per- 
me na- fuadant qu’un corps proportion noit 
turein. fa chuteà fa pefanteur, & qu’entre 
égalé, jjg mefmc nature , les plus pc- 

7efants tomboicnt plus vifte. Outre 

efiégaù l’expericnce nous fait voir le 

côtraire, en ce que fi l’on lailTe tom- 
ber d’un lieu élevé deux baies de 
plomb d’inégale grofleur, l’une n’ar- 
rive pas à terre plutoft que l’autre j 
la raifon en eft toute évidente ; car 
fi une de ces baies pefc , par exem- 
ple , une fois plus que l’autre , com- 
me elles font toutes deux de mef- 
me matière , fon volume eft aulfi 
une fois plus grand , & cftant par 
confequent contrepefée par un vo«- 
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lume d'air une fois plus grand , elle 
a une double force à vaincre ; & il 
en eft de mefmc que fi l’on mettoit 
ces deux baies dans deux balances, 

& qu’on les contrepefaft chacune 
par des poids égaux à leur pefanteurj 
l'une n’iroit pas plutoft en bas que 
l’autre. Ainfi quand je dis qu’un 
corps furpaflant de beaucoup en pe» 
fantcür un autre corps, doit defeeni» 
dre plus ville , je n’entends parler 
que des corps de differente nature. 

En lailfant tomber un corps de fort 
haut on a vu que fa vitcfic s’aug- ^rps 
mentoit à mefure qu’il defeendoit* augme- 
Plufieurs qui croyent que l’air eft 
pefant , difent que c*eft à caufe que 
la colomne d’air qui appuyé fur ce 
corps eftant plus pefantc en bas qu*- 
,en haut , parce qu’elle eft plus hau- 
,te , le poulTe davantage. Mais un 
corps qui tombe n’cft poulfé en bas 
que par un volume d’air égal au fienj 
puis qu’il n’y a que cela d’air preci- 
îcment qui monte à mefure qu’il 
defeend , & que le refte de la co- 
.lomne pourroit demeurer immobi- 
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le. Il faut donc dire que le volume 
qui le contrcpefe ne peut pas tout 
d’un coup le pouffer de toute la for? 
ce dont il tend a monter , de inefme 
que nous ne pouvons pas mettre 
une cloche en branle la première 
fois que nous tirons la corde : mais 
fi-toüî qu’il cft ébranléj& qu*il com- 
mence à defeendre , Tair qui eft au 
delVous tendant à gagner le haut,' 
côtinuüe de le poüflcr vers le bas,'& 
•reprenant (à'placc ajoute inceffam* 
■ment de nouveaux degrez de vitefle 
à ceux qu’il a déjà leceus. 

11 ne faut pas cependant conclure 
ntcLoit que ce corps augmenteroit fa viteffè 
fai l’infiny ; je cfoy qu’il ne la pour- 
toit plus augmenter s’il eftoitvenu 
teldegré,qu’iltombaft auffi vi- 
Vinfiny, fte qufc là matière celefte tend à s’é- 
loigner. ün exemple fera compren- 
dre çecy. Suppofons un tonneau aa 
milieu d’une rivîere : comme il a 
une partie dans reau & l’autre dans 
l’air 5 il ne fuk ni lé mouvement de 
l’eaii ni Celuy de l’air j il va tl’un 
mouvement qui tient le milieu : c’eft 



Digitized by Googl 




Du Monde, 371 

^ dire plus vifte que Teau & moins 
viftc que l’air : 5c tout le plus vifte 
qu’il.pourrolt cftre emporté, ce fe- 
roit anfli vifte que l’air qui le pdulTc: 
car alors il n’y auroit plus rien pour 
fournir de nouveaux degrez de mou- 
vement qui pulïcnt augmenter fa 
viteiTe* 

Mais tant que ce tonneau aura une 
■ partie dans l’eau, il n ira jamais fi 
* vifte , parce que l’eau appôrtc un 
. continuel empefehement. Les par- 
ties d’air 5c de tous les liquides 
font aufli autant d’empefehemens à 
la chitte des corps. Comme il faut 
que ce qui eft au deffous monte au 
ddUis pour permettre aux corps de 
defeendre , le temps qu’elles font à 
•lè divîfer retarde l’impetuofité avec 
la matière fubtîle les peut 

a difficulté qu’a l’eau à fe di- 
vifer qui fait qu’une feuille d’or na- 
ge fur fa fuperficie : car que cet or 
foit en feuille ou en raafic , il n oc- 
cupe jamais plus de place , 5c eftant 
' contrebalancé par un mefme volu- 
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me d’eau dont il eft plus pefant , il 
doit toujours defcendre quand il n’y 
a point d’épefchement.Auffi voyons 
nous» que cette feuille ne lailTe pas 
d’enfoncer après quelque temps. Et 
c’eft par la mefme raifon qu’on calfe 
une epée en frappât delfus l’eau avec 
force : les parties d’eau qui n’ont 
pas le temps de fe feparer auffi vifte 
que cette épée fe pre fente pour. en- 
trer , tiennent lieu d’un corps dur, 
& l’obligent à fc brifer. 
lufques De forte que fi un corps fe mou- 
où un voit tout à fait dans la matière fub- 
corps tile, celle qui eft delfous pouvant le 
doit au aulïl vifte que ce corps^feroit 

pouflé , il pourroit enfin defcendre ' 
fejfe. auffi vifte que la matière fubeile tend 
à monter : mais n’y ayant plus rien 
pour luy donner de nouveaux dc- 
grez de vitefte , il continuerok tou- 
jours de la mefme force. 
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Section III. 

De la maniéré dont les Planètes font 
entrées dans le tourbillon dit 
Soleil. 

L a maniéré dont les Planètes 
font entrées dans noftre tour- 
billon n’cft pas differente de celle 
•dont nous avons vu qu’entrent les 
cometes : foit qu’elles ayent efté au- 
tant d’étoiles fixes , ou qii*ellcs fe 
foient formées de cette autre façon 
dont j’ay parlé , leur tourbillon 
ayant efté détruit, elles ont efté o- 
bligées de fuivre le mouvement 
d’un autre : & ayant efté jettées dans 
le noftre , leur peu de folidité à l’é- 
gard des boules qui compofent no- 
ftre grand tourbillon, ne leur a pas 
permis d’en fortir. 

Pour la Lune qui tourne autour cem- 
de la terre, & les autres petites pla- ment la 
netes qui font autour de Jupiter & * 

de Saturne , nous pouvons croire 
qu’entrant dans le grand tourbillon tourdê 
ou bien elles ont en leur chemin la terre. 
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& les rencontré les tourbillons de ces 
autret grandes planètes & s'y cftant era- 
baralTées n’en ont pu fortir ^ ou bien 
^ J*/' cftant fort folidcs, & fe mouvant à 
Sat. une égale diftance du Soleil que ces 
grandes Planètes , leur pctiteirc les 
faifant aller iplusvifte, lors qu’elles 
ont efté au point 6c qu elles fe 
font quelque peu enfoncées > elles 
ont dû fe détourner vers a j parce 
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que ces tourbillons fe meuvent de 
ce fens-là. Et il n*y a rien qui les. 
cmpefche de tourner ainfi, puifqu*- 
au contraire ce mouvement leur fait 
employer le plus de vitefle qu*clles 
ont, pour tourner dans le mefmer 
temps que leurs planètes autour du 
Soleil. 

Ainfi confiderant ces corps dans 
ces petits tourbillons , ils doivent j 
garder les mefmes loix,que gardent ^ 
les planètes dans le grand tourbil- 
lon : c'eft \ dire qu’ils doivent fe * 
placer félon leur folidité , qu’ils 
doivent couper l’Equateur en deux 
points , & qu’ils doivent changer ' 
de nœux d’une façon ou d’une au- ^ 
tre , ou comme la terre ou comme 
les autres planètes. ' 

Mais. ces nouvelles planètes ont 
apporté dans ces petits tourbillons 
un grand changement’: les pla- ^ 
netes qui cftoient fermes à leurs < 
centres en ont efte déplacées , & les ' 
eaux quin’eftoient auparavant agi- ' 
tées qu’irregulierement > ont com- , 
mencé d’avoir reglement un cours i 
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Du Monde. 

réciproque vers les pôles. Ceft ce 
mouvement que nous nommons le 
flux & reflux : & comme il a mis 
beaucoup d’efprits à ia gehenne , il 
cft à propos d’en traiteer fepare- 
ment. 

Section IV. 

Du flux & reflux de la Afer. 

L e mouvement qu’on nomme le 
flux & reflux eft un mouvement 
qui fait haulEcr & baiirer la mer re- 
glement deux fois le jour. Il fe fait 
du milieu de la mer vers les bords; 
& nous obfervons dans nos coftes 
Méridionales de Bretagne , que les 
eaux viennent du Midy. 

Le flux aux coftes de France dure 
environ fix heures, pendant lefquel- 
les les eauxs’y élevent , & entrant 
dans les bayes des rivières en ar- 
reftent le cours. Le reflux dure au- 
tant : c’eft à dire que les eaux qui 
ont efté fix heures à s’élever em- 
ployent autant de temps à s’abaif- 
fer , & les rivières reprennent leurs 
cours ordinaires. 

Tant 
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Tant après le flux que le reflux, • 

la mer demeure douze minutes com- ^ 
me immobile j ce qui cft caufe que 
le flux retarde tous les jours de qua- jours de 
rante-huit minutes : de forte que fl 48. w. 
le Lundy , par exemple , la mer 
commence à fix heures à monter, 
ce ne fera pas precifement à flx heu- 
res qu’elle montera le Mardy ; ce 
fera environ trois quarts d’heures 
plus tard ; le Mercredy encore plus 
tard d'une pareille quantité de 
temps : & ainfi comme ces quaran- 
te-huit minutes font en fix jours 
prés de flx heures , le flux avance & 
retarde dans une femaine d’autant 
de temps. 

On obfcrve déplus beaucoup d’in- 
égalitez dans les marées. En quel- tarées 
ques endroits à peine les eaux mon- ne font 
tent- elles trois ou quatre pieds , & f*s égx- 
cn d’autres elles s’enflent jufqu’à 
foixante ou quatre vingt pieds. Les 
coftes qui font plus Septentrionales 
ont le flux & plus grand & plus 
tard : ôc il n’cft prelque pas fenli- 
ble dans toute l’étendue de la Zone 
Jorride. I i . 
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J’oubitois de faire remarquer qu'- 
* une mefme marée arrive en meune 
temps fur 1 Hemifphere fuperieur 
& fur l’inferieur. 

Gute les La Lune, comme j’ay dit, entrant 
mirées dans noftrc tourbillon a caufé tout 
fmvtat QQ changement. Laraifon que j’ay 
raporter ^ la Lune, c’eft qu’il y 
Lune^ ^ accord du flux de reflux avec 
elle , qu’au moment qu’elle paroift 
fur noftre horifon , les eaux mon- 
tent, de montent jufqu’à ce qu’elle 
foit dans le Méridien j & fi toiï qu*- 
' elle commence à en defeendre , les 
eaux s’en retournent,& coulent vers 
le milieu de la mer , jufqu’à ce qu’- 
elle Ibit dans l’horifon. De (brte 
qu’on diroit qu’elle poulTe les eaux 
de la mer devant foy quand elle 
monte. Se qu’elle les renvoyé quand 
elle defeend. 

£c mefme la crue des* eaux eft 
beaucoup plus grande dans la Nou- 
velle & Pleine Lune que dans tout 
autre temps , & la plus grande de 
toutes eft vers la conjonétion ou 
{’oppofition des Equinoxes. 
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Mais pour montrer comment la 
Lune agit fur la mer , reprefentons- 
nous le petit tourbillon de la terre ^aufe^ 
par l’ovale 'A B C D, la terre par du flux 
ie cercle E F G H , 6c la Lune par & re. 
le cercle^ L. ' 




En quelqu’endroit que nous nous 
imaginions maintenant la Lune, 
comme c*eftun corps d’une gran-« 

n ij 
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deuralîez confidcrable , nous Con- 
cevons qu’elle rétrécit d’autant !e 
chemin de la matière celefte : c’eft 



pourquoy comme elle va moins vi- 
fte que le liquide oh elle nâge , tout 
ce qu’il y a de matière dans l’éten- 
due O P ayant rencontre Ton corps, 
doit non feulement précipiter fon 
mouvement comme l’eau qui palTe 
fous l’arche d'un pont , elle doit 
encore faire effort pour élargir fon 
paffage L E, comme la mefme eau 
qui palTe fous cette arche le fait. 

■Que Mais la terre n’eftant retenue au 
lieu ou elle cft que par le prclTement 
arott de maticre celefte, comme 

elle cft plus prelfée du codé d’E , cl- 
/oifs U le doit reculer vers R : 6c cela juf- 
Lune qu’à ce qu’elle le (oit également de 
«fiant ^ l’autre. Ainfi l’air qui eft 

prrffé il ^ ^ ^ eftant comme pouf- 

fe fc , il doit faire fur les eaux qui font 
faire un là, le melme effet que quand il cft 
creux poulfé avec la bouche fur l’eau 
e^s les baflîn : c’eft à dire que faifant 
nn creux fur les eaux dé la Zone 



Torride» à caufe que la I-UAe eft 
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defTusde cet. endroit , il doit les fai- 
re gonfler vers les pôles delTus & 
ddlous Thorifon en mcfme temps. 

Et fi nous confidcrons que la terre Pour- 
tourne en vingt quatre heures au- 
tour d’elle- mefrae, l’endroit E qui-^"^'”’* 
eft maintenant vis à vis la Lune , fe 

jour. 




trouvant dans fix heures vers F , les 
eaux qui font élevées aux endroits 

Il llj 
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des pôles vis à vis E , n’eftant plus 
foûtenuës par la prefencc de la Lu- 
.ne , s’en retournent par leur propre 
pe(àntcur dans l’endroit E,d’oii elles 
^voient efté chalfécs. Or l’endroit 
. de rOcean dont nos eaux peuvent 
cftre chalî'ces vers nos coftes , fe ren- 
contre une fois le jour vis à vis la 
Lune & une fois dans la partie op- 
pofée : c’eft pourquoy nous devons 
avoir dans i’efpacc d’environ vingt- 
quatre heures deux fois le flux & 
deux fois le reflux. 

On voit donc la neceflité du creux 
au deflous de la Lune , c’eft à dire 
en E , lors qu’elle eft en L , puilque 
la mer n’eft prelfcc qu’en cet en- 
droit : mais on ne la voit pas de mef- 
me en G i au contraire il femble que 
la terre baiflant vers R , tout l’He« 
mifphere F G H eftant prelFé, il ne 
fe doit faire aucun creux , & les eaux 
ne devant point parconfequent mon- 
ter vers les pôles , il ne doit avoir en 
vingt -quatre heures qu’un flux & 
reflux. C’eft ce qu’on m’a obje^é 
comme une difficuicc infurmonta-. 
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ble ; mais il eft vifible pourtant que 
la terre defeendant vers R , la par- 
tie G avançant le plus , doit aulH 
cftre la plus prelfée : Bc que la Lune 
eRant en B âc la terre deicendant 
vers M , la partie 'H pat la mcfme 
raifon doit encore eftre la plus pref- 
fée j & qu’ainfi il doit toujours y 
avoir dans les eaux un creux delFous 
& deffus l’endroit de la terre qui 
correfpond à la Lune. 




I 
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Et il eft évident que le flux d’un 
mefnae jour doit arriver d’autant 
plus tard que les coftes font plus 
Septentrionales , puis que les eaux 
fe meuvent du Midy au Septen- 



trion. Et de plus la crue des eaux 
doiteftre plus grande vers les pô- 
les : car les eaux qui' fe répan- 
dent le long des coftes qui font 
dans la Zone Torride , peuvent en- 
core glifler plus loin, & que les eaux 
de delfus & delfous l’Horifon fe ren- 



contrant vers les pôles , doivent en 
s’appuyant les unes contre les autres 
s’élever davantage. 

f (7«r- Ce qui fait que le flux retarde tous 

quoy le les jours de quarante -huit minutes, 
jltix re c’eft que la Lune avançant de treize 
tarde Orient , pendant que la 

terre fait un tour fur fon effieu , l’en- 
droit de la terre qui eftoit vingt qua- 
tre heures auparavant fous la Lune, 
y revenant au bout de ce temps, 
n’y trouve plus la Lune , puis qu’el- 
le eft avancée de treize degrez : c’eft 
pourquoy comme il luy raut encore 
quarante-huit minutes pour la ra- 



traper^ 
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ttapcr , le flux ne recommence en 
Cet endroit que quarante-huit mi- 
nutea plus tard- Si nous (uppofbns * 
donc la Lune en O , l’endroit P de 
la ‘terre , «au bout de vingt-quatre 
heures qu’il employera à faire fon 
tour , ne trouvant plus la Lune en 
O , elle fera avancée en 1 : c*cft à 
dire de treize degrez ; ainfi cet en- 
droit P' a encore à avancer julqu’en 
E, pour rcifentir le preffementfle 
la Lune. 

La figure du tourbillon de la ter- 
re nous fait aflez juger que la Lune quoy en 
fè rencontrant dans les endroits plus nouveU 
étroits comme dans A & C , doit ^ 
ptelTer les eaux davantage qu'eftant 
en tout autre endroit; & nous avons mnrées 
vu que la Lune eftant Pleine ou fintplus 
Nouvelle cft juflement vers ces en- grundtsi 
droits-là : d’où vient que nous ne 
devons point nous étonner fl les 
eaux (ont plus grandes vers les Nou- 
velles & Pleines Lunes, quenvi- 
fon les quadratures. 

■ Et mcfme fl Ton prend garde qu’- 
zuxt Equinoxes l’Equateur de la tec^ quoy 
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vers les XQ correfpond à TEquàteur, du Sof 
equmo- comme. le chemin eft encore, 
*renten- rétréci, la Luné fe trouvant en 
ioreplus ce temps là dans fes nœux doit faire. 
grtsndes. (ùr les eaux un prclTement plus 
grand , & les contraindre parçonfe- 
quent à monter plus haut. 

Tour^ Il eft facile maintenant de jugée 
quoy tl ne doit point avoir de flux que 

dans l’Ocean , parce qu’il n’y a que 
^ûux^ luy qui fe rencontre fous le chemin 
reü'Ax de la Lune. C’eft auffi ce que l’on 
remarque , car il n’y en appoint ni 
dans la Mcdlterranéb nidanis les aur 
très mers qui font dans les tempé- 
rées feparées de rOcc^n.-..) r ,, • j 

On s’apperçoit neanmoins que 
dans le Golfe de Venife la mer s’en- 
fle quelque peu ; '& le long des co- 
'àAnsU ftes de Barbarb l’on remarque un 

golfe 
de Ve- 



refi:tx 
dans 
toutes 
les ai* 
très 
mers. 

Tour 
quoy il 
y en a 



nife. 



courant : mais ce coulant ne vient 
que des eaux qui entrent par le dé- 
troit de Gilbraltar : & cette com- 
munication de l’Occan avec la Mc- 
ditterranée n’ayant au plus que cinq 
lîeucs de largeur, l’eau qui y entre 
n eft en aflez. grande quantité 
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:pour faire haüirer contre les coftcs 
toute cette grande mer. Mais vers^ 
Venife l’enflure doit cftre plus fen- 
fible , & cela à caufe de la fcitua- 
tion de fon Golfe : car les eaux qui 
font montées par de- là fon embou- 
cheure foûtiennent en retombant 
celles qui y font entrées, & il faut 
avant qu’elles commencent à couler . 
que ces autres eaux qui font mon- 
tées , comme j’ay dit, par de-Jà, 
fe foient entièrement écoulées \ de- 
fôrte que celles qui font dans ce • 

Golfe n’ont quelquefois pas com- 
mencé à fortir , que la mer remonte 
pour la fécondé fois , & les contrai- 
gnant de rcbroulTcr chemin, elle 
les fait haufler vers lescoftes- 
On s’apperçoifaulli de certains §lueîe 
mouvemens des eaux de l’Archipel, mouve- 
raaisc’eft fans aucune réglé : & plu- 
fleurs Modernes traittent de fabu- 
leux tout ce que quelques Anciens pel ^9. 
ont dit de l Euripe , qu’il fouffroit 
en un jour fept flux & reflux. Les 
eaux vont tantoft vers le Midy, tan- 
toft vers le Septentrion : quelques 

Kk ij 
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jours fept fois , quelques autres huit 
ou neuf, & quelquefois deux ou 
trois feulement: on doit rappor- 
ter des effets fi bizarres aux vents 
qui régnent dans ces endroits affeji 
violemment. 

g. On remarque encore dans l’Oceaii 
plufieurs autres mouvemens , mais 
^one les caufes font autres que le preffe- 
Torride ment de la Lune. On remarque un 
y ^ mouvement dans la Z.one Torride 
qui tend vers l’Occident : Sc c’eft à 
rient en la faveur de ce vent quç les Matc- 
Occi~ lots navieent avec fuccés : car pour 
faire voile vers rOccidcnt,ils deva- 
ient fous la Torride , où ils font plus 
de chemin en un mois , que dans les 
T emperées en un an : & pour voya- 
ger vers l’Orient, ils vont dans les 
Temperées, où ils ne rencontrent 
point de femblable vent. 
ce Ce Phenomene cft tres-curieux* 
^nt efi & cela me feroit conclure le mouvc- 
ment de la terre : autrement je ne 
^moJve quelle railbn on en pour- 

Jecroirois donc que 
Id terre, h terre tournant fur fon centre. 
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comme fon Equateur cft le plus 
grand cercle, & qu'il doit faire fon 
tour dans le mefme efpace de temps 
que tous les autres , chaque partie 
de la terre qui eft vers l’Equateur 
va bien plus vifte que celles qui font 
vers les pôles. C eft pourquoy l’air 
ne pouvant fuivre toute la rapidité 
de l’Equateur, laifte avancer l’en- 
droit fur lequel il appuyoit : au lieu 
qu’il avance auffi vifte que les autres 
endroits fur lefquels il appuyé. 

Et c’eft cela feul qui caufe ce mou- 
vement : car fous i Equateur l’air 
qui ne va pas fi vifte que la terre , fe 
failànt fentir comme s’il reculoit en 
Occident , doit faire un yent d’O- 
rient : & fous les T emparées l’air 
qui avance aufti vifte , ne reculant 
point , ne doit point aufti faire fentir 
aucun vent. Et il ne fout pas s’éton- 
ner fi ce vent eft plus fenfiblc fur la 
mer que fur la terre : comme il trou- 
ve fur la terfe une fupcrficie rabo- 
teufe oii il s’acroche davantage , il 
recule moins que fur l’eau qui a ii- 
ne fuperficie bien plus polie. 

Kk iij 
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Je ne fçay II on pouïroit trouver 
une autre hipothefe qui expliquaft 
auffi-bien toutes ces apparences, que 
celle que nous avons établie. Si nous 
rappellions les fiecles palfez, nous 
trouverions que les fentimens qu’oa 
en a eu , font peu raifonnabjes , & 
font plûtoft voir la foiblellc & la va- 
nité de l’homme, 

Croiroit-on que les Pitagoriens fc 
foîét peur cela imaginez que le mo- 
de eftoic un grand animal qui avoit 
fes narines au fond de la mer 5c fes 
poulmons au centre de la terre , & 
que c’eftoit par les narines qu’il aiti- 
roit les eaux & les rendoit conti-» 
nucllemeut. 

Qi^ Platon fe ftift figuré un gouf- 
fre fous la terre capable d’engloutir 
& revomir les eaux. Y a't’il une eau- 
fe raifonnable de cette attraction Sc 
decevomilfement ? 

Et croiroit-on que quelques au- 
tres ont cru que le llux"& reflux fiift 
une efpcce de fièvre périodique. Il 
falloir , ce me fcmble , apporter au- 
paravant la caufe de la révolution. 
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dés fièvres : & c eft une chofe pour 
le moins auffi difficile. 

' Je nay que faire de m*arreftcr à 
parcourir plulieurs autres opinions ejt mu~ 
fur le flux & reflux, parce qu’elles 
fe refiitcntd’eUes-mefmcs i Les uns 
le rapportent aux vents qui foufflent jig^rs 
fur la mer > d’autres aux rivières qui ^lutres 
y tombent; èc d autres l attriÎDuënt 
à un balancement de toute la terre 
du Nord au Sud. Mais les vents n’e- 
ftant pas réguliers ne peuvent eftre 
la caufe du flux qui eft réglé. Les ri- 
vières ne peuvent cauler tout au 
plus qu’une inondation ; & ce ba- 
lancement n’explique point toutes 
les particularitez. 

' Je ne m’arrefteray point auffi aii 
fentiment de Galilée qui en rejette 
la caufe fur le mouvement de la ter- 
rç : & quoy que la comparai fon dont 
il fe fert d’un bateau plein d’eaa 
qu’on balance d’un cofté & d’autre , 
foit fort propre à fon fujet , elle ne 
fatisfait pas neanmoins. Pourroit ort 
rendre raifon par là du retardement 
du flux Ôc de la plus grande truc 

K k ni) 
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des eaux î & je luy demanderoî^ 
pourquoy les fleuves & la Meditfir» 
ranée ne fouffrent point aufli-bien 
que rOcean ny flux ny reflux» . 

Ch A PITRE IV. 

Des influences des Ajhres. 

I L y a longtemps qu’on agite cet- 
te queftion , & je crois qu’on l’a- 
gitera encore long temps. Ce (ont 
de ces fortes de chofes où les fens ne 
découvrent rien , & où l’cfprit ne 
voit goûte i Et lors qu’on voit quel- 
qu’ effet » comme il y a cent chofes 
qui l’entourent , ôn peut en rejettet 
la caufe fur quelques-unes d’Elles,' 
aufli-bien que fur les Aftres. 

. Je ne voudrois pas affurer affirma- 
tivement l’exiftence des influences» 
Je ne voudrois pas aufli la. nier* Il 
arrive cent chofes qui nous furpren- 
nent , dont il femble que les êtres 
. terreftres ne peuvent eftre la caufe. 
Je ne veux pas difputer de cela j jc^ 
^is feulement que s’il y en a, il n^] 
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a point de Sifteme plus propre que 
'celui- cy pour en faire voir la polB- 
bilité, le chemin, & la différence. 

J*en donne il y a trois ans un dif- 
cours fi ample , qu’eftant aujour- 
d’huy public , il eft inutile d’en par- 
ler icy. On a trouvé de la difficulté 
-feulement fur le chemin que je leur 
fais tenir : car je prends pour les in- 
fluences la matière que j’ay dit for- 
tir des Aftres. Et comme Monficur 
Pefeartes femblc dire que la matiè- 
re qui fort d’un tourbillon ne peut 
entrer dans un autre que par les po> 
les , on a prétendu que je ne pou- 
rvois rien conclure pour les influen- 
ces des Etoiles & des Planètes qui 
font fous le Zodiaque. 

Mais j’ay fait voir en parlant du 
mouvement de la matière du Soleil, 
comment cette matière pouvoir in- 
différemment entrer dans un autre 
tourbillon par toutes fortes d’en- 
droits. Tout luyeft ouvert & elle 
trouve par toutdespaffages : & mef 
me quoy qu’on dife que la matière 
de deux tourbillons qui fe touchent 
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par les Equateurs, fé rccongne lu- 
ne Tautre , je crois neanmoins qu*el- 
lefe détourné & s’écoule à code l’u- 
ne de l’autre : car dans la terre cela 
arrive à l’égard de la matière ma* 
gnetique, puis qu’en. mefme temps 
il en entre par les deux pôles , & que 
celle qui ed entrée par un pôle , loït- 
par Tautre. 
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QUESTION y. 

Des chofes qm regardent 
la comioijfance àu 
A4onde. 

E ne pouvois traitter au»« 
tre part qu icy des faces 
de la Lune , de la gran- 
deur & de la diftance des 
Aftres J des èclipfes , des- 
faifons , des crepufcules & des om- 
bres : parce que n appartenant à au- 
cun Sifterae en particulier , j*aurois 
interrompu l’ordre de la véritable 
méthode Et afin qu’il ne manquait 
rien à ce T raité de tout ce qui peut 
fervir à la connoilfance du Monde^ 
j’ay ajouté fur la fin la divifion des- 
icmpsé. 





Du Monde. 



Chapïtre L 

> • Des faces de la Lme- - ■ 

I L cftafluré que la Lune n*a de îu- 
miere que celle qu’elle empruna 
du Soleil , & on ne difpute point de 
cela. Les éclipfes qu*clle foufFre 
marquent alTcz que ce n*eft qu’un 
corps obfcur. C’eft pourquoy com- 
me il n’y a que la partie qui regarde 
le Soleil , qui (bit éclairée , nous ne 
devons appercevoir Ibn corps qutc 
quand cette partie éclairée cft tour- 
née vers nous* 

Au contraire nous ne le devons 
point appercevoir quand la partie 
éclairée eft tournée toute entière 
vers quelque autre endroits mais 
quand elle eft en partie tournée vers 
nous & en partie vers quelqu’autrc 
part J nous le devons appercevoir 
de la figure fous laquelle la partie 
éclairée qui eft vers nous , nous ré- 
fléchit la lumière. 

De forte que comme au temps do 
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U €oniondion , la Lune a fa partie 
éclairée tournée vers le Soleil Ôc là 
partie obfcure vers nous, elle ne 
doit point fe faire voir. rof/îw. 

■ Mais s’écartant du Soleil , comme 
elle tourne infenfiblemêt vers nous 
fa partie éclairée , elle doit fe mon- f*- 
trer d’abord fous une petite portion . 
de cercle, julqu à ce qu’eftant à qua- 
tte-vingt.di;c degrezdu Soleil, elle 
fe fafle voir fous la forme d*un beau 
Croillànt : car la moitié de la partie 
éclairée qui eft juftement la quatriè- 
me partie du globe , eft tournée a- 
lors vers nous : mais fes cornes doi- 
vent paroiftre tournées vers la par- 
tie- du Ciel oppofée au Soleil, par- 
ce que c’eft de ce cofté-là que finit 
fa lumière : & c’eft ce qu’on peut 
reraar<juer en regardant de loin la 
quatrième partie d’une baie par fà 
fuperfieie convexe. 

Enfin plus la Lune avance en s’e- po«r- 
loignant du Soleil , plus la partie c- quoy 
clairée fe tourne vers nous ; c’eft 
pourqiioy nous remarquons de jour 
en jour que ce Çroiffant fe remplit. 



Digitized by Google 




55)8 T>u Mende. 

:6c que lorsque la Lune eft oppoféc 
au Soleil , il eft plein , parce qu’a- 
lors toute la partie éclairée eft tour- 
née vers nous. 

Et iltaut péfer que la Lune en s*en 
retournant vers le Soleil » nous doit 
montrer les mefmes faces qu'elle a 
(ait en s’en éloignant , mais dans une 
fuite toute contraire. 

T>esfa- Les faces de Mercure & de V enus 
ces de s'expliquét de la mefme maniéré quc 
^^^d~e Lune: & nous avons mô* 

Ve»s4s. tré que l’on ne pouvoir les expliquer 
dansladifpofition quePtolotnée fah: 
du monde. Tout ce qu’il y a de dif- 
férence c’eft que quand ces planè- 
tes font pleines , le Soleil eft en- 
tr’elles & nous , au lieu que quand 
Ja Lune eft Pleine, nous fommes en- 
ir’elle & le Soleil. 

Et c’eft la rai Ion de ce que nous 
avons remarqué dans les obferva- 
tions , que regardant Venus avec 
des lunettes , elle nous paroift fous 
un plus petit cercle quand elle eft 
pleine que quand elle eft en croif- 
fant : la raifon, dis- je , de cela c*eft 
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qu’elle eft alors plus cloienéc dc' 
nous. 




Chaj?itre II. 



mu difia-nce & de la grandeur des 
çA flres, 

P Laton. appelle rArithmctique 
& la Geomctrie les ailes dc l’ef- 
pfit humain , parce qu’ellw nous 
font connoiftre la diHance ôc la gran* 
deur des Aftres. 

Pour la diftance & la grandeur des s^>on 
Etoiles ' fixes , chacun neanmoins pA 
peut ï (a phantàifie les imaginer plus 
ou moins grandes ôc plus ou moins 
éloignées. Toute noftre fcience n’a ^ 
pCr encore aller jufques là : & elles défiance 
ibnt encore hors l’atteinte de noftre dts 
connoiftànce. Ce qu’on en peut dire 
afturemcnt, cm qu’elles font beau- 
coup plus grandes que la terre , ' & 
dans une diftance prefquc inconce- 
vable. 

Mais pour les Planètes c’eft au-^ 2)/ u ^ 
arc choie, & voila ce que les Sz-i dtjiapce 

/ ' 
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despîa âateursde Copernic en pcnfthtV ' 
1. Que le moindre éloignement 
d’icy à la Lune eft d’environ 5 o . diar 
métrés de laterre , le Soleil de 700. 
Mercure de cinq cens. Venus de 
trois cens > Mars de deux cens , JiH* 
piter de deux mille trois cens , ôc Sa- 
leur mille fept cens. 

^ran. i* Lunc eft plus petite 

deur, que la terre de quaranté cinq fois 
& demy , Mercure de douze , V eniis 
de trois & demy. Mars de huit foisi 
mais que le Soleil eft plus grand 
qu’elle de quatre cens trente qua- 
tre fois , Jupiter de vingt cinq fois 
deux cinquièmes , & Saturne de 
quarante lix fois deux tiers. 
he U De forte que fi l’on connoift la 
gran- grandeur de ces corps , qui font fi 
deur de éloignez dc nous y on peut bien pen- 
lu terre. qu*on pourra connoiftre facile- 
ment celle de la terÆ. En effet il y 
a bien moins de peine , on n’a qu’à 
choifir pour cela deux Villes qui 
foient fur un rocfme Méridien , & 
• remarquant la différence de là fati- 
e tude, comme par exemple s’il y a un 

de? 
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degré, il faut fçavoir en fuite côbien 
de lieues on copte de l’une à l’autre. 
Or l’on trouve environ 18. lieues, 
mais parce qu’il en faut bien rabat- 
tre 5 . pour la curuité des chemins, 
nous n’en devons compter que ly. 
c’eft pourquoy en multipliant 560. 
•deg. en quoy l’on divife les cercles 
terreftres, par ly . on voit que le cir- 
cuit de la terre eft d’environ 9000. 
lieues. 



Chapitre III. 



De la grandeur apparente du Soleil 
& de la Lune dans l' H or if on 
dt" dans le Aïertdten. 



C Omme nous ne raifonnons gué- ce 
re que par la comparaifon des ^font 
chofes les unes aux autres, il eft allez P'* 
furprenant que le Soleil ôc la Lune 
nous paroUÎ'ent plus grands dans font 
i’Horifon que dans le Méridien, paroi- 
quoy que dans l'Horifon ils foient fireplut 
cioignez de nous davantage d’un 

Li 



Digitized by Google 





crw 

coptr/ii 
reon les 
•vo tfous 
un pllt: 
grand 
an de 

i> 



dans It 
Mer't- 

àstn. 



40-2;. 'Bu- M'ondè. 
demy cîlamecre d^ la terre. Le com- 
mun des Phiiofophes a bien coft 
dit que cc font les vapeurs à travers 
defquels nous voyons ces Aftres, qui 
caufent cette grandeur apparente:, 
car difent ils , corame il y a tou- 
jours des vapeurs qui rampent fur 
la furface de la terre , les rayons qui 
viennent des extremkez fe rompent, 
de manière que nous faifant voir ces 
Aftres fous un plus grand angle, ils 
nous les font aulîi paroiftre plus 

cela feroit bon ft l’on les 
voyoit comme ilscjifent fous un plus 
grand angle je ne nie pas qu’il n’y 
ait plus de vapeurs entre nous & ces 
Aftres lors qu’ils fe le vent que lors 
qu’ils (ont fort haut; que ces vapeurs 
ne foient capables de rompre les 
rayons, & de nous faire^aroiftre ces 
Aftres plus grands en les fuppofant 
toujours également éloignez ; mais 
les Aftronomcs d aujourd’huy s’e- 
fiant avifez de melurer l’angle fous 
lequel on les voit dans i’Horifon 
dans le Méridien > l’ont toujours 



grands 
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trouve de là mefme quantité , > 

l’on remarque meTme l’angle fous 
lequel on les voit dans le Méridien, 
de quelques minntes plus grand, 
quoy qu’alors ils nous paroilfent 
plus petits. Ainfi dans le temps qu’- 
ils nous paroiffent plus petits , l’i- 
mage que nous en avons dans le fond, 
de nos yeux ell plus grande , & dans 
le temps qu’ils nous paroilTent plus 
grands , cette mefme image eft plus 
petite. 

Il y a donc une autre caufe de ces y 
apparences, & pour la trouver il « «»e 
faut rechercher quels font les motifs 
qui nous font imaginer la grandeur * 
des corps : car fouvent plufieurs paren^> 
peignent, dans nos yeux des images ces. 
égaies, fans que nous les jugions 
pour cela aulTi grands l’un que l’au- 
tre. i 

La dlftance d’un objet dl le pre- 
mier motif qui nous fert à imaginer dtltance 
fa grandeur : comme nous nous ima- 
ginons Tes extremitez enfermées en- 
tre deux lignes droites qui partent 
de noftrc œil , & qui en s’éloignant '»«r 

L 1 ij 
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s’écartent de plus enpIus,nous con-* 
.cevons alTez de quelle grandeur il: 
eft , quand nous l’imaginons à une 
diftance déterminée : de forte que. 
/i nous nous trompons dans le juge^ 
ment que nous lâifonsde fa gran- 
deur, c’eft que nous nous fommes 
auparavant trompez dans le juge- 
ment que nous avons fait de (à di- 
ftance. 

C’eft pourquoy corrrme nous nous 
imaginons le Soleil ôc la Lune beau- 
coup plus éloignez lors qu’ils font 
)totts ces dans 1 horifon , que lors qu’ils font 
jifires dans le méridien , il n'y a pas lieu de 
s’eftonner fi nous les imaginons auf-. 
^ grand?. Ce qui fcrt en cela à, 
ils font tromper, c’eft la fçituation 
dans qu’ont alors ces Aft res. L’oeil ne les 
capotte point feuls à l’ame, ny fe-. 
parez des autres objets qui les en - 
tourent ; mais luy failànt voir en 
mefme temps tous ceux qui font en- 
tre nous & eux , comme elle juge de 
Icloignement de ces objets , & que . 
cc^XTadant ils Ibnt encore au delà, 
elle juge aulîi qu’ils font ôc plus , 
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■éloignez , & plus grands. ' 

Lors que nous regardons par ex- 
emple dans la campagne un clocher 
aflcz éloigné, nous voyons en mef- 
me temps les terres qui font entre 
nous & îuy j il nous femhle aulïi & 
plu» éloigné & plus grand qu’il ne 
nous paroiftroit fi nous le voyoïis 
tout feul. Cependant l’angle fous 
lequel nous le voyons eft toujours 
d’une égale grandeur , ôc foit qu’il 
y ait des terres entre nous & luy, 
ioit qu’il n’y en ait point, pourveu 
que nous le voyons d’un lieu égale - 
ment diftant, les lignes entre lef- 
queiles nous le renfermons font tou- 
jours également éloignées : ainh 
nous jugeons de la grandeur des ob- 
jets par 1 éloignement où nous 
voyons qu’ils font , & les corps qui 
font entre nous & l’objet . aident 
beaucoup à nous gromper. 

C’eft donc là la véritable raifon 
pourquoy la Lune & le Soleil nous 
paroilfent plus grands lors qu’ils fc 
Lèvent , que iors qu’ils font fort 
Iiauts fur i’horifbn; lors qu'ils fe le- 

L1 iij 
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vent, ils nous paroiffent éloignez de 
pluficurs lieues, & mefme au delà 
des terres qui terminent noftre veu'é, 
& lors qu’ils font dans le méridien^ 
nous ne les jugeons éloignez que 
d’une demy lieue ou environ. 



Mais fi cette erreur nous cft perni- 
cieufe d’un cofté , elle nous eftavan- 
tageufe d’un autre , car on entrevoit 
ky, ce femble , cjuelquc chofe qui 
nous marque , qu il y a en nous une 
fubftance plus élevée que le corps. 
Si c’eftoit, dis je, le corps feul qui 
jugeaft, comme il ne poiirroit ju- 
ger que félon les impreffions qu’il 
recevroit,, lors qu’un objet pein- 
droit dans le fond de l’œil une ima- 



ge plus petite , loin de fe le repre- 
fentêr plus grand , .il fe le reprefen- 
teroit plus petit. Nous ne jugeons 
pas toujours cependant de la lorte, 
& plus j’en cherche des raifons, 
plus je me confirme dans la penféc, 
que ce qui juge en moy n’efi: pas 
mon corps , ny rien de materiel. Je 
ne trouve point étrange au contrai- 
que cette fiibAancc qui juge en moy 
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cRant diftinguée de mon corps , ju- 
ge quelque fois tout le contraire que 
ce que les impreffions corporelles 
luy rapportent ÿ c’eft qu’elle ufe de 
circonfpc6tion , & ne regardant pas 
feule image quieft dans l’œil ,fai- 
fant de plus rt flexion fur la diftance 
de l’objet , elle juge que celuy qui 
cft plus éloigné eft plus grand , quoy 
qu’il peigne dans l œil une image 
pins petite; en quoy elle ne fe trom- 
pe pas , mais c’eft qu’elle s’eft trom- 
pée fur la diftance. 



Chapitre IV. 

Des Eclipfes de Soleil & de Lme^ 



P uis que le Soleil ne manque ja- 
mais de lumière , ayant la fien- 
ne de luy-mcfme, & que la Lune 
n'a de clarté que celle qu’elle em- 
priincedu Soleil , il faut chercher ce 
qui pourroic nous priver de fes 
rayons, & ce qui ponrroit empef- 
chcr la Lune de recevoir fa lumière, 
ii n’y a qu’un corps opaque qui foie 



^ue la 
Lnne 
ejl catt- 
fe dei 
Echpfes 
de So^- 
leiL , 
la terre 
de celles 
de 'Lu- 
ne. 



Digitized by Google 




40 ? Monde, 

capable de cela, c’ eft pourqiîoy fuî- 
vant ce que nous avons remarqiié 
dans les obfervations » nous pour- 
rions former ce préjugé, que ce pour: 
roit eftre la Lune , qui eftant inter-^ 
pofée entre le Soleil & nous , no^ 
dérobé pendant un temps une par- 
tie de fa lumière : & que la terre fe 
trouvant entre le Soleil & la Lune, 
la prive de fa clarté. 

Tout femblenous confirmer dans 
cette penfée, i. les Eclipfes de So- 
leil n’arrivent qu’au temps de la 
conjonâ:ion , c’eft à dire quand la 
Lune eft entre nous & le Soleil : Sc 
celles de Lune qu’au temps de l’op- 
pofition . c’eft à dire lors que la fferre 
eft entr’elle & le Soleil. Ét z. la Lu* 
ne tendant d’Occident en Orient, 
la partie Occidentale du Soleil eft 
aufïi la première cachée , & la par- 
tie Orientale la fécondé : & tout au 
contraire dans les Eclipfes de Lune, 
k partie Orientale eft la première 
cachée , & la partie Occidentale 
n’cft que la fécondé. 

Et qu’on ne dife point que s’il ‘ 

eftoic 
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cftoit vray que fe fuft là la caufe des 
Eclipfes , il en devroit arriver dans 
toutes les nouvelles 5 c pleines Lu- 
nes. Si l’on conlîdere que la Lune 
ne fe meut pas immédiatement fous 
l’Ecliptique, & que le cercle qu’elle 
décrit d'Occident en Orient , la 
coupe en deux points en s’écartant 
de part & d’autre de cinq degrez,on 
concevra que comme elle eft le plus 
fou vent à cofté du Soleil & de la ter- 



re , elle ne peut pas nous dérober fa 
lumière, ny eftre obfcurcie par l’om- 
bre de la terre. 



C’eft pourquoy il n’y doit point 
avoir d’Èclipfes dans toutes les nou- ^ 
vcllcs & pleines luncsiil n’y en doit doit a. 
avoir que lors que la Lune eft dans 
la tefte ou la queue du dragon , c’eft 
à dire lors qu’elle eft dans fes nœux, 
ou bien fort proche , fans prefque nœux. 
aucune latitude ny Septentrionale 
ny Méridionale : car fi là latitude 
pafibit un degré , il n’y auroit point 
d’Eclipfe. 

De forte que fi fes nœux eftoient §^ue Us 
immobils , le temps des Eclipfes fe- 

Mjra 
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font roit réglé : n>ais parce qu'ils chan«- 
CTenc cous les jours , & qu’ils font 
neuf années avant que de fe ren- 
19. am. contrer au mçfmes points de l’Eclip^ 
^ tique, outre que ce temps doit chan- 
ger , toutes celles qui arrivent doi- 
vent eftre diverfes i & elles ne doi- 



vent eftre femblablcs que toutes les 
dix-neuf années. ' 



§>ue le Les obfervations qu’on a faites 
fur les Eclipfes nous ont affeuré 
grand fcii^^^lement de bien des chofes,que 
que la rious n’avoiis eftablies quc'lur des 
terre, é' preuves abftraites : la première que 
la terre la terre cft plus grande que la Lune; 
que la fécondé que le Soleil eft plus 
grand & que la Lune & que la ter- 
re : & la troiliérae que la terre eft 
ronde en tout fens. 



Premièrement la Lune demeure 



quelquefois eclipréc pendant deux 
ou trois heures ; cela nous apprend 
que fon diamètre eft beaucoup 
i moindre que le diamètre de l’ombre 
de la terre : & fecondement plus 
cette planete eft proche de la terre, 
& plus l’EclipIe dure : cela nous ap- 
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prend aufïi que l’ombre de la terre 
cftant plus large auprès de la terre 
qu^elle n’eft plus loin , elle eft de fi- 
gure conique. 

Or fuppofant deux corps', un lu- 
mineux & un ©bfeure, file lumi- 
neux eft plus grand que Topaque, 
Tombre ira en diminuant : s’il eft 
plus petit , l’ombre ira en augmen- 
tant : & s’ils font tous deux égaux, 
l'ombre fera par tout égale. Aiufi 
l’ombre de la terre fe terminant en 
pointCjla terre eft plus petite que le 
Soleil. 

De cela nous conclurons que ja- 
mais la Lune ne peut cacher entiè- 
rement le Soleil , & que fi elle nous 
le cache quelquefois tout entier , ce 
n’eft feulement qu’à nous , & pour 
un tres-petir efpace de temps; l’om- 
bre de la Lune eftant tres-petite, el- 
le ne peut pas couvrir de tenebres 
toute la terre, mais feulement quel- 
ques-unes de fes parties , tantoft l’u- 
ne & tantoft l’autre j & nous com- 
prenons facilement comment U fe 
peut faire qu’une Eclipfe de Soleil 

M m ij 
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foit totale en un païs , partielle en 
l’autre, & qu’il n’y en ait point, du 
tout en lin autre. Tout au contrai- 
re de l’Eclipfe de Lune qui eft tota- 
le par toute la terre , lors qu’elle 
* l’eft à l’égard .d’une Contrée. Et 
c’cft de la que vient que les Eclipfes 
de Lune font bien plus frequentes 
que celles de Soleil. 

Et nous devons penfer que quand 
l’Eclipfe de Lune eft totale, c’eft 
qu*elle pafte par le milieu de lom- 
b. e , ôc que quand elle eft partielle, 
c’eft qu’elle palFe fur l’extremité. 

^te Ja' Enfin la Lune entrant dans Tom- 
Ere de la terre nous paroift en croif- 
fiint , & iors'qu’elle en fort on la 
voit encore fous cette figure : ce qui 
nous doit faire conclure qucTombrc 
de la terre eft un cône , la moitié du- 
quel eft un arc , & que par confe- 
quent la terre eft ronde. 

Mais j’oublioisde parler de la cou- 
leur rougeaftre qu’on obferve quel- 
quefois dans une Eclipfe fur le corps 
Lune; Cette couleur lu^ (em- 
U Lunt ble venir de la refraélion que £buf- 
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Senties rayons enpairant à travers <}uanii 
les vapeurs qui environnent incef- 
làmment la terre. Car fi Ton prend i*f„(„g 
garde à la difpofition qu’a la Lu- 
ne à l’égard de la terre dans le 
temps de fon Eclipfe , on verra bien 
que les rayons qui palTcnt k côfté de 
la terre , fe rompent pour parvenir 
jurqul elle , 5 c comme Jair eft âf- * 
fez épais icy autour en comparaifoii 
deceluy qui eft au deftus, ils peu- 
vent acquérir les mefmcs modifica- 
tions qu’ils acquièrent en palVaiit à 
travers la fumée 6 c les brouillards 
qui paroiftent tout rouges : mais 
pour cela on voit bien qu’il faut que 
là Lune ait quelque latitude : car 
autrement fi elle eftoit prés de l’axe 
de l’ombre , les rayons ne pour- 
roient pas alfez fe rompre pour l’é- 
clairer ; aufli voit-on des Eclipfes 
où l’on ne fçauroit dilcerner la par- 
tie obfcurcie. 

• Mm ii.j 
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Chapitré V;. 

*Bes Saifons- 

1 

C E fera à plufieurs un paradoxe 
de dire que pendant THy ver le 
Soleil eft plus proche de la terre , 
qu’il n’eft pendant l’Eftc : on juge 
d’ordinaire de la chaleur du Soleil 
par la comparaifon de celle de nos 
feux^'& il eft certain quelle fefait 
fentir davantage , qu’on en eft pro- 
che. Nous expérimentons cepen- 
dant le contraire à l’égard du Soleil, 
fur les hautes montagnes il fait plus 
froid que dans les tallées, & dans 
la moyenne région de Tair, que fur 
la terre. 

La raifon de cette différence, c’eft 
que comme nous ne fentons que 
par l’ébranlement de nos nerfs , il 
faut dans les corps quelque folidité 
pour y caiifer cet ébranlement ; & 
nos feux cftant entretenus de matie- 
.re alfez folidc, iUi’eft pas étrange 
s’ils fç font fentir d’avantage de 
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prés : mais le Soleil n ’cft conipofé 
que de la plus fubtilc matière : & 
dans la moyenne région la matière 
cft encore fi fubtile , qu’elle n’a pas 
mefme laTorce d’entretenir le mou- 
vement des vapeurs : d’ofi vient qu’- 
elles fc recondenfent en neige & en 
glace :au lieu que vers la terre l’air 
cft plus groffier, & eft capable de 
' nous ébranler. 

Tout cela peut Tof confirmer par 
la comparaifon de plufieurs corps 
combuftibles fi l’on brufle, par ex- 
emple , fur la main de i’efprit de 
vin , il ne fe fait point fentir : ce 
n’eft pas qu’il n’ait de la chaleur ; 
fes parties eftant fort fubtiles el- 
les ont beaucoup de mouvement, 
c’eft qu’elles font trop délicates : la 
paille fc feit fentir davantage , le 
bois encore plusj enfin chaque corps 
faitimpreffion fuivant fa folidité. 

Il eft donc vray , qu’il ne faut pas 
juger de l’Efté ou de l’Hy ver par caufe Je 
l’approche ou l’éloignement du So- U 
leil d’avec la terre. La feule caufe^r^r, 
de l’Efté cft fon approche de noftrc 

Mm iiij 
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Zenith > & la caufe de THy ver fora 
éloignement, & cela parce qu*cftanc 
proche de noftre Zenith il envoyé 
plus de rayons vers nous, gue quand 
il en cft plus éloigné : or c’eft la 
grande quantité de rayons qui pro- 
’ duit la grande chaleur. 

... Pour donner plus de jour à cette 
propofition , il faut conhderer que 
tour de les exhalaifons 5e les vapeurs que le 
la terre Soleil cnlcve continuellement de la 
^ terre , font un air grolïier qui ne s’e- 
f^end à l'entour d'elle que jiifqu’à 
une certaine diftance. Cela fe voit 
quand on cft au ddfus de quelque 
haute montagne ; & me£mc lors que 
nouslbmmes dans la campagne , 5c. 
que nous regardons au deftus de la 
ville , nous y voyons toujours des 
brouillards que nous ne remarquons^ 
point lors que nous Tommes dans la 
ville. 

ffuecet Et je croy qu’il cft à peu prés de 
air ne noftrc air à l’égard de celuy qui cft 
fermet delTus , comme il eft de l’eau à 
l'égard de l’air : c’eft à dire que 
rayons Comme beau rejette la plulpart cles' 
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rayons , & ne leur permet pas d’en- d'entrer 
trer lors qu ils fe pre Tentent trop “ 
obliquement : auffi cet air les relie- 
chit, & ne les lailTe pas venir juf- dmex.. 
qu'àla terre lors qiTils font trop in- 
clinez. Car il faut concevoir la fu- 
perciedecet air groflierunie Repo- 
lie comme celle de Tcau : outre que 
la' veuè le découvre de delTus les 
hautes montagnes , toutes les li* 
queurs qui ne font point agitées, 
l’ont unie j & que ny les vens , hy 
tepeftes n’arrivent point jufqucs-là. 

, C’eft pourquoy il doit faire d’au- 
tant plus chaud dans un pais , que 
le Soleil approche plus prés de iotCnflus 
Zenith : d’où vient que fous la Zone 
Torride Ton y doit lèntir des cha- ““ 

I I î t puisque 

leurs plus qu en toute autre contrée usoUil 
de la terre, & cela encore pour deux nproche 
autres railbns, foit parce que le So- plus prés 
leil palfedeux fois l’année parleZe» ^ 
nith de ces peuples , foit parce qu’il’ * 
ne s’éloigne jamais tant de leur Ze- 
nith qu’il fait de celuy des autres. 

Ce n’eft pas qu’il n’y ait plulieurs L 
caufes qui peuvent empefeher ces ^ 
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de U effets generaux : k feituation & ïa 
terre,^ nature de la terre y contribuent 
tuceüon beaucoup. Si la terre eft extreme- 
du lieu ment humide , & avec eek entour- 
ïée de montagnes , les vapeurs qui 
thent g’çjj éleyent en tres-grande quantité 
^fetsge. n’ayant pas lieu de s’étendre , à 
ner»Mx, caufe de k refiftenec de ces monta- 
gnes , ou de quelque autre chofe 
femblable > feront contraintes de 
demeurer là , où elles fe refondront 
en pluye , & eau feront des firaif- 
cheurs extraordinaires t mais d k 
terre eft fablonneufc & feiche^com^ 
me le fablon réfléchit prefque tous 
les rayons, lair fe trouvant agité par 
des rayons direéis & par des rayons 
réfléchis, les chaleurs feront excelli* 
ves 5 ôc les vapeurs qui s’en élevez 
ront en petite quantité kront entiè- 
rement dillipées. 

j>our~ C’eft ce que nous voyons dans 
quoy en l’Afrique & dans l’Araerique Meri- 
dionalc quoy que ces contrées 
foient toutes deux fous la ligne , on 
leurs y expérimenté des chofesbien dif* 
fotttex- ferentes. En Afrique lors que le So- 
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Icil- eft perpendiculaire , il y a des cefives^ 
chaleurs exceffives : & en l’Ame- & « 
rique dans ce mefmc temps il y a 
de petites pluyes continuelles : 
ii’en faut rejetter la caufe que fur la comU 
fcituation & la qualité du lieu^ nutUes 
En Afrique ce ne font que des fa- 
blons, & à peine trouve-t’on 
l’eau : au lieu qu’en cette partie de^j„^,. 
l’Amerique la terre eft gralle , & culaiu. 
toute entre- coupée de grandes riviè- 
re s: &: mrfme les deux parties de 
r Amérique ne fe tiennent que par 
une petite langue de terre, qui a fort 
peu de largeur. jC’eft pourquoy le 
Soleil eftant perpendiculaire, il faut 
croire qu’il éle ve une fi grande quan» 
tité de vapeurs & d’exhalaifons , 
que ne les pouvant difliper toutes,, 
elles font contraintes de retomber 



en pluyeiaulli les peuples de Cayen- 
ne content leur Hyver lors que le 
Soleil eft perpendiculaire. 

La fécondé caufe qui peut cm- §^uelet 
pefeher ces effets generaux , (ont 
les vens qui régnent mr la terre : car 
le mcfihe vent peut apporter le froid gemmt 
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djans un ^aïs , &.le chaud' dans ud 
autre j rhumidité dans l’un , & la 
fecherclTe dans l’autre; Et en effet 
le vent eftant une agitation de 1 ait 
qui en tranfporte une partie notable 
d’une contrée dans une autre, il em- 
porte auiîi tout ce qu il rencontre 
fur la fuperfîcle de la terre , c’eft à 
dire les vapeurs aufS bien que les 
exhalaifons: d’où vient qu’aux co- 
des de Barbaries les vens de Midy, 
qui font humides prefque par tout 
icy , font fecs là , parce qu’il n’y a 
que les terres fcches & brûlées du 
refle de l’Afrique qui leur fournif-* 
fent de matière,' 

Il y auroit toutes Tes années une 
mcfme température de l’air , fi la 
fuperficie de la terre cftoit par tout 
également couuerte d’eau , ou par 
tout également découuerte , ôc que 
toutes les terres fufTcnt de mefme 
cfpece , fans que l’une fuft plutoft 
cultivée que l’autre. Les vapeurs.^ 
S'éleveroient également de toutes 
les contrées : mais il y a là des mon- 
tagnes, icy des vallées ; là des mers^ 
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ky des terres , & il y a par tout une 
très grande inégalité. Les monta- 
gnes font échauffées autrement que 
les plaines, les forefts que les prai- 
ries, les terres cultivées que les de- 
fertes. Et comme aujourd’huy on 
cultive des terres ôc qu’on laiffe les 
autres en friche , qu’on coupe des 
bois en un. endroit & qu’on en plan- 
te d’autres en un autre , qu’on def- 
fechc des marais & qu’on en fait 
d’autres ; il n’y a pas lieu de s’éton- 
ner du changement qui arrive tou- 
tes les années dans les faifons. 

Si l’on confidere l’irreeularité du ^ , 

mouvement des nues qui font en 
i’air , nous nous étonnerons encore apport 
moins de la bizarrerie des faifons. tent. 
En effet fi ces nues fe recontrent au 
deffus de quelqu'cndr»it d’où il s’é- 
lève beaucoup de vapeurs & d’ex- 
halaifbns , elles les rabaiffenc tout 
d’un coup , ôc faifant choquer cel- 
les qui defeendent contre celles qui 
montent , elles excitent des vents 
& des orages : & mefine la chuté 
' d’une nue cft feule capable dé eau» 
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fer les plus grands vents Sc d’exciter 
les plus furieiifes tcmpeftcs. Nous 
avons parlé de l’oeil de bœuf, & la 
mcfoie caufe qui excite les orages 
fur la mer , excite nos ouragans fur 
la terre i c’eft à dire que la nue qui 
tombe eftant extrêmement grande, 
Tair qui eft deflbus ne pouvant mon» 
ter au delfus que par fes extremi- 
tcz , fe meut avec d’autant plus de 
vchemence qu’elles font éloignées 
& que la nue eft tombée avec plus 
de vitclfe. 

Mais fl ces nues venant à fe dif» 
foudre, fes parties fencontrent en 
leur chemin un air chaud , clics re- 
tombent en pluye au lieu où elles 
font perpendiculaires : & Ci elles ne 
trouvent que du froid lors qu’elles 
font prefque fondues , elles retieh- 
nent la nature de neige qu’elles a* 
voient auparavant! > 

Que fi enfin il y a dans l’air des 
cxhalailbns ^ bitumineufes , l’agita- 
tion ou le pfelTement eftant capable 
de leur faire prendre feu , elles font 
des édlairs : Ôc fi elles viennent à 

m 
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eftrc prellées entre deux nuès, cii^ 
force que la nue d’enhaiit combe fur 
la plus balle , comme elles font con- 
traintes de forcir avec l’air par des 
palfage s étroits, elles font le gron- 
dement de tonnerre ; mais fi elles 
s’enflamment , ce grondement fe 
convertit en un bruit qui éclatte à 
proportion que l’air enfernîé fc di- 
late, & qu’il eft contraint de fortir 
avec plus de violence du milieu des 
nues qui le comprimoient* 

Non feulement la diverfité des 
des terres , la feituation des lieux & 

I • ' I fOfitCT— 

la contrariété des vents apportent raines 
du changement dans les faifons \ les f» apm 
cavitez fouterraine s contribuent en- portent 
core à leur delbrdre ; Comme ces 
cavitez renferment fouvent des ex- 
halaifons que les mines prochaines 
leur fournilTenc, fi ces exhalaifons 
prennent feu , elles font les trem- 
blemens de terre : & fi elles forcent 
au dehors , elles changene la tem- 
pérature de l’air. 

Dans le Lac de Genève il arrive 
quelquefois que l’air eflant feraân de 
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la fur face de Teau tranquille, il 
Vexcite du fond des tempeftes qui 
mettent en péril ceux qui navigent. 

Il faut donc croire que le fond de ce 
Lac eftant creux par delfous , le5 ex- 
halaifons qui s*y amalfewt de temps 
en temps prenant feu , font l’effet 
d’une mine. 

Souvent fur la mer on voit une 
tour d’eau , pour ainfi dire , s’élan- 
cer tout d’un coup , & les eaux s’é- 
tendant en l’air comme des nlics, 
excitent des tempeftes. Il faut croi- 
re que ce font des mines qui fe crè- 
vent & qui élevent d’autant plus 
gros d’eau, que l’ouverture de la mi- 
ne cft plus grande, & que les exha- 
laifons eftoient ferrées. 

Hestrc- Il en arrive d’autres toutes fem- 
fes ou blables , mais elles viennent d’une • 
Jurons. 4 ;aufebien differente. Après que les 
vents & les tonnerres ont grandé 
quelque temps , on voit quelquefois 
une nue fombre &: épaifle en forme 
de colomnc, dont un bout tombe en 
mer: l’eau tournoyé autour & boüil- 
jionne , & l'autre bout qui eft en l’ait 

‘ fuccc 
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fucce l’eau & fe groflic en peu de 
temps. Cette traînée fuit tous les 
mouvcmens de la nue qui fe forme 
en haut ; tancoft elle s’incline be au- 
coup & tantoft elle fe redrelfe j en- 
fin elle groffic èc diminue par en bas 
prefqu’à tout moment , & quelque- 
fois elle fc coupe tout à fait j cela du- 
re environ une heure ou deux , mais 
cette nue ne pouvant plus fe foutenir 
àcaufe de fon poids, retombe tout 
d’un coup : & les VailTeaux qui cou- 
lent infcnfiblement dans ce creux, 
où les eaux tombent pour reparer le 
niveau , fe trouvent accablez fous 
ce déluge. 

3’ay dit que la caufe en eftoit bien 
differente j & il ne faut point aller 
chercher fous terre : cette mie que 
je croy avoir cfté arondic par les 
vents , ne fçauroit tomber qu’elle ne 
contraigne l’air à fe mouvoir autour 
d’elle ; car en le fendant avec vitef- 
fe, elle oblige fes parties à aller au, 
defîus par les codez : & en les fai-, 
faut choquer rudement par defliis,il. 
leur eft bien plus aifé de circuler tou’» 
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tes enfêmble vers un mefnie colle, 
que de rebrouffer chemin chacunes' 
d*oh elles viennent. De forte que ce 
mouvement circulaire de l’air le fai- 
fant prelfer davantage les eaux qui 
font autour de cette colomnc , que 
cette colomne ne preffe celles où el- 
le s’appuye , il les oblige de monter 
entre les parties de cette nue com- 
me dans ces petits tuyaux de verre 
ou comme dans un fyphon j auflî 
les Matelots appellent-ils cette for- 
te de tempefte des lyphons ou des 
furons. 

Ceux qui font accoutumez de 
voir de ces fortes de chofes , fe fer- 
vent pour s’exempter du péril , de 
moyens qui paroilîent extravagans, 
pour ne pas dire fuperfticieux,à ceux 
qui n’en fçavent point les caufes» 
Ils tirent du canon , & frappant ù 
travers avec des bâtons, des cou- 
teaux,& des épées , tafebent à rom- 
pre la colomne avant qu’elle fe foit 
beaucoup groffie. Il n’y a rien là 
cependant qui ne foit , comme on 
voit, fort judicieux t & il eft vifr- * 
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ble que la continuité eftant rompue, 
l’air fe mettant entre les deux par- 
ties , les eaux doivent cefTer 



monter» 

Enfin s’il y a des terapcftes parti- Dnou» 
culieres à certains lieux qu’on ne 
voit point dans d'autres, nous en 
devons attribuer la caufe à la fei- 
tuation du lieu & à la qualité de la 
terre. Dans les Antilles quatre cens 
‘lieues environ autour de S. Chrifto- 
phlc , il arrive de temps en temps 
une tempefte qu’ils nomment Ou- 
ragan : mais cet Ouragan eft bien 
^diiterent de ceux que nous voyons 
icy i toute l'ifle eft fccoüée , il tom- 
be pendant vingt- quatre heures u- 
nc pluye falée i l’air eft tout en feu, 
ôc les vents font fi violens que fur 
mer ils font des montagnes d’eau de 
jettent les navires qui font à l'ancre, 
plus de quarante pas fur la grevev 
de fur terre Hs déracinent les ar- 
bres & renvcrfcnt tous les édifices. 



On remarque que cette ifle eft 
toute creufe par delfoiis & qu’il 
y a quantité de montagnes de fouf- 

Nn ij 
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fre} C’eft pourquoy les exhalai fons? 
qui s'amairenc dans ces creux fou- 
terraiiis , venant à en forcir & rem- 
plifTant l’air de fes parties inflam- 
mables , lequel eft déjà tout rcmply 
de Tel, il fefait une cfpecc de poudre 
à canon : d’où vient que venant à 
s’enflammer, U ne faut pas Sr’ccon- 
ner s’il s’en enfuit des ctFcts fi fu- ' 



neftes. 

'Bout- ‘Au Prin-temps les changemens* 

quoyM d’air font plus fubits qu’en aucune 

Btin- autre faifon de l’année i La caufe 

toute vifible i le Soleil trou- 

gtrmni icy beaucoup de nviages & l’ait 

dair bien plus épais & plus remply de 

font fi nues que l’autre moitié , à caufe que 

fromps. J’plyver y a précédé , il doit enlever 

plus de vapeurs : & fa chaleur n’c- 

ftaoc pas encore alfez forte , elles ’ 

doivent bien toft retomber. 

L’Automne eft aufli plus chaud 

quoy #»qiie le Printemps, quoyque le So-_ 

Autom- également éloigné de nous 

nt tl ^ 

en cette lailon comme en 1 autre: 

janpius . , 1 O 1 •» 

(haud uiais parce qu en Automne le Soleil 
qHait repalïe fur des terres qu’il fie fait 
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que de quitcer, & qu’il y trouva 
des parties en agitation , il n’a qu’à 
les entretenir : au lieu que dans le 
Printemps il parte fur des terres où 
il y a rtx mois qu’il n'a efté. Tous 
les fucs de la terre font en reposa il 
fuit qu’il les agite de nouveau ic’cft; 
pourquoy encore que la force du 
Soleil foit égale en Tune & en l’au- 
tre faifon, fes effets doivent cftre 
plus fenfiblcs en Automne , parce 
qu’il trouve plus de difpofitions. 

Et pour tous les fubits change- 
mens de l’air , comme lors qu’il de- vien.-iét- 
.vient plus chaud , plusfroid,ou plus tous les 
humide que la faifon ne le requiert, 
ils ne dépendent que des vents , ôc 
ces vents dépendent , comme nous<f,^,^„, 
avons dit , d’une infinité de eau- dàsune 
fes particulières. Un Lac, une t\^f*ifon. 
viere prés de nous nous caufera dp 
la fraîcheur , pendant qu’en un au- 
tre endroit un vent de fort loin 
amenant des exhalaifons brûlées, 
caufera de la chaleur. Et les vents 
changeant à tout moment , puifque 
leurs caufes changent facilement, 

Nn iij 
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& que le plus fort Temporte fur le 
plusfoible, la température de l'air 
doit auili eftre fort incertaine. 



Chapitre VI. 



Dts Crepufctiles. 

Cjque y £ Crepufcule eft une foible lu- 
‘^Cretufr JL- miere qui paroift le matin avant 
euU. '' ' le lever du Soleil , ou le foir après 
fon coucher : & on a nommé celuy 
du matin Aurore. 

Si nous cherchons la caufe de cet' 
eaufes. lumière , je croy que le Soleil 
eftant au delTous de l’horifon , ôc 
éclairant les vapeurs qui font répan- 
•duës autour de la terre , la plufpart 
de fes rayons qui fans ces vapeurs 
auroient paflTé bien haut au delFus^ 
de noftre telle , font rompus en s’ap- 
prochant de nousjpuis qu ils doivent 
fe rompre en s’approchant du rayon 
qui va du centre du Soleil au centre 
de la terre. 

Le Crepufcule du matin com- 



€^and 
tls cem- 



mtneti. mence lorfque le ^leil ed encore 
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éloigné de l’horifon d’environ dix- 
huit degrcz , & il s’augmente juf- 
cjii’à ce que le Soleil fc levé. Ccluy 
du foir commence au Soleil- Cou- 
chant, & il diminue jufqu’à ce que 
le Soleil foit defeendu fous l’hori- 
fon de dix-huit degrcz. 

De forte que dans les païs où le So- Cohim 
leil en de certains temps ne defeend 
au delTous de l’horifon que d’envif 
ïon dix-huit degrez, leCrepufculc 
dure pendant toute la nuit, C’eft cer 
-qui nous arrive quand le Soleil e(l 
vers le Solftice d’Efté , 5c à ceux qui 
approchent plus des pôles: mais fous^ 

Jes pôles il dure pendant ja. jours 
de fuite, que le ^Icil eft à monter 
OU à defeendre de dix-huit degrcz 
fous l’horifon. 

• Enfin les Crcpufcules ne font pas Qu‘ilf 
en un mefmc endroit également dirent 
grands pendant toute une année* tantofi 
Icy ils font très- longs non feule- 
ment lorfoue le Soleil cft dans le 
Tropique du Cancer, mais encore 
lorfqu’il cft dans l’Equinoxial ou' 
vers le Tre^ique du Capricorne : 
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&ils (ont très- courts lors qiul e(t 
dans le dix- huitième degré de la 
Balance & dans le douzième des 
PoilTons ; Cela dépend de l’obliqui- 
té de noftre Sphere : car il eft via- 
ble que plus les cercles que le So- 
leil décrit font obliques , plus il eft 
long temps à s'écarter de l’horifon 
de dix-huit degrez. 

f 

Chapitre VIL 
Dci Ombres, 

L Es corps qui font éclairez du 
Soleil , jettent leurs ombres 
vers differens endroits : & cela dé- 
pend de la maniéré donc ils regar-' 
dent le Soleil. 

De, Les peuples qui font vers l’Equa- 
Amphi- teur ont deux ombres , & on les a 
fiens. nommez Amphihens; car le Soleil 
eftant dans la partie Septentrionale, 
leur ombre eft vers le Midy : & le' 
Soleil eftant dans la partie Méridio- 
nale , leur ombre eft vers le Sep- 
tentrion ; & il eft vifible qu’eftant 

fur 
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(lir leur tefte , ils ne doivent faire 
aucune ombre.. 

Les peuples qui font dans les j)et 
T emperées n*ont qu'une ombre , & Hetertf. 
on les a nommez Heterofeiens ; citnt. 
Mais ceux qui font dans laSepcen» 
trionale l'ont vers le Midy : &c ceux 
qui {ont dans la Méridionale vers 
le Septentrion. 

Et les peuples qui font dans les "Des pe~ 
Zones froides, l'ont fucceflSvement 
tout autour : & cela parce que le 
Soleil tourne autour d’eux : 6c on 
les a nommez Perifeiens. 

On a encore diftingué les peuples 
par la feituation qu’ils ont les uns 
à l'égard des autres : l'on en nom- 
me d'Antipodes, d’Ânteciens &de 
Perieciens. 

Les Antipodes font diamétrale- 
ment oppofez : & il eft aifé de con- 
dure qu'ils ont Minuit quand nous des, 
avons Midy , l'Hy ver quand nous 
avons l’Efté : & qu'ils font feituez 
fous un femblable Climat j enfin 
qu'ils ont le pôle Antartique autant 
clcvc,que nous avôs le pôle Artique. 

*Oo 
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Les Antædens font ceux qui c- 
ftant fcicLiez fous un mefme demy- 
cercle de Méridien , font également 
éloignez de l’Equateur vers divers 
pôles. Ils ont tous deux en mefme 
temps Midy ôc Minuit : mais quand 
l’un a l’Hyvef, l’autre a l’Eité ; ex- 
ceptez neanmoins ceux qui font (bus 
les Tropiques , car ils ont en mef- 
me temps THyver, mais non pas 
l'Eac. 

Enfin les Perieciens demeurant en 
un mefme parallèle en des points 
diamétralement oppofez, ont tous 
deux en mefme temps l’Hyver & 
l’Efté : mais quand l’un a le jour, 
l’autre a la nuit , fi ce n*eft qu’ils 
(oient aux Zones froides, car ceux- 
là ont en mefme temps l’un que 
l’au: re le jour & la nuit. 
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Chapitre VIII. 

De la divtjîon des temps. 

• » 

L e temps precifement pris n cft 
rien que la durée de chaque 
chofe , ou plùtoft c*eft la chofe mel^ 
me confideréc entant qu*elle conti- 
nüe d*eftre. 

Mais pour mefurer la durée de ces 
mefmes chofes, on a pris le mou- 
yement du Ciel , & fur tout du 
Soleil & de la Lune : le mouve- 
ment en qualité de temps doit cftrc 
connu , parce que tous les hommes 
îe doivent prendre pour mefure. U 
doit auffi cftre égal : parce que s*il 
eftoit tantoft plus lent & tantoft 
plus prompt , il feroit incapable de 
mefurer les durées. 

Sans nous mettre en peine des au- 
tres queftions qu’on forme d’ordi- 
naire dans l’Ecole à l’occafion du 
temps, nous aurons feulement é- 
gard à la divifion qu’en ont faite les 
Anciens. 

Oo ij 




^^6 Du Uonde. 

La premicre & ia plus immédiate 
eft en Période fimple & en çompo- 
fce. On appelle Période fimple cel- 
le qui nous marque un fimple mou- 
vement i & on appelle Période corn- 
pofée celle qui renferme plufîeuïs 
Périodes fimplcs. 

Se CTI O. N I. 

Des Périodes Jimples. 

' Et premièrement dtt lofsr. , 

O N peut prendre le jour en deux 
maniérés , ou pour la duree du 
temps que mec le Soleil à éclairer 
le tour de la terre , que les Anciens 
appelloient jour naturel ; ou pour 
la durée du temps qu’il éclaire fut 
noftre horifon , qu’ils appelloient 
jour artificiel. 

Ils ont divifé le jour naturel en 
Aftronomique & en civil. L’Aftro- 
nomiquè eft. la révolution entière 
de l’Equateur avec un degré : & on 
ajoute ce degré afin de remplacer 
celuy que fiiic cependant le Soleil. 
Et le Civil dépend de chaque na- 



/ 
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don qui le commence d’une façon 
ou dune autre. 

. Ainli les Babilonicns commen- 
çoient le jour au lever du Soleil ; & 
les Juifs avec les Athéniens au cou* 
cher : & c’eft ce que font encore au- 
jourd’huy les Italiens & les. Bohé- 
miens. 

Les Egyptiens le commençoient 
comme nous au milieu de la nuit, 
avec cette différence qu’ils appel- 
loient l’heure d après Midy la trei- 
zième heure, & ils poorfuivoient 
en comptant J ufqu’à. vingt- quatre. 

Enfin les Aftronomcs commen- 
cent le jour à Midy . 

* * 

Des Heures. 

L’inégalité des jours nous fait di- 
ftinguer deux fortes d'heures, lès 
unes égale» & les autres inégales. 

Les heures égales font celles dont 
nous nous fcrvons aujourd’huy, 
qui font la vingt- quatrième partie 
du jour naturel : & les inégales font 
celles dont chacune n*eftant que la 

O O iij 
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douzième partie du jour ou de la 
nuit , font plus courtes en un temps 
qu’en un autre ; Comme les jours 
font plus courts & les nuits plus 
longues en Hyver qu’en Eftè, les 
heures doivent eftre plus courtes le 
jour 8c plus longues lia nuit : & tout 
au contraire en Efté. ; 

Les Juifs , les Grecs, ôc les Ro- 
mains fc font fervis de ces fortes 
d’heures : ainh ils comptoient fix 
heures à Midy , la troifiéme 
eftoit le . milieu du temps , qui eft 
depuis le lever du Soleil jufqu’à 
Midy, comme la neuvième le mi- 
lieu du temps qui eft depuis Midy 
jufques au coucher du Soleil. 

Des Semaines. 

Ce que les Hebreux appellent Sa- 
bath , les Grecs l’appellent Semait» 
ne. ♦ ' ' 

Elles font compofèes de fept 
jours, ainft qu’il paroift par l’Ecri- 
ture : car il eft dit que le feptiéme 
jour k Seigneur ferepofa. 
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Les Orientaux s’cn font toujours 
fervi , & les Occidentaux n’ont 
commencé que depuis qu’ils ont re- 
ceu la foy : car les Grecs fe fer- 
voient auparavant de Décades ou 
de dixaincs, & les Romains de neu- 



yaines. 

Le Paganifme ,a donné à ces fept 
jours les noms des fept Planètes : 
& nous les gardons encore aujour- 
d’huy , finon qu’au lieu de dire le 
jour de Saturne , nous difons le Sa- 
medy , Jour de repos : parce que 
dans la loy ancienne il n’eftoit pas 
permis de travailler : & qu’au lieu 
du jour du Soleil nous difons le Di* 
.manche, en mémoire de la refurre- 



6Hon du Fils de Dieu. \ 

Mais on n’a pas gardé en cela l’or- -pour- 
dre des Planètes : & la raifon eft 
qu’on eftoit dans la penfée que cha • 
que Planète dominant à chaque par- 
tic du jour, celle qui dominoit à la 
première heure de voit y donner le L'ordre 
nom i Par exemple, le Soleil com- despu^ 
mençant à dominer à Minuit du Di- 
manche ^ fi nous fuivons l’ordre des 
■ O O iiij 
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Planètes qu*ils ont fviivy > Venus 
commencera à une h eure , Mercu- 
re à deux, la Lune à trotô > Saturne 
à quatre , Jupiter à cinq , Mars à 
(ix : bc le Soleil recommehtrora à 
(èpt : <Sc en continuant de mefrae. il 
fe trouvera que la Lune doit com- 
mencer le {econdjour , Mars le troi- 
fîéme , Mercure le quatrième, Ju- 
piter le cinquième , Venus le lîxié- 
me, & Saturne le fcptièine* 

Des JUitis* 

, Le mois, à proprement parler, 
n’eftqne le temps que met la. Lune . 
ou à parcourir le Zodiaque , ce que 
les Aftronomes appellent le mois 
Périodique , ou à retourner du So- 
leil au Soleil, ce quils appellent 
mois Synodique. 

On a cependant donné ce nom au 
temps que le Soleil eft à parcourir 
la douzième partie du Zodiaque. 
Ainfi cm a diftingué deux fortes de 
mois, le Lunaire & le Solaire. 

Le mois Lunaire Synodique , qui 
eli; le feul que les peuples, ont confv; 
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deré , eft d’un peu plus de vingt- 
neuf jours & demy : & le mois So- 
laire eft de trente jours dix heures 
& demie. 

Le mois eft encore diftingué en 
Aftronomique & en Civil i l'Aftro* 
nomique eft proprement le mois 
Solaire , & le Civil cft celuy dont 
chaque nation fe fert. 

Et il -feut remarquer que pour é- 
vicer toutes les firadlionsa onavok 



fait que tous les mois avoient alter- 
nativement les uns trente jours , les 
autres trente & un , excepté Février 
qui n’en avoit que vingt -neuf , li- 
non dans l’année bifextile où il en* 
avoit trente : mais Jules Cefar ayant 
donné Ton nom au cinquième mois, 
Cefar Augufte à fon exemple don- 
na le lien aulîxiéme, & ajouta de- 



plus un jour , qu’il ofta à Février , 
à caufe que c’eftoit un mois de 
pleurs & de triftefle. 

De forte que prefentemens Juin, Pour^ 
Avril , Septembre , & Novembre 
ont trente jours, oc tous les autres 
trente de un : excepté, comme nous de 



I 
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avons dit. Février qui n*cn a que 
vin2t*huit, &: dans l'année bifexcile 
vingt- neuf. 

Ce jour bifextile avec un autre 
qui’ eft de trop par deflTus les cin- 
quante-deux femaincs qui compo- 
fent l’année Solaire, font que les - 
mois ne peuvent avoir de com- 
mcnccmens fixes : mais on connoi- 
ftra par ces deux vers en quel jour 
de la femaine tombe le premier de 
chaque mois.- 

lanv. Fev. 'Mars, Avril, May, 

jilta domat Dominas ^ gratis beat 

luin, luillee, 

e^aa gerentes, 

Aoiift, Sept. Oâob. Novi 

Contemnit fiBos , aagebtt dena 

Dec. 

jîdeli. 

Il y a douze mots dans ces vers 
qui fervent aux douze mois de l’an- 
née J le premier mot au premier 
mois, le fécond au fécond, en com- 
mençant par Janvier ; de forte que 
la lettre qui commence l’un de ces 
mots eil la lettre du premier 
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du mois à qui- le mot fert ; Par 
exemple,, ait a fert à Janvier, & a 
eftant la première lettre de ce mot, 
fera la lettre du premier jour de 
Janvier : c’eft à dire qu’en quelque 
jour de la femaine tombe cette let- 
tre ( car cecy fuppofe la connoif- 
fance de la lettre Dominicale ) ce 
jour fera le premier du mcfme 
mois. 

Les Romains avoient une autre d« l* 
fiçon de conter les jours du mois, munie- 
Ils ne fe fervoient que de trois ter- 
mes, de Calendes, de Nones & 
d Ides. m/ttni. 

Ils appclloient Calendes le pre- 
mier jour de chaque mois , du ver- 
be colo , honorer : parce qu*on ce- 
lebroi: ce jour là la fefte de Junon. 
au rapport d’Ovide*. 

y~indtcat ^fifonias Saturnia Fh- 
no Calendas, 

Soit auffi parce que les Romains fe- 
ftoient tous les premiers jours du 
mois , imitant en cela lesHebreux. 

Ou bien du Verbe voco: 

parce qu’en ce- jour l’on convoquoit 
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le peuple dans la Place -publiciue , ob 
on luy declaroit combien de jours il 
dévoie conter ju(qu*aux Nones , en 
criant autant de qu il y 

avoit de jours. 

Et au jour des Nones on te- 
noit le marctié dans la Ville, ob 
ceux de la Campagne pou voient ap- 
porter leurs danrées : - c'eft pour- 
quoy quelques-uns veulent que ce 
mot de Nones foit dérivé de 
din<t qui lignifie marché. 

Mais comme on prenoit de là oc- 
calion de faire (Ravoir au peuple qui 
fe trouvoit ce jour- là à la Ville , ce 
qu’il devoit onlèrver pendant le re- 
fte du mois, d’autres 'ont voulu que 
les Nones fulTent appellées Non&y 
^tiafi nova, comme qui diroit' les 
nouvelles obférvations. 

Q^y qu’il en foit les Nones e- 
ftoient fix jours après les Calendes 
dans les mois de Mars , May , Juil- 
let Sc Odobte : & quatre jours 
dans les autres mois. 

Et les Ides que Varron lait venir 

du, m9t idftare qui en langue Tpf-. 
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cane fignifie diviCer , parce que les 
Ides divifcnt le mois en deux par- 
ties prefqu*égales , arrivoieni huit 
jours apres les Nones : c’cft à dire 
le 15. dans les mois qui ont lîx No- 
nes, comme Mars May , Juillet 
Octobre , àcaufeque les Nones ar- 
rivent le feptiéme : & dans tous 
les autres mois qui n*ont que qua- 
tre Nones , les Ides eftoient le trei- 
ziéme , à caufe qu’on ne conte les v 
Nones que le cinquième. 

Les jours qui fuivent les Calen- 
des appartenoient aux Nones ; ceux 
d’après les Nones appartenoient aux 
ides, de ceux qui relient après les 
Ides eftoient appeliez des Calendes 
du mois fuivant. 

Ainfi le premier jour du mois de 
Mars, par exemple, on difoit les 
Calendes y le fécond on dilbit le 
lixième des Nones de Mars , par- 
ce qu’on eftoit encore éloigné des 
Nones de lix jours i le troifiéme 
on difoit le cinquiérhe des Nones; 
le cinquième , le troilléme des Nb- 
ncs 9 le ôxiéme , le jour de devant 
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ks Nones ; & le feptiéme on difait 
les Nones. 

Le huitième on difoit le huitième 
des Ides , parce qu’on en eftoit en- 
core éloigné de huit jours : le neu- 
vième on dilbit le feptiéme des Ides 
& on pourfuivoit jufqu’au quinzié- 
me où on difoit les Ides de Mars: 
mais quand on eftoit au (ixiéme on 
ne difoit pas le feptiéme des Calen- 
des de Mars , mais des Calendes 
d’ Avril. 



De V^nnée^ 

^ L’Année eft compofée de mois 
comme les mois de femaines, & les 
femaincs de jours. 

Elle eft de deux fortes, la Lunai- 
re & la Solaire. - 

La Solaire comprend le temps que 
le Soleil employé à parcourir tout 
le Zodiaque , qui eft de 36^. jours 
cinq heures quarante-neuf minu- 
tes : & c’eft l'année qu’on appelle 
Aftronomique. 

La Lunaire comprend douze mois 
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Synodiques qui font 3/4. jours huit 
heures 

.Differens peuples fe font fervis in- 
difleremment de l’année Solaire & 
de la Lunaire : & encore aujoiir- 
d’huy les Arabes, les Turcs &.lcs 
Sarrazins fc fervent de la Lunaire. 
Ceux qui fe fervent de la Solaire ne 
kilfent pas que de leur donner en-' 
corc divers commenccmens. 

Les Egyptiens la] commencent a- 
prés le Solftice d’Éfté , c’eft à dire 
au mois de Septembre , à caufe 
qu’ils croyent que le monde a cllé 
créé en ce temps- là. 

Les Juifs la commencent au mois 
de Mars , pour la mefme raifon 
qu’ils croyent que Dieu a créé le 
monde en un pareil temps : & c’eft: 
pour cela qu’ils appellent le ving- 
tième de ce mois le premier jour du 
fiecle. 

Et Numa Pompilius & les Ro- 
mains la commençoient au mois de 
Januier comme nous faifons aujour- 
d’huy , à caufe que le Soleil eom-; 
mencc à s’approcher de nous. 




Delà 
refer- 
mai ion 
du Ka~ 
lendriei 
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Et pour le nombre des jours qui 
compofent cette année , on a cfté 
encore fort partagé , les uns en met- 
tant moins , les autres plus : de- 
forte qu’on eut befoin de reformer 
le Calendrier fous le Pape Grégoi- 
re trcizi^Ci 

Pour entendre cecy il faut (çavoir 
que chez les igyptiens l’année n ’a- 
voit que'3<>y . jours feulement, par- 
ce qu ils negligeoient les cinq heu- 
res quarante -neuf minutes qui font 
de refte. Ce qui- fut caufe que les 
Equinoxes reculoient tous les qua- 
tre ans d'un jour. C’eft pourquoy 
Jules Celâr, pour remédier à ce de- 
lôrdre , fut obligé d’ajouter de qua- 
tre ans en quatre ans un jour qui 
eftoit compofé de ces cinq heures 
quarante-neuf minutes, & il ap- 
pella cette année bifexcilc, à caufe 
qu’il mit ce jour entre le vingt- qua- 
trième & le vingt-cinquième de Fé- 
vrier, qui eft le lixiéme des Calan- 
des de Mars , félon la manière de 
conter des Romains. 

Mais comme Jules Ceiâr avoit 

. ajoute 
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ajoùté fix heures juftes, aufquelles 
il y a à dire onze minutes qui en 
131. ans faifoient avancer d’un jour 
les Equinoxes , & qu*clles eftoienc 
avancées jufqu’au dixiéme de Mars. 
C’eft pourquoy en l’an lySi. Gré- 
goire treiziéme fît retrancher, dix 
jours de cette année qu’oiî appelloit 
Julienne du nom de Jules Ctùn : & 
remit les Equinoxes au vingt-unié- 
me de Mars, & au vingt- deux ou 
vingc-troiftéme de Septembre , com- 
me elles eftoient du temps du Con- 
cile de Nicée qui efloit 13004 ans 
devant ou environ. 

Et pour empefeher qu on ne tom- 
baft dans' la mefme erreur , il 
ht qu’en quatre cens ans on re- 
trancheroit trois jours bifextiles: 
car félon le Calendrier Julien , en 
quatre c:ns ans les Equinoxes re- 
.trogradent de trois jours. 

Et ce retranchement fe fait aux 
trois premières centaines de ceS 
quatre cens ans : c’eft pourquoy l’an 
«700. qui devoir eftre bifextile ne 
le fera point, ny l’année 1800. & 

rp 
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1^00. Se voila ce qu’on appelle 
l’année Grégorienne. 

Section II. 

J)er Périodes Com^ofées, 

De l’Jndi^ion ,& dft N ombre d'or. 

I ’Indiétion eft une révolution, de 
quinze années , qui fut , à ce 
qu’on dît , établie par l Empereur 
Conftantin :•& ce mot eft dérivé du 
mot latin indice qui fignifie tri- 
but : parce que peut-eftre on payok 
aux Empereurs tous les quinze ans 
quelque chofe. 

Le Nombre d’or eft une révolu- 
tion de dix-neuf années au bout deft 
quelles la Lune recommence fon 
cours avec le Soleil , & les Nouvel- 
les Lunes reviennent aux mefmes 
jours à une heure prés Sc quelques 
minutes. 

Ce Nombre dont Meton Athé- 
nien eft l’inventeur , a efté nommé 
de ce nom à caufe de (à girande uti- 
lité. Car premièrement il fert à 
trouver les Nouvelles Lunes > Sc fe« 
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çondement à montrer les Epa£tcs: 
& Ton ufagc a efté principalement 
dans le Calendrier Ecclefiaftiquc 
depuis que le Concile de Nicée eut 
ordonné que la fefte de Pafques fe 
celebreroit le premier Dimanche 
d’après la Pleine Lune de Mars. 

Mais parce qji’il y a du defaut en 
ce Nombre , & que les Lunes ne 
reviennent pas de mefme juftement 
au bout de dix-neuf années, qu’il 
s’en faut , comme nous avons dit, 
une heure & quelques minutes , il 
n’eft plus en ufage aujpurd’huy ^ & 
on fe fert à la place des Epactes* 

Nous avons dit auparavant que 
l’année vulgaire de la Lune eft excé- 
dée d’onze jours par celle du Soleil 
ce qui eft caufe que le Soleil & la 
Lune commençant leur année en un 
mefme jour , la Lune achevé la 
ftenne onze jours plûtoft que le So- 
leil, Pour les ajufter donc enfera- 
ble , On a ajouté onze jours à toutes 
les années Lunaires , & cette addi- 
tion s’appelle Epaéte, d’un jmot 
Grec. 

Ppij . 
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Ainfi fuppofànt qu’une année on 
euft 1 . «l’Èpaéte, l’année fuivantc 
on auroit douze , celle d’après 
vingt-trois, & la fuivante quatre: 
car vingt-trois & onze failant tren- 
te-quatre, oftant^trente pour une 
Lunaifon , il refte quatre pour l’E- 
paéle , & ainli de fuite. ' 

La maniéré d’en ufer eft que vou- 
lant fçavoir l’âge de la Luné en un 
certain jour du mois, il faut ajouter 
en une fëme 1 Epaâre de l’année pro- 
pofée, le nombre des mois précédés, 
commençant à conter par le mois 
<le Mars , & le nombre des jours du 
mois julqu’au )our nommé : Qu€ fi 
^ette fomme eft au deilôus de tren- 
te ; ce fera l’âge de la Lune : & fi 
elle excede trente , ce fira cet ex- 



Et fl on defire fçavoir en quel jour 
du mois eft la Pleine Lune , il faut 
ofter de trente ou de (bixante , fi on 
ne le peut de trente , le nombre des 
Epaftes & des mois : le refte c eft la 
Nouvelle J.une, 
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Du Ciclt du Soleil- 

« 

Le Gicle Solaire eft une révolu- De U 
tk>n de vingc-huk années, au bout Lettre 
defquelles les mefmes Lettres Do- 
minicales reviennent dans le mef- 
me ordre qu auparavant. 

L’année eftant de trois cens foi- 
xante & cinq jours , elle fe divife 
en cinquante- deux femaines & un 
jour , & l’année bifcxciie en cin-' 
quante deux femaines & deux jours, 
ôc chaque jour de la femaine eft 
marqué de l’une de ces fept lettres 
a, é, c, dy €yfi g» que l’on conte en 
rétrogradant. 

C’eft pourquoy l’année commune 
finiftànt le mefme jour de la femai- 
nc qu’elle avoit commencé , l’année 
qui la fuit doit commencer par le 
jour fuivant : c’eft à dire que fi elle 
avoit commencé par un Dimanche, 
l’année fuivante commenceroit par 
un Lundy : & fi la lettre a y eftoft 
la Dominicale en celle-là, ce feroic 
' f 1 qui la feroit en celle -cy. 

l>p ii; 
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De forte que fi les années eftoient 
égales & n avoient jamais que trois 
cens foixante & cinq jours , ce cer- 
cle de lettres s’acheveroit en fept 
ans : mais le jour de Tannée bifex- 
tile en interrompt le cours , car il 
eft caufe que Tannée ne finit plus 
par le mefme jour qu’ellt avoit 
commencé , mais par le jour fui» 
vant: ce qui fait que la lettre qui 
devoit tomber au Dimanche , tom- 
be au Lundy , & que c’eft la prece- 
dçnte en rétrogradant qui marque 
le Dimanche. 

De- là vient que pour achever ce 
cercle il faut quatre fois fept qui 
font vingt-huit , après quoy les 
mefmes lettres Dominicales revien- 
nent , comme nous avons dit. . 

Mais il ne faut pas oublier de dire 
que Tannée bifextile a deux lettres 
Dominicales , dont. Tune fert de- 
puis le premier de Janvier julqu*au 
quinziéme de Février , & Tautre le ' 
refie de l’année. ■ 
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Be la Période Julienne» 

% 

Cette Période refaite de la multi- 
plication du Nombre d’or, de l’In- 
dï6lioii & du Gicle Solaire, c’eft à 
dire de dix-neufj de quinze & de 
vingt-huit, elle eft de 7980» 

Jofeph Scallger,qui l’a inventé, 
l’a nommé ainfv, à caufe qu’elle eft 
accommodée à l’année de Jules Ce- 
fàr , & qu’elle eft compofée de trois 
Gicles qui liiy conviennent* - 
Son ufage eft très- ordinaire dans 
les livres de Chronologie : car pair 
là l’on marque certainement les an-' 
nées \ d’autant que chaque année de 
cette Période a fes propres caraéle- 
res qui la diftinguent de toutes les 
autres, & que parmy un ft grand 
nombre d’années , on n’en fçauroit 
trouver qui ayent tous les mefraes 
Gicles. 
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Del' Année Sahhati^ne y dikJnbiléy 
du Sic de , &c. 

Les Juifs contoicnt les années par 
femaines , & ils appelloicnc la fep- 
tiéme Sabbatique, Il ne leur eftoit 
pas permis en cette année de culti- 
ver la terre , & ils dévoient mettre 
les'efclaves en liberté. 

Ils avoient aufli leurs années de 
Jubilé tous les cinquante ou qiia- . • 
jrantc-neuf ans ; C’eftoit une année 
de reraiflion , & c^eftoit Tannée Sab- 
batique par excellence. 

Le Siecle comprend Teftace de 
cent ans. On Ta pris autrefois pour 
trente ans , quelquefois pour cent- 
dix ans , & quelquefois pour mille. 

Enfin TOIimpiade dont fc fer- 
voient les Grecs , comprenoit qua- 
tre ans , & le Lufire cinq. 

Va Epoques, 

Les Epoques qu*on appelle aulK 
TEre , font certains points fixes, 

d ou 
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DU Monde. • 4î7 
d'oî» les Chronologides commen- 
cent à conter leurs années. 

La plus célébré de toutes cft celle 
de la Naiflancc de 3esüs-Christ. 
Depuis fon commencement il s eit 
palUmilfix cens foixante & quin- 
ze années: & c’eft celle dont nous 

nous fervons aprefent. 

La première d*entre les profanes 
cft celle des OUmpiades. Elle com- 
mença fept cens foixante & fixans 
S la NaUrance de Jésus- 
Christ. Il y en a un grand nom- 
bre d autres que je crois mutüe de 
japporter. 



Extrait d» trMlegt du Roy. 

P Ar grac= & PriviUge da Roy . dooné 
1 a S Germain en Laye Je 14 . TeydVr 
16.7 y. fîgnc par le Roy en fon Conf 1 

Gui tonneau,* fcellé • Il efl-^ 
au fleur Gadrois défaire» T ’ * perm» 

«ntlctimps &crsac 1 d?;^ 

avec dtftjfes i ,ou, libriéërT""-’ 

par ledit Pli vilege. ^ ^cp^usauJong 

Et JeditSieur Gadrois a r j • 

•raité fait emi-c^,. ' “ *' 

F«®icre 
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